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S£PTiiM£ PARTIE, 

Contenant l'Hiftoire des Paroiflès Ôr Terres 
du Doyenné de Château-Fort. 




ISS Y. 

U A w d même le nombre de? 
Écrivains qui paroifient ajouter 
foi à ce qu'on a débité fur le 
Temple d'Ifîs fitué en ce lieu , 
feroit plus grand qu'il n'eft, je ne 
me croirois point obligé de fouferire à tout ce 
qu'ils en ont dit (ur le témoignage de Du 
BreuL On a pu découvrir au fauxbourg faint 
Germain comme ailleurs , quelque ftatue de 
faufle divinité que l'on aura prife pour une Ifîs, 
ti cau& du préjugé formé par la reflemblance 
du nom du village d'Ifly qui appartenoit à ce 
Monaftere ; mais il s'eft introduit tant d'er- 
reurs femblables dans les derniers fiécles , que 
celles qu'on a pleinement mifes en évidence 
Tome VU* * « A 
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- ■ doivent nous apprendre à nous défier de celle* 
qui font encore enracinées dans l'efprit.du 
, peuple. Je ne vois pas plus de nécefïitéde dire 
. que le nortl d'HÎy ou Ifcy proche de Paris vient 
de là Déefle Ifis , qu'il y en a de le dire du 
ty>urg d'IfTy dans la Bourgogne au Diocèfe 
d'Autun , qu'on appelle ïny-i'Évê<|uey^fci 
♦UlagedWe Dioéèfé de Nantes, & de tehtf 
d'Ifques Diocèfe de Boulogne. Car il faut ob- 
ferver foigneufement que le premier titre qui 
fait mention du village d'Ifly proche de Paris , 
j loimie l^ppetter en latin l'/lacum $ l'ê norîiîhe 
tot)<xiï$~4fà*cus , <>vl bien Fifcus ffciaceft/ss ; 
& plus on donne d'antiquité à ce.titrç plus il 
ê'ft propre à combattre l'idée du culte d'I/îs 
dans Iffy. Je pafTerai donc volontiers qu« les 
Druides ônt pu Ce retirer en ce lieu , mais fans 
» y ériger un Temple à Ifis. Il ne leur falloit 
que des bois & des fontaines, & c'étoit ce 
qu'ils trouvoient fur la montagne d'îfcy. Je 
ne doute point que ie chêne leïir arbre ftWPi 
n'y eût la préférence , ce même arbre que 
nous trouvons quelquefois nommé dans les 
lex longo- anciens monumens Jfcol , ïfcbal , & Ifcum. 
o7oP r can d U C'eft pourquoi je me fuis, déterminé à ne pas 
v^Laiftuml trouver plus de myftere dans l'origine du nom 
d'IfTy , que dans celle des noms de Ghênôy , 
Chéfnaye 9 Quefnoy. Je ne doute aucune*, 
ment que ce Fi/cus Ifciacenjts n'exiftât au û- 
xtéme fîécle de Jefus-Chrift , qu'il n'ait pu 
être donné alors par le Roi Childebert à PE- 

?li(e de faint Vincent du fauxbôurg dé Paris , 
la réferve de ce que Clovis I avoit donné dé 
fes dépendances à l'Eglife de fa:nt Pierre , 
dite depuis de fainte Geneviève. 

Après avoir afïuré l'antiquité d'Ifcy & en 
avoir donné une étymologie moins incertaine 
que celle qu'on avoit imaginée , il refte à re- 
préfenter cè Village tel qu'il eft. Sa dilianc»- 
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ïu milieu de Paris eft d'une lieue. Sa fîtua- 
tion fur un côteau allez roide dont l'afpeft eft 
yers le nord , eft à une trè;-légere diftance de la 
Seine. Suivant le Dénombrement de l'Ele- 
ôionde Paris imprimé en 170P , ilyavoit 
alors en ce lieuLi^f feux. Le Sieur Doify dont 
on en a un autre imprimé en 174* , n'y en 
inarque que 1 14, Le EHdionnaire Géographie 
que Univerfel du Royaume publié en 1716* 
obferve qu'ilyavoit en cette année-là fif 
habitans. Le pays eft fort cultivé, principale* 
ment en vignes. Différentes belles maifons de 
Seigneurs & autres dont je parlerai ci-après , 
y occupent beaucoup de terrein. L'Ecrivain 
qui rédigea vers l'an 1 200 ou 1 2 1 o le Pouillé 
de Paris, commençant par les Cures du Doyen- 
né de Château-Fort , met à la tcte celle d'Ifly , 
Zcclefia it Ïffiac9 xl iibr. c'étoit fon revenu. 
On a tâché, contre toute l'antiquité , dans ces 
derniers tems de comprendre ce Village dans 
la Banlieue Eccléfiaftique de Paris 

On ne voit pas qu'il exiftât d'Eglife à Ifcy 
lorfque Childebert Ce défaifït de cette terre du 
Fifc , & depuis qu'il y en eut une de bâtie » 
les Evêques de Paris n'en tranfporterent la 
propriété à aucun Chapitre ni à aucun Mona- 
llerc : mais félon l'ufage vicieux des anciens 
tems 9 il y eut des fécuîiers qui s'y attribuè- 
rent quelques droits. Paganus fils de Gui Lom- 
bard donna en 1084 à Bernard Abbé de Mar- thtrtuL 5. 
moutier , le droit «de fépulture qu'il avoit fur vtàrUàc*m* 
tous ceux qui Ce faifoient inhumer à Ifly, fis fi s& 4* 
Cette famille venant de Lombardie faifoit en» 
çore alors (à réfidenfe en ce Village , & peut- 
être étoit - ce les premiers Lombards qui y 
étoient habitués qui y avoient donné le nom , 
qui étoit fort connu dans la Loi de Lombar- 
die. On trouve dans le même Cartulaire cité ihii*fi\x* 
çi«dcfTus> qu'Adam Pay en petit - fils de Gui 

Ai] 
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Lombard demeur oit alors apud viliam Tjjti. Oit 
&drtul.B. y lit encore que Teceline femme de Barthe- 
*f*ri* àc*m- lemi de Fulcofia , ( apparemment de Four- 
t»fil. i%. qucux) céda à pEglife de Notre-Dame des 
Champs lez-Paris , tout le droit qu'elle & fou 
fils Henri avoient fur l'autel d'Ifly. Ces titres 
font voir qu'au moins dès l'onzième fiécle il 
yavoit une Eglife à Ifîy , & que c'étoitune 
ParoifTe , dont les.laïques s'étoient attribué 
certains revenus , peut-être en qualité de fon- 
dateurs. Cette Eglife efl fous le titre de faint 
Etienne premier Martyr. L'Hiftorien de faint 
Hîft. de S. Germain des Prez nous apprend qu'en i%$6 
Gcrm. pag. j es habi tans du lieu voulant en augmenter l*é4 
difice , obtinrent de l'Abbé Jean de Precy une 
maifon fituée vers le midi f moyennant quoi 
ils céderfent trente- fept feptiers de vin que la 
Fabrique prenoit fur les preflbirs d'Ifly , & ils 
s'engagèrent de faire les murs du clos de Vau- 

firard & du moulin. Cet édifice ayant befoin 
'être rebâti, il fut permis en i534 decélé- 

éhiep. Pur. brer dans la grange du Château de l'Abbaye 
24 jan. 1634 d e foint Germain. Ainfi elle fut rebâtie en- 
j66\ tierement vers l'an , & bénite en 1661 

Suppl. à Du par l'Evêque de Cefarée. Elle eft fur une pe- 
Brcuip.91. tite élévation. Saint Vincent Martyr eftre- 
préfenté à l'autel en qualité de (econd Patron. 
Je ne fçais fi ce feroit par rapport à Cela 
qu'une des fontaines du pays fituée dans les 
Chdrtui. s. vignes en l'an 1 307 1 s'appelloit la Fontaine 
TAaglor. f ê u f alnt Vincent , & donnoic fon nom au canton* 

% °Taè r a »8i ^ es t * tres ^ e ^Abbaye de faint Magloirepar- 
Maglor, xvf l ent ^ e * a cen ^ ve qu'elle avoit entre les deux 
/ta Eglifes d'Ifly, ou fur le chemin de la grande 

Eglife de ce lieu à feint Vincent. 

Il s*eft fait des démembremens de cette Pa* 
roilTe en deux différentes fois. Une partie des 
habitans étoient Hôtes de l'Abbaye de faint 
Pierre de Lagny , parce qu'apparemment 
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îogeoient ftrf un fief de Cette Eglife ; une au- 
tre partie demeuroit fur le territoire d'un 
Chevalier nommé Thibaud : ces deux por- 
tions furent détachées de la Paroiffe d'Iffy l'an 
1203 P ar TEvéque Odon de Sully, du con- char tut. Epi 
fentement de Pierre Prêtre du lieu , c'eft-à- F*r. JW« *7% 
dire Curé , & attribuées à la Paroiffe de Van- 
ves pour récompenfer l'Abbaye de fainte Ge- 
neviève de ce que le Prieur deftoiffy en Fran- 
ce avoit remis à cet Evêque la defferte de 
Vaudherlan. L'autre diftraéHon de la Paroiffe 
d'Iffy , fe fit lorfque Vaugirard qui en dépen- Gall. ch* 
doit, fut érigé en Paroiffe Pan 1342 par TE- «w. r. 7. *• 
vêque Foulque de Chanac. Outre Pierre qua* ** 9% . 
lifié ci-deffus Curé d'Iffy , j'ai trouvé le nom 
d'un autre Curé plus célèbre, C'eft Charles 
Condurier Chanoine & Souchantre de l'Eglife 
de Paris , décédé le 7 Décembre 1 5 1 o » & in- 
humé à Notre-Dame. Tous les Pouillés Pari- 
fiens conviennent à marquer 1' Archevêque de 
Paris comme nominateur abfohi de cette Cure. 
Celui du treizième fiécle commence par elle 
la defcription du Diocèfe • Eccle/ia pertinentes 
mi danationem Epîftêpi in Decanatu Caflri- For* 
tis* BccUJia de IJJixco. Celui qui fut imprimé 
e n 1 6 1 6 fur un mauvais manufcrit f la marque 
la troifîéme (bus le nom défiguré de Cyffiacurn 
Cyffac. Le Sieur Piganiol écrit que l'Eglift 
Paroifïiale d'Iffy n'a rieta de remarquable que 
la fépulture des Vaudetars. Il faut ajouter que 
le corps de M. le Cardinal de Fleury décédé 
dans la Maifon qu'il avoit fur cette Paroiffe, 
y a été en dépôt jufqu'au jour de fon tranfport 
en celle de faint Louis du Louvre à Paris. 

J'avois efpéré recuillir dans l'Hiftoire de , 
faint Germain beaucoup de choies fur la Sei- 
gneurie d'Iffy ; mais cela s'eft borné aux cir- 
conftanccs ci-deffus rapportées touchant le 
Jqji du Fiftus JJJiacetjfis par Xhildebert , de 

Auj 

'* 
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touchant la ceffion que lê Monaftere fit pou* 
augmenter l'Eglife du lieu. J'y ai trouvé aufli 
Mift. de S. qu'en l'an 1 1 36 Simon Abbé de faint Germain 
Ikrm. pag. fit l'acquifition de quelques Ifles de la Sein® 
l * 8 * proche le même Village. Au refte l'Abbé 

de faint Germain des Prez étoit encore qua- 
lifié Seigneur d'Ifly dans la Coutume de Paris 
de l'an 1 5 8p. On voit encore vis-à-vis l'E- 
glife un vieux château , non du tems de Chil- 
2el>ert » mais avec une tour quarrée de quatre 
ou cinq cens ans , 1 îquelle fert de prifon. 

^ Il eft confiant que l'Eglife Je fainte Gene- 
viève participa auflî en quelque chofe aux 
diftrihutions que nos premiers Rois Chrétiens 
' firent des dépouilles du Paganifme On trou- 

ve dans des recueils manufcrits du Pere Sir- 
mond , que le Roi Hugues Capet fit ferment 
fur Pautel de (àinte Geneviève : Vr cbart* 
gloriofa m f maria) Car oh Francorum Régis dt 
pojjejjionibus dits gentium dicatis t$ dhino cul- 
tui Applicandis in omnibus confervetur* Il feroît 
à fouhaiter pour remonter plus haut , qu'on 
eût lu dans cette formule Cblodovei au lieu de 
Qatêli Quoi qu'il en foit , on croit que ce que 
ce Monaftere a eu d'ancien à Vanves proche 
Ifly & à Ifly même , vient de Clovis. Il y avoit 
. entre autres une Ifle au-deflbus d'Ifly fur la- 
quelle le Livre cenfier de cette Maifon s'ex- 
plique ainfi vers Pan i2fo: Cenfus de Xffiacê 
S. Bartbolomeus VI folid. pro Infula fubtu* 
IJRacum. Communitas Vanvarum de îjjiaco 
fro quolibet animale auod ducitur in diftam 
Infulam débet unam comam avena. Je croi que 
par faint Barthelemi qui vient d'être nommé 
comme jouifTant à cens de rifle fous Ifly , il 
faut entendre PAbbaye faint Magloire dont 
les Moines ont demeuré à faint Barthelemi , 8c 
qui avoient beaucoup de droits dans Ifly. 
On diroit , à voir Pexprefiion de la Charte 
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«les Rois Lothaire & Louis , & du Roi Robert 
concernant les biens donnés à cette dernière 
Abbaye > que ceux qui la dreflerent étoient 
du fentiment que le nom d'IfTy venoit d'Ifîs. 
On lit dans la première qui eft de Tan 980 : h Hifl. de 
codent comitam Parifiaco in poteftate Ifiaca vi- ris T. j. pag. 
nea , unde erit cenfus foîidorum XI. Dans 1* fe- 
conde , où les biens ajoutés par le Roi Henri 
font énoncés , il y a : In eodem eomitattê Pari- Tne fi ***** 
Jtaco in poteftate Ifiaca , vinearnm atque prato- * r# *• 
ru m X VI II tfpennos. Mais dans le Diplôme par 
lequel Louis VII confirma ces mêmes biens 
en 1159 > c'eftrà-dire , cent cinquante ans 
après , l'article eft conçu en ces termes : In ChartuL f. 
poteftate lffiaci $ vine* © bcfpùes. L'Abbé de M ^^ff m 
faint Germain Seigneur plus ancien , étoit en n9V ?Tlm* 7. 
procès Tan 1 ji? avec celui de faint Magloire i„ft r . col. 69] 
fur les droits qu'ils avoient chacun en cette ibid* i*U 
Terre. Dpm Bouillard explique le fait plus * 5 7» 
amplement. L'Abbé m 8c les Religieux de faint 
Magloire prétendirent en 1 jzp avoir un fief, Hift. ic S. 
avec haute moyenne & baffe- Juftiee dans une Germ. dcs 
partie du Village. Ils voulurent remédier par rcz * p " 13 ° f » 
quelques reglemens aux défordrès qui arri- 
voient fur leur terrein le jour de l'Invention 
de faint Etienne Patron de la Paroifle , où il 
fe faifok un grand concours alors. Ceux de 
faint Germain en ayant fait publier de tout 
oppofés , où ils paroiflbient ne point recon- 
noître la Seigneurie de faint Magloire , oçca- , 
donnèrent quelques violences qui furent com- 
mifes fur les Officiers & députés de cette Ab- 
baye dont il y en eut d'emprifonnés & d'au- 
tres maltraités lorfqu'ils s'en retournoient à 
Paris à l'entrée d« la nuit. Le Parlement ren- Arrefl.Pa^ 
6\t en 1 330 un Arrêt contre l'Abbé de faint îl^? r# 
Germain, qui étoit alors Pierre de Courpa- 12 dtt * 
lay , & le condamna aux dépens, à mille livres ^ fagj 
enyçrs faint Magloire , & deux mille envers M Ji*r. * 

Aiv 
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le Roî: & il maintint ceux de faint Magloiré 
dans la jouiffance de toute Juftice dans une 
partie du .Village. Plufîeurs anciens titres 

T*h.f4»8i marquent que le Manoir de ce Monaftere é- 
M* â l*r. toit proche l'Eglife. L'Abbé y exerçant fou 
droit de cenfîve , enfaifïna Tan 1420 Benoît 
' Guerin Panetier du Roi , d'un Hôtel fis près 
le Mouftier dlïïy à lui vendu par Jeaft de l'E- 
pine Secrétaire du Roi. L'année fuivante 
^Guillaume Emery Confeiller <îu Roi en fut 
invefti ; en 1428 Louis de L«embourg Evê- 
que de Terouanne & Chancelier de France > 
en fut pareillement mis en poffefïion par le 
même Abbé. Le même Hôtel fut enfuire à 
Nicolas de la Chefnaye Maître - d'Hôtel du 
Roi. La famille des Emery ou Hemery poflé- 
doit depuis Ci iong.tems des terres à IfTy , fur 

m ** la cenfîve de feint Magloire vers le bord de la 
rivière, que le lieu port oit dès l'an 1400 le 
nom de bort.Hetnerj , qu'il confervoit encore 
, en 1500. 

Les autres noms de chantier o^ canton que 
les titres m'ont fait connoître fur la Paroiiïe 
d*HTy & dans la cenfîve de faint Magloire, font 
Challon & le Vivier. Ce dernier étoiten 14c 8 
fur le chemin d Ifïy à Fleury. 

La Commanderie de faint Jean de Latran 
Uid. pafToit auffi alors pour avoir une cenfîve en 

tirant vers Moulinehux. 
Hit. Unh» Du Boulay a inféré dans l'Hiftoire de PÛw 

ffï?^ un aâe del>an ,28 *> tou <*am le 
z% % . fief de R ofîers appartenant à la Maifon de Sor- 

- bonne , qui nous apprend que ce fief confiftoit 
en partie en cens fur trois Maifons fîtuées à 
Ifly , & en partie en d'autres cens conftitués 
fur fîx arpens de terre au même lieu. J'ai été 

nX tom 17 inftruit * uc rAbba T e du Val-de-Grace y a 
inp'rum. cli\ auflî cîn 9 foIs à prendre fur la cenfîve d'Ifly > 
' par les Lettres de confirmation d'Henri II do 
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l'an 1 54$> : & par le Proccs-verbal de la Cou- 
tume de Paris de l'an 1 5 80, que les Chartreux 
de la même Ville s'y difent Seigneurs d'un fief 
appellé Louviers. Pour ce qui eft de TEglife 
de Notre Dame de Paris, quelques particu- Xetr. Ic4 m 
liers lui léguèrent des vignes en ce lieu dès le £" #lS 
douzième ou treizième fiécle* entre autres 
Philippe de Gomez Prêtre Tréforier de Poi- 
tiers, Elles étoient firuces au canton dit en 
latin Fons Bmiandi , & furent données à Bail 
à unEcuyer du lieu. 

Après les gens dEglife qui eurent les prin- 
cipaux biens de ce Village , on trouve des 
Seigneurs particuliers cfe quelques cantons, 
ou de quelques Hôtels, & qui font tantôt qua- 
lifiée du titre de Miles , tantôt de celui dMr- Hift. de Ai 
mrger. Le plus ancien eft Ferrie d'Ifîy qui eft Gcrm * P* llf 
.nommé témoin en 1 t 80 dans une Charte de 
Maurice Evêque de Paris. Il étoit au fiége de 
Touloufe en 1 2 1 1 , & il fouferivit à un afte p m vt9 di 
- de PEvêque de Cahors avant S. Dominique. Montmor. p, 
Après lui eft Âmaury d'Iify qui étoit Seigneur 
de Meudon. Guillaume d'Ifly Chevalier eft 
mentionné dans le Cartulaire de Sorbonne à chut. SotV 
• Tan 1 270. Jean d'Ifly pareillement Chevalier, 38. 
qui fut pere de. Jean d'Ifly Armiger marié à 
JMàthiide , font dans le Nécrologe de Paris. Hecr$l. Eccl m 
Un autre Jean d'Ifly dit autrement Jean Thi- P*r^\+U*v* 
feaud Armigtr & Agnès fa femme , font nom- 21 
jnés dans le Cartulaire de faint Magloire à 
Tan 12^8. Ai' égard des Notables qui ont eu 
un Hôtel à Ifly , j'ai lu que Bernard de Surgis 
Archevêque de Narbonne y en avoit un , où 
Raimond de Budes fon neveu & petit-neveu 
du Pape Clément V tefta ; l'Archevêque fcella 
le teftament de fon fceau en préfence d' Aldô- ' a% 
brandi Paltimanni Notaire de Florence le 7 
Août 1 3 34. Hugues de Croicy Chevalier qui 
ayon été Préfident au Parlement , étoit retiré 
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à Ifly dans la Maifon qu'il y avoit lorfqu'il fui 
arrêté comme criminel de lcze-Mijefté fous 
Philippe de Valois, C'eftce que nous appre-» 
Sauvai T. nons par les Lettres de confiscation de Ces 
3 ■ P a K« 4 des biens , dont une partie des mrubles fut adju* 
rentes. £ e aux Religieux de aint Germain en 1 343. 

Il eft fait auffi mention d.ins les Regiftres du 
Parlement d'une Maifon de plus grande im- 




Pierre de Fetigny Avocat' en la Cour pour 
Hift. des caufe de retrait d'un Hôtel & Ces appartenant 
Card. Franç. ces ç mi £ à \{Çy f q Ue cet Avocat avoit acheté 
Freuv.p.56. de défunt Charles d'Artois parent du Roi. 

Dans le Recueil des tranfports de biens que le 
Roi <!' Angleterre Henri VI Ce difant Roi de 
France fit à diverfes perfonnes qui lui étoient 
attachées > & marque que ceux de Pierre Eme- - * 
_ Compte de ry fis à Ifly furent donnés à Thomas du Hellay 
Parfc vu"** ^ cu y er & * Jeanne fa femme fille du même 
I4»3&i4tô Emery. De plus , que ceux de Barthelemi Spi«- ' 

Sauva T. famé abfent paflerent à Thomas Longueil 8c 
3. p. 317 & Thomas Gargatre Anglois. Dans les Mémo- 
* Jt riaux de la Chambre des Comptes , on trouve 

que Charles VII donna vers Tan 1449 à Louis 
de Luxembourg Comte de Saint - Pol deux 
Maifons fituées à Ifly , qui étoient à fon oncle 
le Cardinal , & que Louis XI confirma vers 
Tan 147Ç à Nicolas de la Chefnaye une rente 
de dix livres à prendre fur certains héritages à 
Ifly, laquelle lui avoit été donnée par le même 
* Louis de Luxembourg. L'Hiftorien de l'Ab- 
baye de faint Germain écrit qu'en 1628 Jean 
de Choify fit ériger en fief ce qu'il avoit à 
Ifly. Les Regiftres du Parlement obfervent 
qu'en 1639 furent regiftrées les Lettres-Pa- 
tentes du 2 Oftobre 1638 , qui permettaient 
au iîeur Jubeuf de faire clore en la maifon 
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tme ruelle au village d'Iily y du confentement 
des habitans & des Religieux de fiint Ger- 
main. Onavoit fort parlé au commencement 
du dix-feptiéme fîécle de la Maifon que M. 
Marguerite de Valois y avoit , & d'une autre 
qui appartenoit au célèbre Frédéric Morel 
Profefieur Royal. On parloit en 1684 delà 
Maifon que le premier Préfidentau Parlement 
de Paris avoit en ce lieu , laquelle fut vifitée Mercuré 
par Monfîf ur Frère unique du Roi & par J uiUel l68 4» 
Madame. Il y en a de nos jours un plus grand 
nombre qui font devenues dignes de remar- 
que. La plus confîdérable eft celle de M. le 
Prince de Conty , que M. Piganiol écrit avoir Defcrîp.d** 
été bâtie en premier lieu par Bazin de la Ba- env. de Pari* 
ziniere Tréforier de l'Epargne , & l'un des T « 8 '-P- 
plus riches hommes de fon tems. Elle pafTa 
cnfuite à M. Denis Talon Avocat Général % 
& enfla au feu Prince de Conty , ayeul du 
Prince de Conty d'aujourd'hui. Cette Maifon 
cft en entrant à IflTy du côté de Paris* A Pau- 
ire bout eft celle de Madame la Princefle do 
Conty (a). Je^ne fçais fi ceferoit cette dernière 
que Piganiol dit avoir appartenu à feu Van- 
holles. La maifon du Séminaire de faint Sul- 
pice eft entre les deux. Le jardin en eft fpa- 
cieux. On y remarque dans un endroit fort 
folitaire une Chapelle de la fainte Vierge qui 
a été bâtie fur le modèle de celle de Lorette 
en Italie. L'Auteur du Diftionnaire Univer- 
lel des lieux de la France , femble confondre 
cette Maifon avec l'Abbaye d'Ifly , dont je 
parlerai ci-après* . 

Il eft tems de- rapporter Quelques évene^ 
inens qui font arrivés dans le village d'Ifly , 

(m) Le Mercure d'Août 17x6 » fait la relation d'une 
Fête donnée à I JTy le *q Juillet précédent , par Ma- 
dame la Princefle de Conty à Madame la Duché fle de 
Berry. 
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au moins dans le dernier fîécle. Je ne donna 
que comme une conjeâure ce que je vais dire 
de la découverte d'un tombeau faite depuis 

Crfg. Tnr$n. p eu en ce lj eu# Grégoire de Tours écrivant la 
M. 6. cap. j;^ cult é que Leudafte Comte de Tours eut 
de rentrer dans les bonnes grâces de la Reine 
Fredegonde l'an 5 8 5 , ajoute que de Paris où il 
s'étoit rendu & où il avoit été enfermé , on le 
conduisît ad villam Fifcalem pour s'en défaire ; 
que la gangrenne s'étant mile à la playe qu'il 
s'étoit faite en paiïant le pont de Paris , la 
Reine ordonna qu'on achevât de le tuer en le 
laiiTant tomber par terre , & qu'enfuite on lui 
. • ca(Ta la tète à coups de levier. Ce qui me fait 
croire que ce fut dans la Terre Fifcale d'Ifïy 
que ce Seigneur fut mené & maffacré , c'eft 
qu'il y a environ dix ans l'on trouva dans un 
champ à la fortie de ce Village , à main gaur 
che en allant vers Vaugirard , à trois ou qua- 
tre pieds dans terre un cercueil de pierre d'une 
grofleur prodigieufe avec un couvercle d'è% 
gale grofleur , dans lequel cercueil étoit un 
fquelette dont la tête feule paroifToit plus con- 
sommée que le refte & mife en pièce ainfî 
«jue je "l'ai vue. Il n'y a gueres que dans ces 
fiécles reculés que Ton fabriquoir des tom- 

1 beaux fi immenfes. On les trouvoittout tail- 

lés par les ouvriers proche les carrières il eft 
à croire que les Officiers de ce Seigneur ca-, 
cherent fon corps en ce lieu , où l'on ne voit 
point que d'autres aient été inhumés ; car en 
- ces fîécles les criminels d'Etat n'étoient pas 

inhumés dans les cimetières avec le refte des 
Fidèles* 

Un fait autrement certain que celui que je 
viens de rapporter , eft que le Roi Charles- 
Hiftoîre èc le-Simple, venoit quelquefois à Ifly. Il refte 
l'Egiife de au moins une Charte qu'il y fît expédier l'an 
%. peg, 9Q7* H y a apparence que nos Rois s y etoient 
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Confèrvé une Maifon. Le Diplôme porte : 
Ait a in villa IJJtaco. 

C'eft à Ifly que fut repréfenté le premier 
Opéra François ; fçavoir , la Paftorale , de la 7AorerlSuft ? 
compofîtion de Pierre Perrin natif de Lyon : P lem ' 
ce fut Tan 16^9. L'Ambafladeur du Grand J>err£q - 
Seigneur en 1669* que Patin appelle PEn- Lettips de 
voyé du Grand Turc , logea à Ifly avant que Patin 504. du 
de venir à Paris. Ce fut auflî dans ce même f * Wcemb« 
Village que s*aflemblerent les quatre Exami-' Id69t 
nateurs des Livres de M. de Fenelon Arche- 
vêque de Cambray , & où M. Bofluet Evcque' 
de Meaux eut diverfes conférences Pan 1 69 1 . Hiftoîre de 
On y a vu pareillement fous le règne de Louis l'Eglife de 
XIV dans une petite Maifon de campagne , Me *ux paj. 
que M. Thevenot Garde de la Bibliothèque 49 Hift 0 ire de 
du Roi y avoit plufieurs anciens marbres eu- PAcad. des 
rieux apportés de Conflantinople par M, de Belles - Lct« 
Nointel. Vigneul Marville fait auflî la remar* trc$ irw t 1# T# 
que que ce feavant homme sV retiroit fou-'*' £l ' 
vent. C <eft apparemment de quelques-uns de 4 ©o. 
ces marbres antiques dont veut parler Dom $ up p^ m# 
Bernard de Montfaucon , lorfque traitant des aux Ami^/ 
Temples 8c des vafes à leur ufige , il dit que T, »• 
deux anciennes ftatues ont été tranfportées à 
ifly. 

Quelques personnes remarquables par la 
place qu'elles ont occupée , ont porté le nom 
d'Ifly , foit qu'elles fuffent native* de ce lieu , 
eu qu'elles fuflent de la famille des anciens 
Seigneurs qui y avoient quelque fief. Un Re- 
ligieux d# faint Germain des Prés nommé <?*//. ch/i 
Hugues d'Ifly, fut élu Abbé de cette célèbre r«m. 7. 
Maifon en 1244 , étant Prieur de la Celle : & co *' 45 u 
en Pan 1401 Agnès d'Ifly fut élue Abbefle de AU. col. } 
Long-champ. Un Robert d'Ifly avoit été qua- W» 
lifié du titre de Maître fur la fin du treizième Par * * 
fiécle ; de-là vint qu'un canton de faint Cloud 
gtoit dit vers 1330 Terra MagiÇri Roberti J§ *M* Ai 
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ijîaco. Un Doyen d'Orléans appellé GuilleU 
mus de IJJiitco fut fait Evêque d'Arrasen 1285» 
Trois Poètes ont fait chacun à leur manière 
Téloge du village d'Ifly ou d une partie : Pun f 
Ters le commencement du dernier fiécle : l'au- 
tre y il y a feulement quelques années. Le pre- 
mier eft Daniel Perler qui fit imprimer en 
1614 9 émomium Ifiaci pagi envers hexamè- 
tres, La DéefTe Ifis lui fournifToit un trop beau 
champ f pour qu'il n'en fît pas mention 
des le commencement.Ii vient plus basai' éloge 
des jardins de la Maifbn de Marguerite de Va- 
lois , dont je parlerai plus bas , & fait la des- 
cription des pièces d'eau qui y étoient. Il s'é- 
tend enfiiite fur la Maifon & les jardins que 
Frédéric Morel Profeffeur Royal y avoitache- 
tés. Elle étoit la plus belle 8c la plus expofée , 
fa fituation étoit du côté de Vanves. Elle con- 
tenoit une riche Bibliothèque , & l'on y voyoit 
de belles peintures. Le Poète parle après cela 
de la bonté du terrein des pacages , du fro- 
ment qui y étoit. Selon lui , c'eft une féconde 
Egypte , dont la Seine eft le Nil. Il vante fur- 
tout le vin d'ïïfy , dont il dit : 

An celfos qui vina ferunt fortijji* colle f 

Nvbile queis Rhodium ceint , nigrumjue Faler-* 1 
num. 

L'expre/ïîon eft un peu forte » mais elle eft 
pardonnable dans la Poéiîe. La volaille & le 
gibier d'Ifly n'y eft pas moins célébrés : on y 
appread que nos Rois y alloient fouvent à la 
chafle : 

* « 

Alpiliumve genus vartum quo hic pagus àhunàat 
Xt virgulta fêlent lepores ubi mille latere. 
Au campos etism longé latèju* patentes 
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Quo Reges nofiri fpatiari fapg videntur 
. Aut prtmert s ter go leporem non currere fegnem 
Aut perdicis avis curfu fuperare volatum, 
Laudandi mitas monet bisnos f onere tempus 
Ifidis atfuede* fagum potioris egere 
Se riptérîs , dignum fiptem inter mira rtferri* 

Le fécond Poète eft François Boutard # 
conmi parmi les fçavans fous le nom de l'Abbé 
Boutard 5 dont on a une Ode latine qu'il pré- 
fenta en 171 8 à M. le Prince de Contj fur fa 
Maifohtriffy. Cet Académicien eft décédé en 

. Le troifïéme Poète, qui étoit alors un Clerc 
de la Paroi/Te de faint Roch de Paris (a) , s'eft 
zit2èçhé à faire la deferiptioû de la Maifon du 
Tillage d'Ifly appartenante à Meilleurs du Sé- 
minaire <ie iaint Sulpice , des jardins princi- 
palement , & de la Chapelle de Notre-Dame 
de Lorette. Je me contenterai d'en rapporter 
ces quatre ou tinq vers qui concernent la Cha- 
pelle: 

Mitius bic lumen fublnflri fnlget in umbra ; 
Bic Fietati addunt fltmulos ars & locm ipfe 4 
Santtaque formido , Ç$ fecretus corripit borror 
Jntrantts , pavidifque facros infpirat amores f 
' Et replet attonitam prafenti Rumine mentem* 

On peut voir le refte de la pièce dans le Mer- 
cure d'Avril 1742, En conféquence de cette 
dévotion extraordinaine , MefTieurs de faint 
Sulpice ne permettent à perfonfie de dire la 
Mette avec la perruque au principal autel de 
cette Chapelle, CetteHaifona un vafte jar- 

U) M. Gojcr. 
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din qui comprend plufieurs arpens de rigtlëi 
Elle a appartenu à la Reine Marguerite, Le 
corps de logis du milieu eft de ce tems-là, les 
peintures font à frefque.On voitdans la cour lô 
bufte d'une perfonne qui a la toque fur la tête» 

En t4o9 Michel Bouteroue Médecin Char-: 
' train avoit fait en vers de huit fyllabes une 
' 6? \ defcription de cette Maifon , où la Reine s'en- fc 
tretenoit fouvent avec les Mufes & ceux qui 
les cultivoient , c'eft pourquoi il l'avoit inti-^ 
tulée: Le petit Olympe d'ifly ; c'eft apparenw 
ment en ce même lieu qu'elle fe retira à cauft| 
de la pefte de Paris de l'an itfof . 

La Maifon de M. le Prince de Contia de 
très-beaux jardins qui s'étendent vers Meu-- 
don , beaucoup de haute-futaye , plu/îeurs pié« 
ces d'eaux , dont une pétrifie des plantes. 

La Maifon où eft dédédé M. le Cardinal d& , 
Fleury appartenoit auparavant au Maréchal 
d'Eftrées , & avant lui à M. Vanholle In- 
tendant d'Alface. La nouvelle Hiftoire d'Al^ 
face de M. Schephlin fait mention p. 48 du 
tranfport qui y avoit été fait de Strafbourg 
d'un Hercule de bronze : & de-là à la Barro 
autre Maifon qu* Iffiscum tangtt , uH etiam- 
num vtfitur. 

'ABBAYE DES BÉNÉDICTINES D'ISSY.- 

Cette Maifon avoit commencé par un 
Prieure qui fut fondé à Magny en Vexin , au 
Diocèfe de Rouen l'an 1637 » fous le titre de 
fâînte Anne, par la famille des Charton , & la 
première Prieure fut tirée de l'Abbaye des 
Arcis Dî^cèfe de Chartres, En 164 y TArche- 
Têque de Rouen permit qu'on transférât ce 
Couvent a Ifly , & la tranflation fut confirmée 
lei j Avril 1645, par l'Archevêque de Paris > 
fc par Lettres-Patentes de Tan 1647» Louis 

xiv: 
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bu DoYEiuré de Châtiait-Fort; if, 
XIV obtint en 16 57 du Pape Alexandre VII 
que ce Prieuré fût érigé en Abbaye , & accor- 
da là-defTus fes Lettres en 1 661 ; l'Archevê- 
que ayant donné auffi fort confentement en 
1657. Depuis ce tems-là il y a eu quatre ou 
cinq AbbeÎTes* dont la première a été Fran- 
çoife-Henriette de la Fontaine, L'enclos de 
tette Abbaye eft petit auffi- bien que PEglife» 
On y voit la fépulture de M. de Novion pre- 
mier Préfïdent du Parlement , & celle d'un 
pieux Evêque Irlandois qui mourut en 1702. 
Il eft appellé fur fa tombe O Molony , & qualir 
fié Chanoine de Rouen. Il eft.dit avoir été en-5 
fuite Evêque Laonenfis î£ Lymorienjis* 

Cette Communauté dont les biens étoient 
fort diminués & ont été réunis à PAbbaye de 
Gerfy, a été difperfée en 175 1 , & celle de 
faint François de Sales qui étoit (ur la Paroifle 
faint Medard où elle avoit déjà fuccedé à un 
Couvent de Filles , y a été transférée. Ces 
Prêtres de faint François de Sales ont com- 
mencé a y demeurer au mois de Juillet 17 5 $<j 
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SEVE ou SEVRE. 

G 'Est ici l'un de ces lieux qui paroifient à 
M. de Valois porter le nom de la rivière 
f . ni."/* u ou j u ruîfTeau qui y patte : mais tous les Sça- 
yans ne font pas de fon fentiment. Plufîeurs 
croient que les lieux ont au contraire donné 
leur nom aux rivières ou auxmifTeaux ; qu'on 
dit la rivière de Bievre parce qu'elle paiïe au 
> village de Bievre ; la rivière d'EfTone , parce 

qu'eue paffe au bourg d'EfTone , & ainfi des 
autres. En effet , en cherchant exaâement on 
trouve fouvent que ces rivières ou ruilTeaux 
ont un autre nom y un nom qui leur eft parti- 
culier , & qui n'eft pas un nom de lieu. M. de 
ibtd, p 9 401 • Valois lui-même fait mention d'un titre rap- 
19 porté par Doublet , ou le ru de Sévre eft dit 
autrement Marinel. Ce titre eft de l'an i4Pf • 
On eft prefque certain par ce moyen , que le 
ii©m de Sévre eft le vrai nom du Village > mais 
on ne fçait pas pour cela d'où il vient. Les 
plus anciens monumens latins qui en parlent , 
. l'appellent Savat*. Ils font de douze cens ans, 
étant du fixiéme fiécle. D'autres un peu pofté- 
rieurs l'appellent Savra ; c'eft ainfi qu'on l'é- 
crivoit au neuvième fiécle. Au treizième on 
' en étoit venu à dire Sevra 9 comme fait le 

Pouillé de ce tems-là ; ou îepar* , ou bien 
Seppœra , Sepera , ainfi qu'il fe lit dans les titres 
du Chapitre de Paris. 11 ne fe préfente rien qui 
ait rapport au nom primordial Savara , finon 
ïe mot de Savar qui eft un des noms qui fe 
donne au gazon en quelques Provinces de 
France: c'étoit apparemment un heu où le 
gazon étoit fort abondant : ce qui en occa- 
fionna la dénomination lorfqu'on commença 

^ ........ A . ... 

a y batif* 



du Doyenné dï Chàteàu-Fort. 19 
Dès le tems de faint Germain Evêque de 
Paris , Séve ou Saive étoit un Village. Ce 
Saint Prélat y paflant vers Tan y 60 ou 5 70 , y 
guérit une fille appellée Magnoftede , d'une , ^ r , B ^ 
efpece 'de pofTeflion dont elle étoit affligée, 23 s • 

& après cela il en fit une Religieufe. Fortunat 
Auteur de la vie de ce Saint & Ecrivain con- 
temporain , appelle ce lieu villa Savara. 

. Il eft à deux lieues de Paris vers le cou- 
chant , prefque fur le bord de la Seine , à l'en- ■ 
trée d'une gorge qui entre deux montagnes 
conduit à V erfiiilles , & au fond de laquelle 
coule le ruiiïeau de Marinel venant des envi- 
rons de Montreuil & de Chaville , & qui Ce 
jette en ce lieu dans'la Seine. On voit autour 
de ce lieu la terre cultivée de toute forte de il 
manière , .quelques prairies dans le fond , de 't * 
petits bois & quelques vignes fur les coteaux , 
& dans le haut font dés labourages. Le Dé-, 
nombrement de Paris y comptoit 22 } feux* 
Celui du Sieur Doify en marque 202. A Té-; 
gard du Diâionnaire Univerfel de la France 
Séve y eft marqué comme un lieu contenant 
910 habitans. Je parlerai ci-après du Pont de 
bois qui y a été confirait. 

L'Eglife de Sévre eft un bâtiment du trei- 
zième fiécle, pour ce qui eft du choeur & de 
la tour. La nef eft moderne. Il y a deux ailes , 
mais point de fond pour tourner d'un côté à 
l'autre. Elle a le défaut des Eglifes bâties à 
plufieurs reprifes , d'être un peu tortue. On y 
voit dans la chapelle méridionale à côté du 
choeur une petite tombe qui couvre la fépul- 
ture d'un enfant nommé^Du Broc décédé l'an 
1^29. Il y eft repréfenté entouré de langes, ÔC 
on lit deffus qu'il n'avoit que neuf ftmaines 
lorfqu'il mourut. Cependant l'infcription qui 
eft gothique , finit par un+Requiefcat itêpare* 

Je fais mention des' autres fépultures dans le 

B i] 
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Catalogue des Seigneurs. Derrière cette 
giife fort une fontaine dont la fource eft dans 
l'Eglife même , & qu'on appelle La fontaine 
de faint Germain. Il peut paroître "étonnant 
qu on ne l'appelle point de faint Romain , qui 
«ft le Patron de l'Eglife : mais peut-être a-t-elle 
eu le nom de faint Germain relativement à ce 
que l'endroit où fon coulant fe perdoit dans la 
Seine avant tous les changemens arrivés en 
, ce lieu , étoit celle qui fervoit de borne à la 

ipêche de l'Abbaye de faint Germain des Prés ; 
car le titre qui porte le nom du Roi Childer 
berl I , marque l'étendue de ce droit jufqu'au 
lieu ubi alveolui veniens S avara précipitât fe 
infinmine: & encore en 1230 la borne de fé- 
Bift. de Sé paration du droit de l'Evêque de Paris furl^ 
jGerm. pag. rivière d'avec celui de cette Abbaye > fut pla- 
cée vis~à vis le Village de Sévre. 
. Pour ce qui eft du choix qu'on a fait de 
faint Romain Prêtre & Moine à Blaye proche 

• Bourdeaux au quatrième fiécle , pour Patron 
; de l'Eglife de Sévre , je penfe qu'il vient de 

quelques Reliques de ce . Saint que les Reli- 
gieux de 5. Déni? qui poflTédoient fon corps > 
diftribuerent en faveur de la Dédicace , quoi- 
. que je n'appérçoive dans toute l'antiquité au- 

• cuite relation de leur Abbaye avec ce lieu. 
C*à. Colb. On trouve dans quelques anciens fragmens 

jî%q. des chroniques de cette Maifon , que les Tou- 
loufains voulant ravoir le corps de faint Sa- 

• turnin leur premier Evéque y qui .avoit ete 
tranfporté en ce Monaftere par ordre du Roi 

. Dagobcrt , en fournirent trois autres , dont 
- ; celui de faint Romain de Blaye fut du nom- 
bre. Auffi depuis ce tems là fit-on une grande 
Fête de ce Saint dans cette Abbaye le 14 No- 
vembre jour de fon décès. On célèbre pareil- 
" jneitf fa Fête le même jour dans I'Egîi r e de 
i Sévre , & celle de & traction te « Mai » 
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ïânsobferver peut-être que ce dernier jour eft 
celui de la mort de faim Romain Solitaire de 
Druyes en Auxerrois ; ce qui peut caufer i 
l'avenir "de la confufion . La Dédicace de cette 
Eglife a été faite en 1504 en conféquence du %cg. Ëpi 
pouvoir qui fut donné alors au Curé & aux P*r* 
habitans de la faire dédier par quel Evêque 
Catholique ils jugeroiem à propos. 

La Cure eft de celles dont les Evcques de 
Paris fe font réfervez la nomination pleine 8c 
entière > (uivant le témoignage de tous les 
Pouillés de Paris. On lit au Nécrologe de No- necrol. Eeeh 
tre-Dame de Paris que Girard de Courlandon P** 
Archidiacre de Paris fondant une Chapelle de A î ril * 
faint Nicaife à Notre-Dame , lui affigna entre 1 
autres revenus , cent huit fols fur I'Eglife de 
Sevré. Il mourut en iji^» 

S'il y avoit apparence que nos Rois euffènt 
eu autrefois un Palais en ce lieu , on pourroït 
dire que ce feroit quelqu'un d'entre eux qui y 
auroit fait apporter des Feliqu* de faint Ro- 
main de Blaye. Mais nous ne trouvons rien 
dans leur Hiftoire qui ait rapport à ce Saint , 
finon que le Roi Caribert étant décédé en 
567 fut enterré à Blaye dans i'Eglife de fcn 
nom. Dom Jacques Martin a été ilu fentiment Religion-des 
qu'il y avoit un Palais Royal à Sévre , fon- Gaul .isT.au 
dé fur une ancienne monnoie qui porte Save 5^» 
pour le lieu où elle a été frappée : mais j'ai 
feit voir ailleurs que ce Save étoit le Château 
de Savie r ur la montagne de Belleville proche 
Paris , où nos Rois avoient un Domaine dont 
ils firent part à piuiîeurs Eglifes* 

Il ne paroit pas y avoir jamais eu cPautre 
Château à Sévre que le Châteàu Seigneurial» 
Il eft bâti un peu plus bas que I'Eglife vers Le 
micîi. C*eft un édifiée quarré entouré de foP- 
fes r à I'ub des coins. eft une tour aufli quarrée 
qui forme prelque tout le logement & ç^ui eft 
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terminé par le haut en efpece de dongeon un 
peu écrafé. Ce bâtiment peut avoir deux à 
trois cens ans. On voit à la porte cette Sen- 
tence gravée fur le marbre : Animas colintium 
fe Deus , t$m & domum tnetur avec les armes 
de Longueil. 

Les anciens titres fournirent les noms de 

Quelques Seigneurs de ce lieu. Sous le règne 
e Philippe-Augufte parmi les Chaftelains dé- 
Coi. Vntt*n. pen( j ans j e Montlhery , fans tenir cependant 

3S ' leur terre du Roi, fe trouve Amorrannus de 

Sépara. On a voulu mettre Anjorrandus fui- 
cBarn!. F.p. V ant qu'il eft appellé dans le Cartulaire del*E- 
Î7?p*u véché vers l'an 1220. Il tenoit de l'Evêqu* 
*' *' I5# un bien lîtué à Verfailles. Un peu après ce 
Preuves de tems "^* paroît un Gervais de Sévre Chevalier. 
THiftoire de ^ e ^ nommé dans les titres de Port-Royal corn- 
Montmoren- me approuvant ce qui a été donné de cenfive- 
c y» dans Sévre à cette Abbaye , & cela ep 1216. 

* Il vivoit encore en 1240. Après lui vécut Ro- 
* r ger de SévreTiientionné à l'an 1145 ^ ans ^ e 
Cartulaire d'Hieres , pour avoir confirmé avec 
Aveline fa femme le don qu'Eveline de Sévre 
avoit fait à cette Abbaye de douze arpens de 
terre à Attilly : & en 1248 on le trouve com- 
y/iagnnm m e plege dans un aâe concernant Henri à y At- 
J>*florJ. fil. tilly ^ Ce Roger dg s,para vouvoit ne pas jouir 

45 ' de la Seigneurie entière , car Amauri de Meu- 

don Chevalier avoit beaucoup dç cenlîves à 
Sevré. Plufîeurs Bourgeois de Paris y pofTé- 
doient des héritages qui lui payoient le cens 
annuel. Il voulut qu'à caufe qu'il venoit de 
faire fon fils Chevalier & marier fa fille , ils 
lui pafïafTent le cens au double alléguant pour 
cela l'ufage. Ils répondirent qu'ils payoient la 
taille au Roi comme les autres Bourgeois : 
ï. niais comme ils convinrent que les Fay;âns 

o/iw. par- payoient ce cens double au Seigneur, le Par- 
Uf« 1266 tewpt ks condamna en 12Ô0 à 4e lui payer 
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bu Doyenné di Château-Fort^ aj 
de même. Il y avoit en 1 3 1 2 un Gervaîs de 
Sévre & en 131 y un Jean de Sévre Ecuyer 
Seigneur fiiferain du fief de la Bretonnerie à 
Pans , fuivant un afte qui refte de lui. Dans le chaflelate 
refte du quatorzième fiécle fut Dame de Sévre bimeftrc p. 
une nommée Jeanne de Villeberne. Elle eft T u 
repréfentée aux Bernardins de Paris en Reli- 
gieufe fur fa tombe. Ses armes font d'azur à Recueil des 
une croix engrélée accompagnée de fleurs-de- Epitaphes de 
lys. Au commencement du nécle fuivant Ar- 
naude de Corbie fe trouve qualifié Dame de 
Sévre, c'eft-à-dire en 1408. Elle étoit fille de 
Philippe Maître des Requêtes , & elle époufa 
Jean de Livres Seigneur de Clamart & Ville- , 
accoublay. Jean Leclere Chancelier de Fran- * 
ce avoit eu cette terre par décret en 1423. Hîft. des 
mais cette acquifition fut annullée après fa Gr. Offic. t; 
mort arrivée en 1438. Je ne trouve pas qui 3 8 7» 
fut celui qui luilfucceda ; mais feulement qu'en 
1463 la nuit du 22 Septembre quelques Bre- chron. le 
tons Se Bourguignons étant venus à Sévre , y Louis XI. 
trouvèrent des EcofTois de la Compagnie de 
Robert de Conychan auxquels ils coupèrent la 
gorge. Je trouve aufG qu'en 1487 Jean de 
Bouliiinvilliers Chevalier Gouverneur du 
Comté de Ckrmont en Beauvoifis avoit eu du 
côté de fa femme un fief affis à Sévre près Ordin. ie 
Saint Cloud mouvant du Roi , à caufe de fa P aris - Sauvai 
terre de Chailliau , & qu'il en rendit hom- p * 479# 
mage, Je croirois queMeflieurs de Livres ren- 
trèrent en cette Terre, après la mort du Chan- 
celier Le Clere „ d'autant qu'il fe trouve un 
Henry de Livres Seigneur de Sévre au com- 
mencement du fiécle faivant. Il refte une Sen- 
tence de Jacques d'Eftouville Prévôt de Paris tint gris 
du 16 Juin 1507, par laquelle il lui eft per- £° CMtclei 
mis de faire relever 8c redrefTer la Juftice & 0 ' l * 
fourches patibulaires à deux piliers à Sévre 
fur la mots de Châtillon , ainfi qu'il étfcit 



d'ancienneté, Quatre ans après , Simon Se 
Livres eft dit Seigneur de ce lieu. On Ht qu'il 
obtint du Roi Louis XII qui étoit à Lyon au 
prem. vol. mois d'Août , rétabliflement de deux Foires 
4es Bannie- à Sévre ; fçavoir, le Lundi d' après Y A (cen- 
tra foliîj flon & la derniere Férié de la ToufTaint , & 
d'un marché tous les Vendredis. Henri de 
Livres eft fouvent mentionné dans les cahiers 
' de l'Ordinaire de la Prévôté de Paris , prefquer 

m durant tout le règne de François I. Il prêtoit 
fbn Château pour y renfermer les prifonniers 

?u*on ne vouloit pas laiffer au Châtelet de 
'aris dans le tems des entrées des Reines ; 8c 
on lui payoit un droit pour cela, II y en avoit 
Sauvai T. quelquefois plus de cinquante renfermés, C'eft 
* S9 * # te *l u * arr * va en & ijji aux entrées des 
{j£ 6l + Reines, & en H 37 à celle du Roi d'EcoflTe. 
T*b+ £p. Ge Seigneur fut fommé en 1^33 P ar l'Evêque 
de Paris pour l'hommage qu'il lui devoit. Le 
même Henry de Livres qui avoit épouf? Jean- 
ne de Longueil fe voyant fans enfans, donna 
Hiff. des fa Terre en 1^3? par acte du 14 Juillet , à 
Prélîdens p. j ean j e L on gueil Seigneur de Maifons foa 
4 6 7 . 468. beau- frère. Il fut inhumé en TEglife Paroif- 
fiale & (a femme» enfûite auprès de lui Van 
IJ4<*. Ce Jean de Longueil qui le premier de 
ce nom poiïeda cette Terre , eft auteur d'uni 
Recueil très-curîeux de 27 1 Arrêts notables* 

Jacques de Longueil fils de Jeanfuccedaà 
fonpere. Il étoir Maître des Comptes en 157** 
Maîtne-d' Hôtel du Roi en 1 $75, Chevalier de 
l'Ordre de faim Michel en 1578. Ce fut lui 
* qui fit fortifier le Château de Sévre encore 
plus qu'il n'étoit > & qui y fit graver rimerip- 
I&t'd. p*g* tion Animas , Ç?c. rapportée ci-Jeffus. Ce CM* 
**73**73* teau ne laifla pas cPetre pris & pillé par les 
ennemis : mais il Taffiégea de nouveau & le 
reprit avec perte confîdérable de fonbien. Il 
*epofe à Sévrç aveç Catherine de Mommirail 
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du Doyenné de Chàteau-Fo*i\ i% 
û femme. Charles de Longueil fucceda dans 
cette Terre. Ilépoufa Louife Seguier & mou- 
rut en 1609 âgé de 37 ans. Il eft auffi inhumé 
à Sévre. Jean fon fils Seigneur de Sévre fe fit 
d'Eglife. Il mourut le 12 Février 1646. Il 
repofe pareillement à Sévre. Apres lui la 
Terre fut pofTédée par Charles de Longueil 
fon frère , qui dès Tan 1 61 8 eft dit Secrétaire 
du Roi & marié à Louife de Montrouge , la- 
quelle mourut en 1 6$6 & fut enterré à Sévre. 
Il eut un frère nommé Louis , Chevalier de 
faint Jean de Jérufalem , connu fous le titre 
de Chevalier de Sévre , qui fe trouva en di- 
verfes occafions pour le fervice de la Religion, 
Se pour celui du Roi au fiége d' Arras & ail- 
leurs, 

Sévre a depuis appartenu à M. Monnerot Livre de St 
l'aîné , que Sauvai dit s'y être joué de l'eau Cloud de 
avec plus d'artifice que les Romains n'ont fait Î^^Jl dc 
à Tivoli & à Frefcati. M. Nicolai en eft Sei- Antiq* de 
gneur depuis la mort du fils du Préfident de Paris T. 3. 
Aîaifons. P* H« 

• M. le Duc d'Orléans eft auflî Seigneur en 
partie. 

Le voifînage de la Terre de faint Cloud fut 
caufe que les Evéques de Paris qui en étoient 
Seigneurs , cherchèrent à y joindre un mou- 
lin /îtué à Sévre & fur le ruifTeau même de 
Sévre. Robert Abbé de faint Germain des 
Prés à qui il appartenoit, le céda avec une 
terre dite Garzy à Geoffroy Èvëque de Paris , 
qui lui donna quelques préfentations d'Eglife, 
en l'an 1070. Les Evéques de Paris s'étant 
mis en poiïeflïon de ce bien , Maurice de Sully 
qui penfoit toujours à de pieux établiflemens , 
donna quelques années avant fa mort, c'eft- 
à-dire en f ipg , une Charte datée à S. Cloud Chartuh s. 
dans la Chapelle de faint Jean ; par laquelle 
il voulut que celui qui tiendroit le moulin de 
Tom$ VIL C 
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xé Paroisse de SÉvf, 
Sevré , fournît par la fuite tous les ans un 
muid de méteil , dont on fcroit une diftribu- 
tion de pain aux pauvres de faint Cloud dans 
• le tems de Garêmeprenant Du Breul remar- 
que qu'il y a à Sévre une Terre nommée Coet- 
D ? ? r f*V # mean. Il nous apprend que c'eft le nom que 

p n ruV c^? portoit le Chantre de . la Cathédrale de Tré- 
pans p. 547» r • • r* î i r> 11 i m 

édii. 1653. guier qui fonda en 1400 le Collège de Tre- % 
guier à Paris , lequel fut détruit quand on bâ- 
tit le Collège Royal. 11 ajoute que cette Terre 
appartient encore à ce Collège. 

Des Lettres que 1* Abbaye du Val-de-Grace 
GMU chr. obtint du Roi Henri II pour la confirmation 
ntv. r ' m ' tt' j e ç çs bi ens mettent dans ce nombre quel- 
i?s. 9 ues rentes fur des vignes ntuees a Sevré. 

Cela fait voir l'ancienneté du vignoble de ce 
lieu. 

Les maifons de cette Paroiiïe ne s'étendent 
fur la route de Verfailles que jufqu'à celle du 
Pourvoyeur de la Reine ; ce qui eft plus loin 
de la ParoiiTe de Viroflé ; mais le territoire 
de la cote qui fait face à cet allongement de 
Viroflé, eft de la Paroiffe de Sévre. Les habi- 
proh Hîfts tans de Sévre tenoient en 1 109 à Rucl du bien 
TAontm r. ]>• j e Rouchard Seigneur de Marly : ce qui mar- 
3960 que qu'ils faifoient dès-lors une Communauté. 

Le Pont de Sévre eft un pont de bois de 
vingt & une arches à deux reprifes , & fépa- 
rées par une Ifle qui forme en ee lieu deux 
bras dans la rivière. M. Perrault de l'Acadé- 
mie des Sciences avoit propofé d'y conftruire 
un pont de bois d'une feule arche de trente 
toifede diamètre, lequel n'auroit point été 
endommagé par les inondations & par les 
glaces, & n'auroit nullement empêché la na- 
vigation dans le tems même qu'on auroit tra- 
vaillé à le rétablir. On ne dit point pourquoi 
ce projet n'eut pas lieu. Au commencement 
de l'année 1707 il arriva un fait extraordi- 
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naire au bout de ce pont. Un parti ennemi £j 0 g e ^M. 
compofé de trente hommes feulement , mais de Bcringhcn 
prefque tous Officiers, s'étant pmagé en di- dans ^ s J*J" 
verfes ■ petites : troupes , s'approcha de Paris ^ m fJ& 
dans le dcficin d enlever quelqu un de nos infcripcion». 
Princes entre cette Ville & Verfailles. Le 24 
Mars entre fïx & fept heures du foir , ils ap- 
percurent fur le pont de Sévre un carroffe à 
fix chevaux aux armes & avec la livrée du Roi. 
Cétoit M. le Premier Ecuyer du Roi , Jac- 
ques Louis de Beringhen , qu'ils prenoieht 
pour M. le Dauphin. Ils firent le fignal dont 
ils étoient convenus ; leurs petits détachemens 
fe réunirent , ils joignirent le carroffe à l'en- . 
trée de la plaine , M. le Premier fut enlevé en 
un inftant , & on ne le fçut que par Je retour 
de fes gens qui avoient été eux-mêmes rete- 
nus long-tems. Ce n'eft point ici le lieu de 
raconter le refte de l'avanture. Chacun fçait 
que ce Parti fut rejoint dès le lendemain pro- 
che Ham en Picardie. 

Les Mémoires de l'Académie des Sciences y/tém. de 
de l'an 1731 , nous apprennent que ce fut à l'Acad. des 
Sevré qu'on exécuta la machine pour élever Sckncijjt* 
IV au , qui avoit été inventée par J. B. Lc p * 9I# 
Brun. 

On a établi à Sévre une Manufadure de fla- 
cons de verre qui eft en grande réputation. 

L'un des écarts de cette Paroiffeeft appellé ' 
LA RONCE - , ainfî que le marque î'ex- tijgifl. Ar- 
pofé du Comte de Crufly en l'an 16^7, pour cbiep» 13 Ko 
y avoir un Oratoire domeftique. vemb. 

Il y a un fief à Sévre qui eft mouvant de Voyez Chailt 
Chaîîlot. Jean de Boulainvilliers en fit hom- ou 
mage en 1487 , & les Célcftins de Paris en 

M. de Tournefort cherchant des fîmples Tournefor 
autour de Paris , obfervaque le Lychnis i#7- T « I, P* 359- 
vcftrii eft très-commun dans les carrières de 

Cij 
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li Paroisse de Séve, 
Sévre , qu'on l'y a même vue à fleur double. 
Tournefort Item le Cepea ou Sedum fe trouve autour de 
T. i. p. 580. Sévre > le Tragefelinum , le ValertAtta Silve* 
ftris dans les taillis entre Sévre & Meudon ; & 
Herboriz. 6. enfin le Sium aromaticum au-defliis de Sévre. 

Je rapporte ceci pour exemple du détail ou 
entre le Livre de M. de Tournefort. Je ne le 
fuivrai point dans ce qu'il rapportera des au- 
tres Villages. 

Je ne vois point que cette Paroi iïe ait four- 
ni d'autres perfonnages illuftres , que quel- 
ques-uns de fes Seigneurs du nom de Lon- 
gueil. Il y a eu auffi -au treizième fiécle un 
Siagijïer Simon de Sépara Prctre Chanoine de 
Notre-Dame de Paris infigne bienfaiâeur, 
i% mort le 1 9 Mai. Magifler étgit alors deftiné à 
marquer un homme fçavant. 
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SAINT CLOUD. 

LEs deux Nogent fîtués dans le D'ocèfe 
de Paris ont tous deux été célèbres dès le 
tems de la première race de nos Rois, 11 y 
avoit alors un Palais Royal à Nogent- fur- 
Marne, comme je l'ait fai voir en traitant fon 
article ; mais s'il n'y en a pas eu dans ce No- 
gent - ci fitué fur la Seine , maintenant dit 
faint Cloud , la demeure qu'y fit le &int Prê- 
tre de ce nom , fa fanâification en ce lieu , 8c 
fa fépulture font des faits encore plus glorieux 
pour la mémoire de ce Bourg. Il doit donc 
pafler pour certain que faint Cloud fils de 
Clodomir Roi d'Orléans, & petit-filsdu grand 
Clovis & de fainte Clotilde qui avoit manqué 
à être égorgé par (es oncles dans fa tendre jeu- 
neffe , ayant fait réflexion fur la vanité des 
grandeurs lorfqu'il fut plus avancé en âge , fe 
coupa lui-même les cheveux , & après avoir 
quelque tems mené à Paris & en Provence 
une vie folitaire , fut ordonné Prêtre à Paris 
par l'Evêque Eufebe vers l'an 551 , & qu'a- 
près avoir exercé les fondions durant quelque 
tems , l'amour de la folitude le porta à fe re- 
tirer dans le lieu alors dit Notent , à deux 
lieues au-defTous de Paris, qui etoit apparem- 
ment l'une des Terres qui lui échut lorfcjue 
la mort de Childebert eut amené du change- 
ment dans la diftribution des Terres du Do- 
maine. H y fit conftruire une Communauté 
ou JYloûtier , dans lequel il fe renferma avec 
quelques perfonnes de piété. Ce Moûtier por- 
toit le nom de faint Martin ; mais faint Cloud 
y ayant été inhumé , il s'opéra tant de mira- 
cles â fon tombeau , que l'Eglife ne fut plus 
appeilée autrement que du nom de S. Cloud ; 
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30 Paroisse de Saint Cloud, 
lequel peu à peu fit éclipfer aufii un nom de 
Nogent y à mefure que s'y forma le Bourg que 
Ton y voit aujourd'hui. Un nommé hbsunn 
Abbé de ftnïto Flodoaltlo oui affifta en 765 à 
jlnnaL Be- rAfTemblée d'Attigni avec Lantfrid Abbé de 
r. 2. p. Cdint Germain des Prés 8c Fulrad Abbé de 
2 7# ' faint Denis , eft eftimé avoir été Abbé de No- 
gent dès-lors dit fain: Cloud. On apprend 
wthardiib. auffi par Nithard que Ton appelloit ce lieu 

s« faint Cloud ou faint Floud en Tan 841. 

^Duchêne T. ^ n eft bâti fuf h colHne au couc h an t de Pa- 

* * 72 ' ris fur le rivage gauche de la Seine , dans l'un 
des plus beaux points de vue des environs de 
Paris. Les coteaux plantés d'arbres de toute 
efpéce , les différens Châteaux qui y ont été 
dans tous les tems ; les différentes maifons de 
plaifance qui font autour de S* Cloud, font que 
les labourages & la vigne n'y font point fi com- 
muns qu'ils y auroient pu être fans cela. Ce qui 
n'empêche point que dès l'année 1709 on n'y 
comptât 248 feux félon le Dénombrement de 
l'Eledionde Paris , & mêmè qu'il n'y en ait 
actuellement 310 , fuivant la defeription dit 
Royaume publiée en 1745 par le fleur Doifyv 
Le dénombrement d'habitans de chaque lieu 
de la France donné par le Dictionnaire Uni- 
verfel en 1716 , porte que l'on comptoit alors 
à faint Cloud 1 445 habitans. 

La vie ou panégyrique de faint Clou J com- 
HISTOIRE pofé il y a environ huit cens ans , marque que 
ECcL » ce faint Prêtre avoit légué à la Mere Eglife 
de Paris cette Terre alors dite Ncvigentum , 
avec l'Eglife qu'il y avoit bâtie. On voit auffi 
en effet que dans le neuvième fiécle les Evê- 
ques de Paris regardoient le corps de faint 
Charu ta- Cloud comme l'une des reliques de leur Dio- 
roli f^egisfub c èfe qui méritoit le plus leurs refpeéb. Je ne 
EtKinrad* £- j oute p 0 J nt q Ue ce ne ffo vers ccs tems là que 

la nécçflué où les Chanoines de Notre-Dame 
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furent d'entretenir relation avec le Clergé qui 
deiïervoit PEglife de faint Cloud , foit pour 
avoir donné le refuge au corps du Saint dans 
le fort des courfes des Nornnns , foit par rap- 
port au gouvernement du temporel de cette 
Terre appartenante à PEvéché , occafionna 
en ce lieu l'établiiïement d'une fociété qui 
obfervoit la vie Canoniale, & qui forma par 
la fuite une véritable Collégiale. On voit cLarttSteph. 
même dans un ade authentique de Pan 81 1 , Comith in 
que faint Cloud étoit dès-lors mis au nombre p'Jf-r*'?'^ 
des lieux où il y avoit ce qu'on appelloit Cow 
grtgatiû Fratrum. Comme il y avoit un Abbé 
à leur tete, ainfi qu'on a vu ci-defTus , il faut 
dire que des - lors c'étoit une Abbaye fécu- 
liere. L 

Il eft pourtant vrai que l'on ne trouve de 
vertiges plus apparens de cette Eglife Collé- 
giale que depuis (îx cens ans • qui eft à peu 
près le tems de la bâtifle de PEglife que Pon 
voit aujourd'hui dans ce Bourg , & où faint 
Martin n'eft prefque plus connu comme an- 
cien Patron , que par le Clergé. 

Je fuis porté à croire que comme le corps de 
S. Cloud avoit été mis enréfuge à Notre-Dame 
de Paris , ainfî que la Ch irte citée ci-dcfîiis lé 
fait entendre , la Collégiale ne commença à 
fubllfter enferme quelorfque PEvcque Peut 
fait rendre & remettre en fon lieu. Car il s'en , 
faut bien que PAutrur qui a donné au Public 
une vie de ce faint Prêtre J'an 1696 , ait fçu 
ou dit tout ce qui regarde fes Reliques. II 
n'étoit nullement extraordinaire au neuvième 
ficelé de tirer du tombeau les oflemens d'un 
Saint pour les mettre en sûreté dans la crainte 
des Normans, & enfuite de les remettre dans 
le fépulcre lorfqu'il n'y avoit plus rien à 
craindre. 

Le tombeau de pierre de ce Saint fe voit 
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3* Paroisse de Saint Cloud, 
encore dans un crypte fous PEglife : il eft long 
de fept pieds , & on y lit ces trois diftiques 
gravés ainfi fur le marbre noir bluâtre qui le 
couvre, en caraâeres dont les C font quarrés : 

t ARTVB : HVNC TVMVLVM CLHO- 
DOALDVS CONSECRAT ALMIS 

* 

EDITVS EX REGVM STEMMATE PER- 
SPICVO. 

QVI VETITUS REGNI SEPTRUM 
RETINERI CADVCI 

BASILICAM STVDVIT HANC FA- 
BRICARE DEO : - • 

^CLESLEQUE DEDIT MATRICIS 
JVRE TENENDAM 

URBIS PONTIFICI LVQUE FORE T 
PARISI. ' ' 

Ce fut donc de ce tombeau qu'à la prière 
du Chapitre , Aimery de Magnac Evéque de 
Paris tira les Reliques de faint Cloud & les 
tranfporta dans le choeur de TEglife haute 
proche le grand-autel le Dimanche zo Avril 
1375 ou 1376. Ce Prélat ne les remit point 
apparemment dans une cbâiïe , mais peut-être 
feulement dans Pcpaiffeur du mur :,car on 
afTure que cinquante-trois ans après le Cha- 
pitre de cette Collégiale voulant les transférer 
à Paris , parce qu'il ne les creyoit pas en sû- 
reté > fit faire la châfTe qui îubfîfte aujour- 
d'hui , laquelle eft de cuivre doré enrichie de 
pierreries avec deux figures d'argent en relief 
aux deux bouts qui repréfentent le Saint, Les 
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quatre vers qu'on y lit en lettres de relief, in- 
diquent l'année & au dépens de qui la dépenfe 
fut faite : 

Anno milleno centum quater aide fed cSo 
Snpra viginti s tune tempus certe tenebis 
Qtto îulii ojpt beati Clodldi cap fui a, prefens 
Co#diia dévote per Fratres atque Decannmi 

Ainlî ce fut le Chapitre qui fît en 1428 la 
dépenfe de la châffe Se la tranflation. Mais 
comme on étoit alors dans des tems de trou- 
bles , les Chanoines portèrent cette châffe 1 
avec les reliques en refuge à Paris , où le' tout 
fut confervé dans l'Eglife de faint Symphorien 
de la Cité proche faint Denis dfcla Chartre. 
Elles y refterent jufqu'à Tan 1443 , que le 12 Journal de* 
Juillet le Clergé & les habitans de faint Cloudr règnes de 
étant venu retirer leur châffe, la reportèrent y« rlc j|jV ! . & 
proceffionnellement à fon Eglife , où elle eft , ' f 
toujours reftée depuis. Peut- être auili que les 
oflemens avoient été portés à Paris fans être 
dans une châffe , & que la châffe ne fut fabri- 
quée que durant le féjour que les Chanoines y 
firent. On trouve en effet que ces Chanoines 
affemblés au Palais Epifcopal avec la permit 
fion de PEvêquc Jacques de Chafieljiers le 27 T*huL Ef* 
Novembre 1428 , y nommèrent à la Chapelle 
de faint Euftache de l'Hôtel - Dieu de faint 
Cloud. On porte cette châffe en proceflion 
chaque année le 7 Septembre jour de la mort 
de faint Cloud , & le 8 Mai jour choifi pour 
Tanniverfaire de fa Tranflation faite le 20 
_Avril, qui tomboit trop fouvent dans la quin- 
zaine de Pâques. 

Lorfque le corps de faint Cloud fut tiré du 
tombeau » on enchâffa fépnrément l'os de l'un 
de fes bras pour Texpofer au public. Ce Reli- 



34 Paroisse de Saint Cloud; 
Vie de S. quaire fut dérobe peu de tems après ; mais eit- 
Cloud p. 74, fin on le reftitua à Pierre d'Orgemont Evcque 
de Paris, qui enchâffa lui-même la Relique 
dans un nouveau reliquaire le 17 Mars 1 393 9 
en recorinoiflance de quoi le Chapitre réfoluc 
de chanter pour ce Prélat & pour fa famille 
une Me/Te haute à perpétuité. Il y a aufli un > - 
lhid% os du doigt de ce Saint enchâflé dans une 
boëte de criftal foutenue d'un pied de vermeil 
doré émaillé & ancien que Ton porte enPro- 
ceflion les premiers Mercredis du mois. On 
trempe cet oiTement en forme de croix dans , 
Peau que Ton bénit pour les malades , donc 
Prepr- s. POraifon fe trouve dans le Propre de la 
€Ud. h 21. Collégiale imprimé en 1701. Il m'a fallu en- 
trer dans ce détail , afin de développer fur quoi 
Fauchet Fauchet -a pu être fondé pour alTurer que les 
çoife* Fran " eaux de faint Cloud pafTent pour avoir la ver- 
tu de guérir des écroiielles. rar cette explica- 
* tion on comprend que ces eaux n'ont point 
- cela d'elles-mêmes , & que ce feroit vraiment 
une erreur populaire de croire qu'elles Paient 
autrement que par la bénedidion & par la 
vertu de la foi des malades. L'Auteur de la 
vie de faint Cloud imprimée en 1 647 , dit 
qu'alors on invoquoit ce Saint contre les é- 
croiielles. Le même Àùteur qui parle en cet 
endroit de huit ou dix colomnes de marbre 
melé dont PEglife de faint Cloud eft ornée^ a 
probablement eu auflî en vue le maufolée de 
marbre qu'on voyoit au-deiïus de la fépulture 
, du faint Prêtre, avant que les Huguenots PeuP 
{cm abbatu. On 'peut voir dans le petit Livre 
de la vie de faint Cloud , le nombre des Egli- 
fes qui le reconnoiiïent pour Patron dans la 
France , ou qui ont de fes Reliques. Cette 
«numération feroit ici hors d'oeuvre (*). 

i* y Tl n'y a prcfqtie perfonne qui (bit informé qu'H 
a exifté un autre iaint Clodoald ou Clou difféunt de 
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DT7 DOYEHKÉ DE CHATEAU-FORT. JÇ 

L'Hiftorien moderne de la vie de S. Cloud, Vie de S. 
allure que les féconds Patrons de l'Edite de c,oud ,6 * 6# 
ce Saint , font faint Marcel Evéque de Paris p ' 7 °* 
& faint Probas Prêtre ( S. Probatms). L'Abbé 
Chaftelain afiure que ce faint Probas vivoit Martyrol. 
au quatrième fîécle , & que fon corps repo- Univ. i Juin, 
foit dans TEglife de faint Martin de Nogcnt 
dès le tems que faint Cloud demeuroit en ce 
lieu. Ce même corps eû dans une grande Vie de S- 
châfTe de bois doré que la dévotion des habi- Cloud i6y6. 
tans a fait faire , & qui eft placée au côté gau- p ' ? 6t 
che du grand-autel. Il étoit autrefois dans une 
chiffe plus petite y couverte de fleurs-de-lys 
d'argent. On tient par tradition que ce faint 
corps a été trouvé dans une petite Eglife de 
fon nom iîtuée fur la même colline , un peu 
plus haut que celle de faint Cloud. La Fête 
de ce Saint étoit le i Juin , mais on la remet 
au Dimanche (uivant , auquel jour on porte 
fa châfTe en Proceflion , & le 4 Février jour 
* de fa Tranflation , ou plutôt de la découverte 
de fon corps , qui du tems des Normans avoit 
été caché dans une vigne , firivant une vie 
que Bollandus a donnée de ce Saint , laquelle BolUnd, 4 
n'eft qu'un tiflu de lieux communs. Il y aune 
Confrérie de fon nofti dans PEglife de faint v * dc s - 
Cloud. On peut s'étonner que le nom de ce cloud * 4 ' 
Saint ne paroifle dans aucun ancien Calen- 
drier de Paris. / 
On doit compter parmi les événemens les 
plus honorables à cette Eglife , le choix que • 

notre Saint. Il eft annoncé dans une copie du Marty- 
rologe Hieronymique écrite à Tufage de la Cathé- 
drale de Sens & confervée à faint Benoît fur Loire, 
laquelle copie à *co ans. Au 18 Mai après l'annonce 
de feint Germain de Paris, on y lit tout de fuite : Et 
fàniïi Chdtétidi Rtgis B'itttrttti** Le corps de ce faint 
Roi a pu être tranfporté dans l'intérieur de la France 
lors des co irfes des Danois , on a pu le confondre 
avtc faint Cloud Prêtre. 



* 
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lé Paroisse Dt Saint Cloud; 
ïx mtf. £r- Galon Evêque de Paris en fit pour le dépôt du 
tlcfi* p*rif. bois de la vraie Croix , qu'Anfelme Prêchait- 
tre du faint Sépulcre de Jérufalem envoya à 
l'Eglife de Paris > 8c qui y fut tranfporté fo- 
lemnellement du lieu de faint Cloud le i Août 
1 109. Ce bois vénérable v repofa trois jours , 
& en mémoire de cela l'Eglife mérita d'en 
avoir deux petits morceaux qui font enfermés 
dans une grande Croix de cuivre doré toute 
couverte de pierreries , donnée par un Doyen 
du Chapitre nommé Gilles. Elle eft dans le 
Tréfor fous la garde des Marguilliers. 

Après cette Relique , Tune des plus pré- 
Vie de S, cieufes del'Eglife de faint Cloud , fi elle eft 
Cloud P . 7 s. bien avérée , eft une dent de S. Jean-Baptifte 
enchâfiee entre quatre perles & quatre rubis 
dans un criftal de roche oval foutenu par une 
figure du même Saint. On la dit donnée par 
Madame Jeanne la Gittarde veuve de Jacques 
de Ruilly Chevalier Préfident au Parlement 
, de Paris , en augmentation de la fondation 
par elle faite en cette Eglife d'une Meiïè tous 
les Vendredis au point du jour. L'écriture qui 
s'y voit eft du même métal que le reliquaire 
en lettres relevées fur un fond violet. Sur la 
bafe de la ftatue du Saint eft un écufTon d'é- 
mail mi-parti d'azur 8c de fable. L'Hiftorien 
femble croire que la Dame ci-deflus avoit 
donné la dent du Saint. Il peut fe faire qu'elle 
n'eût fait préfent que du reliquaire: car dès le 
iïid.p, 8c. douzième fiécle il y avoit à faint Cloud une 
petite Eglife du titre de faint Jean dans l'en- 
clos du Château ou Palais de PEvêque. On y 
chantoit la Me/Te de Paroiffe ; on y admini- 
flroit les Sacremens : elle eft ruinée depuis 
environ cent ans ; 8c l'on en a transféré les 
fonts baptifmaux dans F Eglife de famt Cloud 
proche l'autel de fainte Geneviève. J'aurai 
occafion d'en parler encore, . 
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du Doyenné de Chateàu-Fort. J7 
On doit auflî compter parmi les Reliques ibid.p, 79^ 
mémorables de l'Eglife de faint Cloud , cel- ' % 
les de faint Mammès Martyr Patron de la Ca- 
thédrale de Langrès ( & de la ParoifTe de 
Ceaux au-deflus du Bourg-la-Reine )• Elles 
font dans un Reliquaire de cuivre doré fait en 
formé de ciboire. 

Quelquefois les Evéques de Paris ont célé- **i 
bré l'Ordination dans l'Eglife de faint Cloud : Par,J * 
par exemple , Louis de Beaumont de la Forêt 
y donna les Ordres le Samedi d'après la Pente- 
cote 4 Juin 1474. 

Sans m'arrêter aux Chapelles de cette E- 
glife , dont on peut voir les noms dans la nou- 
velle Vie de S. Cloud , je me borne à celle de 
faint Michel qui eft fort belle & bien ornée : 
elle eft à côté droit du chœur : au milieu de 
cette Chapelle eft une colomne torfe d'un 
marbre rouge précieux que M. d'Epernon 
avoit fait ériger pour mettre au-defTus le cœur 
du Roi Henri III , qui mourut à faint Cloud , 
comme tout le monde fçait. M. Chaftelain Voyages ms* 
écrivit en 1676, qu'étant en cette Eglife on ^ ulcnts - 
l'aiïiira que le cœur de ce Prince n'eft point 
fur cette colomne , que P Auteur de la vie ùe 
faint Cloud appelle uh pilier de porphyre , 
mais qu'il eft enterré dans le chœur en un 
petit enclos ou l'on ne marche point. Cepen- 
dant M. Piganiol aflure que ce cœur repofe Defcnp des 
dans cette Chapelle , que ce fut Charles Be- ^ f g # * t 
noife Secrétaire du Cabinet de ce Prince qui 
fit élever ce monument , & qu'on y lit cette 
infeription en lettres d'or : 

Ad fia , viatôT , # dole TLegum vicem. ' 
Cor Régis ifio cùniixum eft fub marmore f 

* 

Qui jura Gallis, Sarmatis jura dédit , 
Teiïus cucullo bunç fuflulit Jtcarius. . 
Abiy viator , dole Kegum vicem. 
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38 Paroisse de Saint Cloud, 
Vie de S. On fait pour lui dans cette Eglife tous les 

Cloud A 696. ans un fervice folemnel le fécond jour d'Août. 

P è 71* Piganiol marque auffi que les entrailles 

d'Henriette-Anne Stuart , & celles de Phi*- 
lippe de France Duc d'Orléans fon mari font 
inhumées dans cette Eglife: qu'il y a fur cel- 
, les de la Ducheiïe une mfeription en marbre 
mife aux dépens d'Anne d'Orléans DuchefTe 
de Savoye Se Reine de Sardaigne fa fille , la- 
quelle a fondé un fervice qui s'y célèbre le 
30 de Juin, 

Le genre d'édifice de cette Eglife eft anté- 
rieur au gothique , & par conféquent il pré- 
cède le douzième fiéele > fur-tout le clocher 
T*b. np. & la crypte. Les habitans ont toujours été 

Par in faucîi z ^ s ^ l'entretenir. En 1609 ils demandèrent 
pour la réparer la permiflîon de vendre cin- 
quante arpens de bruyères de leur Commu- 
nauté y & une grande pièce de terre. 

Le Chapitre de faint Cloud eft compofé 
d'un Doyen éleéèif , d'un Chantre , de neuf 
. Chanoines , dont l'un eft un Régulier de faint 
Virîor, avec un Chefcier ^ un Maître & fîx 
Enfans de chœur. Les huit Chapelains qu'il y a 
eu ci-devant ont été réunis depuis peu à la man- 
Krz fi* ty>. fe. L'Archevêque de Paris nomme aux Prében- 

?*r.2s Afnl. j es# u y en av0j [ t treize dans le quinzième fîé- 
cle , fuivant le Pouillé de ce rems-là , ou le 
Chefcier eft nommé après tous les Bénéfi- 
cier , & non pas le premier, comme a mar- 
qué l'Auteur du Pouillé de 1648. Le nombre 
des Chanoines fut diminué en 1 f^o. M. Lan- 
celot qui avoit vu le Cartulaire da cette E- 
glifè y n'y a rien trouvé de daté que depuis le 
douzième fiéele. Le premier aâe dont la date 
eft certaine , eft du Roi Philippe I de Tan 
1 io5 d lté à PoifTy. Ce Roi donne aux Cha- 
noines une partie de la forêt de Cruye. On 
peut placer enfuite celui qui eft de l'an 1 1 1 4 î 
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il y cft fait mention des Hôtes de faint Cloud 
dans les villages de Villemaur & Chatonville : 
Hofpites S. Clodoaldi ; ce qui fe trouve heu- 
reufement expliqué par un fragment du Né- 
crologe de ce Chapitre , qui a confervé Tan- 
nonce fuivante au XVTl Cal Decembris : Obiit 
Odo Palatii cornet « « • « qui in pralio morte 
affeftus eft. Dédit S. Glodoaldo in pago Dnnetiji 
quidquid habebat in Villa Mauri cnm Ecclefia y 
t$ in Ckttonis villa cum Jervis. Ce fragment 
nous défi^ne fuffifamment Eudes Comte de 
Blois de Chartres tué à la guerre en 1037 , & 
par conféquent dès le tems <hi Roi Robert 
PEglife de faint Clou^ avoit un Clergé qui 
poiïédoit des Domaines. 

Le Catalogue des anciens Doyens peut ap- 
prendre d'autres circonftances pour les deux 
fiécles fuivans. 

PIERRE étoit Doyen de faint Cloud vers 
le milieu du douzième fîécle ; c'étoit lui qui 
avoit légué du grain à prendre fur le moulin 
de Sévre pour diftribuer aux pauvres de faint 
Cloud die Capicamii laïcorum. 

O T H O N Doyen de faint Cloud eft nom- 
mé dans une Charte du Chapitre de l'an 1175, 
au fujet des Hommes de Supplainville , Terre 
qui appartenoit à cette Collégiale. 

SEHERÎUS Decanns S. Clodoaldi , fut 
témoin en 1 1 89 dans la conceflîon que PE- 
vêque Maurice fit d'un cimetière aux Lépreux 
proche faint Cloud ; 8c encore en 119$ lors- 
que le même Prélat étant dans (a Chapelle de 
ce Heu , ordonna au fujet des aumônes Qua- 
dragéfimales de pain & de vin , que les pau- 
vres Clercs y par tici partent* ' 

SIMON étoit Doyen en 1202. Il fît re^ 
marquer à TEvéque que le patronage de l'E- 
glife de faint Cloud appartenoit au Chapitre > 
à Toccafion de Téreâion de la Cure de Marne. 



4.0 Paroisse de Saint Gloud," 
Chdrt.maj. E n lio 3 fl fit échange de quelque fols de 
337» rente à Paris pour une autre rente fur une vi- 
gne de Berengerde Montreftor. Il étoit en- 
core Doyen en i 2 1 8 ,comme on l'apprend par 
une Lettre du Chapitre de Poifly fur la dixme 
d'un champ apud Avenieres. 
RADULF. On a une Charte de ce 
Ch*rtuL s. Doyen dans le Cartulaire de faint Denis. Elle 
pion. çftjç j» an l2Z ^ j concernant du bien lîtué à 

* * 6 *- Villedavray. 

THERICUS Dec anus S. ChJovlJi ionnz 
•en 1232 une Charte touchant un bien d'An- 
dré de Trianon , fïtué^r**** Marcher ium bul- 
morum proche le val de Gallie. 

R. fuccédâ à Theric. Il eft mentionné com- 
me Doyen dans les Lettres que Guillaume 
Evéque de Paris donna en 1132 , pour décla- 
rer que le droit d'inftaller appartient au Doyen 
de ce lieu. 

DURAND étoit Doyen en 1233 qu'il 
eft nommé dans un a&e avec Guillaume de 
Vermenton Chanoine de /àint Cloud , & en 
1235 dans un autre afte avec S. Curé de faint 
Euftachede Paris. En 123? Raymond Archi- 
diacre de Paris lui donna a&e comme il ne 
prétendoit point avoir logé chez lui de droit > 
mais feulement en qualité d'ami. 

HERNOLD Doyen de faint Cloud vé- 
cut dans la fuite de ce même fïécle. 
chart. mi». GILLES LOUVET étoit Doyen en 

Mp* PAr. foi 134*» 

ROBERT DE VACHI eft connu 
par l'hommage qu'il fit à l'Evcque de Paris 
en 1374* 

. PIERRE PAINETCHAIR étoit Doyen 
en 1404. 

. MATHIEU RATIF eni4*3. 
P IERRE LONGES Pétoit le 3 Mars 

*4* 

GILLES 



du Doyenne de Chatfau Fort. 4t 
GILLES DE PONT DE PIERRE étoit t*t.f*»8t 
Doyen des 1426. Il fut aufli Chapelain de M^/. 
faint Louis à faint Barthelemi de Paris. 11 vi- 
voit encore en 1444. 

NICOLAS de la Feucherie qui étoit 
Chantre de cette Eglife , en fut élu Doyen en . . 

1498 , & confirmé par l'Evéque le 1 Août. 

GERMAIN FABRY élu & confirmé 
Doyen le 8 Juillet 1 ? 02. 

GERMAIN LE F E V R E que je crois 
le même que Germain Fabry , permuta avec 
le fuivant. 

I V E S CRETE par permutation: 1 7 No- 
vembre 1*13. 

JEAN LUCAS fit hommage le 6 No- 
vembre 1541. 

PHILIPPE BRIAULT Doyen fit 
hommage de fon Doyenné à Jean des Urfins 
E éque deTreguier Vicaire-Général de l'E- 
véque le 30 Janvier if45>. H afïtfla en 15Ç1 
aux vifites du Diocèfe faite par Euftache du 
Bellay alors Evéque. Etant devenu Archidia- 
cre de Jofaie , il permuta avec le fuivant. 

FRANÇOIS LE COURT aupara- 
vant Curé de faint André des Arts , élu & 
confirmé le 1? Novembre Il fut a>xffi 

Officiai , puis en/if .7} Chantre de Paris. 

FRANÇOIS LANGLOIS Doyen 
fait hommage à TEvèque de Paris lé 9 Jan- 
vier 1 $84. Il le répétale 1 3 Avril 1 f.98 étant 
Aumônier du Roi. 

JEAN ELL AIN fit hommage le 
Mai 1619 y fe démit en 163?- 4 

DOMINIQUE REVEREND fit hom- 
mage le 10 Mai 1*81. ^ ' V ' " 

Je trouve qu'un Georges'Canivet Doyen de 
faint Cloud dont j'ignore le tems , eft men- 
tionné dans les Imprimés fur l'Hôpital du 
lieu. 

Tome VU. D 
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4i Paroisse de Saint Cloud, 

Le Chefcier de faim Cloud eft connu de- 
puis le douzième fiécie prelque également 
comme le Doyen. On trouve Richxrdr4s Cipi- 
ctrius S. C/odoaldi mentionné comme témoin 
ChartuL S. dans des Lettres données en 1 1 86 à Y Abbaye 
Dion. %rg. j e ç d ' mt £) en i s par Maurice de Suily Evéque 

urca uuu ^ 

La Cure du bourg de faint Cloud n'eft men- 
tionnée aucunement dans le Pouillé Parifien 
du treizième fîccle. Il en eft parlé dans celui 
du quinzième ficelé comme appartenante au 
Chapitre. Elle a dû être très-grande originai- 
rement v Marne & Garches en étant des dé- 
membrement. 

Il n'y avoit point- anciennement dans la 
Collégiale de faint Cloud de Chapelle qui fer- 
vît de ParoilTe : on n'y voyoit point de Fonts 
baptifmaux. Comme ce Chapitre fe réglait 
fur la Cathédrale , on avoit deftiné pour le 
• Batême 8c pour TAfiemblée des Paroiflîens 
line Eglife du titre de faint Jean Baptifte qui 
étoit voitine Je la Collégiale. Cétoit-là pro* 
prement PEglife Paroifliale. Par la fuite cela 
forma de la difficulté , en ce que cette Eglife 
fe trouva renfermée dans l'enceinte du Châ- 
teau ou Palais de l'Evéque de Paris Seigneur 
du lieu , & que quelques un9 l'appellercnt /<i 
, Chapelle Epi/copate : il fut befdin d'une infor- 
mation pour fçavoir fi elle appartenoit au 
" Chapitre 8c au Chefcier, ou à l'Evéque. Dans 
cette enquête de l'an nop les témoins dépor 
lerent qu'il y avoit eu un peu auparavant un 
PUfubtcr' chemin couvert qui de la Collégiale conduis 
foit dans cette Chapelle , & qu'il n'y avoit 
que cinq ans que l'Evéque Eudes de Sully l'a* 
voit fait boucher : que le Chapitre avoit été 
dans l'ufage d'y venir faire la bénédi&ion des 
Rameaux &dy lire. L'Evangile, qu'on y bé- 
niffoit auffi les Fonts le Samedi Saint , qu'on 



♦ \ 



Digitized by Google 



du Doyenné de 6hateau-Fort. 4$ 
J célébroit les Mariages , qu'on y alloit en 
Proceffion tous les Dimtfiches : que cette 
même Chapelle avoit fervi à Maître Radulfe 
à tenir Ces Ecoles. Il femble par ce dernier 
trait qu'il y avoit un Scohftique ou Ecolâtre 
dans le Chapitre de faint Cloud , car c'étoient 
les Chanoines même qui le qualifïoient "de 
Maître dans le cours de cette procédure. Un 
des dépofans déclara qu'il avoit vu TEvéque 
Maurice de Sully tenant Ces Plaits dans cette 
cette Chapelle Se difint aux Bourgeois du 
iifru : te Cette Chapelle eft à vous , Meffieurs , 
3> & je la fais couvrir, pendant que ce feroit à 
aï vous à le faire, m Ce dernier témoignage 
étoit d'un grand poids , & porta Jean Abbé 
de faint Vittor & P. Pulverellus Chanoine de 
Paris élus pour arbitres à décider que cette 
Chapelle de faint Jean appartenoit au Chapi- 
tre & au Chefcief de faint Cloud. La Sen- 
tence eft du mois de Juin 120p. Guibcrt le 
Riche ayant fondé la même année dans cette 
Chapelle une ChapeUenie pour la dote de la- 
quelle ori acheta un arpent & demi de vigne 
anud tlulom , autant à Davcrce Villiers, un 
arpent au Mont-Valerien & une dixme à Jar- 
dies , PEvcque Pierre de Nemours confirma 
cette fondation , marquant que les oblations 
appartiendraient au Chapitre & au Curé, de 
même que celles qui fe font dans TEglife de 
faint Cloud , & qu'on n'y céiébreroit point la 
MefTe les Dimanches jiifqu'à ce que l'on eut 
fonné le coup de Primes. Lorfque l'Auteur 
de la nouvelle vie de faint Cloud écrivoit , 
fçavoir en i6p6, il y avoit (bixante ans que 
cette Eglife ou Chapelle de faint Jean étoit 
ruinée. - 

On connoît par un Faéhim imprimé en 
1653 , qu'il y a eu à faint Cloud une Chapelle 
<le faint Laurent & une de faint Medard qâi 

Dij 



44 Paroisse d& Saint Cloud » 
ont été réunies au Chapitre ; & la réunioîî 
homologuée. Un nommé Fabregou qui avoin 
voulu les avoir , fut débouté. La Chapelle de 
Vie de S. f a j nt Laurent étoit au bout du pont vers Bou- 

C1 S P i 82 ' lo g ne - Gelle de faint Mcdard <l ui exiftoit dès 

pJÎ ' h I e quinzième fiécle , fubfifte encore dans la 
rue du Houdé : le Chapitre y va procefïîon- 
nellement célébrer une Mette haute le jour 
de fa Fête. 

La Léproferîe de faint Cloud eft connue 
par deux anciens ades. L'un de Tan n85>> 
par lequel l'Evéque Maurice étant en fa Mai- 
Ion de ce lieu , accorde aux Lépreux d'avoir 
un cimetière dans le voifînage. Selon l'Au- 
Vk de S . teur de la vie de faint Cloud , cette Léproferie 

Cloud p. 82. & f on c i m ç t ;ere étoient proche la Chapelle S. 

Laurent dont je viens de pirlcr. Un autre afte 
de Fan n74> nous apprend que les Chanoi- 
nes étoient tenus d'aller en procefïionle jour 
des Rameaux jufqu'à cette Chapelle de la Lé- 
\ proferie , & que là il y avoit une prédication 
à laquelle le Chapitre devoit pourvoir. En 
cette année 1274 Jean Religieux Domini- 
quain , frère d'Etienne Tempier Evéque de 
Paris, que les Chanoines avoient prié défaire 
ce fermon , ne s'étant point trouvé , l'Archi- 
diacre de Paris nommé Guillaume de Cbatt- 
driaxo y fuppléa : mais le Chapitre le pria de 
donner par écrit qu'il n'entendoit pas préju- 
dicier au droit que les Chanoines avoient d'y 
pourvoir : ce qu'il fît le même jour. Thibaud 
de Marly fit un petit legs à cette Léproferie 

rhtf.Ar.ecd. par fon teftament de Tan iz8$ : LeprofarU 

Tom. 1. faniïi Cludoaldi XL CoL 

*2zi.. Il y a une Chapellenie fondée par Guibert 

de faint Cloud Diacre , fur des vignes à 1* 
Haie à Daveneviller au Mont-Valerien. L'E- 
vcque Odon de Sully voulut qu'elle fût def- 
Xtervie en fa Chapelle de faint Cioud , & s'ea 
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bu Doyenné dê Chateau-Fortv 4? 
réferva la collation : Ex Cartnl. Ep. Par Refis» 
L'ancien Hôtel-Dieu de faint Cloud étoit 
au bout du pont du côté du Bourg : la Cha- Vie de S.- 
pelle étoit fous le titre de faint Euftache. Les Cloud p. 820 
Lettres de Pierre de Nemours qui y établirent 
Alerme Hecellin pour Chapelain du confen- 
tement du Chapitre , l'appellent HofpitiMm 
Dei , & font de Tan 1208. Cet Evcque lui He&îft. Ep* 
' recommandoit expreffément de ne rien entre- par * 10 S'P** 
prendre fur les droits des Chanoines. Le Cha- l6z% * 
pitre de Paris conféra la Chapelle de S. Eufia* 
che in Domo Dei S. Clodoaldtle 10 Septembre 
i6z i« Sede vacante. M. le Duc d'Orléans 
Frère unique de Louis XIV a fondé dans le 
fiécle dernier à faint Cloud un Hôpital de la 
Charité. M. de Harlay Archevêque de Paris 
confentant que les fondions fufient faites pajr 
les Prêtres de la Miffion , ordonna le 23 Juin 
1689, qu'ils préfenteroient à la MelTe de la 
Collégiale le jour de faint Cloud un cierge 
d'une livre avec un écu d'or pour indemnité. 
Les Lettres-Patentes de confirmation qui font *3 
du io Mai 1691 , portent qu'il fera exempt 1C%9 * 
de tous (ubfîdes 8c impofitions , & que tous les 
procès qui en concerneront les biens & droits, 
feront traités en première inftance à la Gran-. ' • 
de-Chambre , & pour l'exemption à la Cour 
des Aydes. Cet Hôpital eft fervi par les Sœurs 
Grifes. 

Les Urfulinesont é%é établies à faint Cloud 
en verru de Lettres-Patentes enregiftrées le 7 
Janvier 1661. 

La Communauté de la Miffion compofee de 
quatre Prêtres > a été établie en ce lieu par 
Monfieur Frère unique du Roi , pour la Cha- ^f erc "? e A * 
pelle de fon Château en 1688. Le contrat du J™ I688 ' p * 
% Août y fut agréé le 14 par l'Archevêque, " . . 
lequel le régla avec le Chapitre le 1 z Juillet . ^ 

8c z 6 Décembre de la même année. 
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46 Paroisse dè Saint Clohd;. 
HTSTOIRE Une Terre auffi étendue que l , éto 1 t celle 
CIVILE. de faint Cloud , a du occafionner bien des 
a&es où les droits de l'Evéque de Paris , à qui 
elle appartient , peuvent être fpécifiés. Ce qui 
s'efl: préfenté à moi de plus ancien là-deiTus , 
eft un vertige de concert ttion qu'il paroît y 
avoir eu à la mort de Pierre de Nemours Eve 1 
que de Paris, ou un peu auparavant. L'Hifto- 
. Hift. de S. r i cn moderne de l'Abbaye de faint Denis dit 

bien » k l>an 12,8 i q u ' jl fut re g lé q ue l'Evêque de 
Paris auroit les moulins lur le pont de faint 
Cloud , & non l'Abbaye de faint Denis. Le 
Chapitre de Paris y étoit f ntérefle , puifque 
Krc*ol. Eccl. l'Evoque ci-deiïus nommé , lui avoit donné 
V*u i+Dcc. q Uatre mu ids de bled du meilleur à prendre 
chaque année fur fes moulins de faint Cloud » 
tant anciens que nouveaux. Sauvai a remar- 
qué que les Evêques de Paris ont long-tems 
joui du droit d'exiger des habitans de faint 
Cloud un droit de Taille au jour de faint An- 
dré ; ce qui n'eft nullement fîngulier , puifque 
; les Seigneurs au treiziémé fiécle , en ïmpo- 

' ' foiont autrefois à leurs vaflàux, en les affran- 

chiflant. Telle pouvôit être l'origine de ce 
droit coutumier i faint Cloud. Les habitans y 
Sauvai T. furent condamnés fous Charles VI par une 
*• P* 44S- Sentence de fon Bailly , qui fut confirmée en 
j 381-ak mois d'Août par Arrêt du Parlement; 
L'année précédente Henri de Marie Bailly. de 
chart.mhK l'Evéque avoit fait un règlement fur cètte 
£j> fil, 141-taiHe , à l'occafion du procès mu fous Guil- 1 
hume de Sens Bailly avant lui , devenu Préfî* 
dent au Parlement. On voit qu'en 137? la 
Communauté payoiteent livres de taille, mais 
en 1429 tel Cour réduiflt 3 24 livres les années 
qui étaient dues. On apprend p .r un autre 
^egi'fl. Cott- rnotiwment de l'an 1480 , 'que cette taille h'é- 
fiiii Pari. p. toit due T que par les Habitans laïques non 
14* o# Clercs , & ijue l'Evéque çotivoit les contrai* 
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ou Doyenné de Chàteàu-Forr. 47 

dre de s'affembler dans l'Hôtel Epifcopal de 
faint Cloud pour s'afTeoir. Les Evéques ordi- 
nairement traitoient cette affaire avec dou- 
ceur ; Louis de Beaumont de la Forêt mo- 
déra , par exemple , à .34 livres la taille de 
Tannée i4<?pqui étoit à foixante. Piganiol - 
allure qu'en i ^09 elle fut réduite à 20 livres. 
J'ai trouvé peu d'hommages rendus pour faint 
Cloud aux anciens Evéques de Paris. Je ne 
connois que celui qui {ut rendu au même 
Louis de Beaumont le 6 Septembre 1485 , par 
Martin de Bellefouye Confeiller au Parle- 
ment j pour un fief qui avoit appartenu à Jean Regift. k# 
dé"€leury fon ayeul , puis à Gilles de Fleury Par * 
& efi fuite à Jeanne de Fleury & Chreftien 
Foliot. Le droit de chaffe , qui apparemment 
avoit été contefté à l'Evêque , lui fut confir- 
mé en 1 190 : il fut reconnu dans le Parlement p*rUm. 
qu'il étoit en pofTcflion de chafler dans fon qutoden* 
bois de faint Cloud , aux lapins , lièvres , re- C **^ 
nards, teffons & tous autres animaux au pied • 
fermé. Mais ce qui diftingue davantage la 
Terre de faint Cloud > eft qu'elle a été érigée 
en Duché -Pairie dans le dernier fîécle, du 
tems que M. de Harlay étoit Archevêque de 
Paris. Le Roi dit en fes Lettres-Patentes que 
comme il eft néceflaire d'attacher le titre de 
Duché-Pairie à quelqu'une dés Terres dépen- 
dantes de T Archevêché , il a eftimé qu'aucune 
ne le mérite davantage lue celle qui ayant été 
. donnée par faint Cloud fils du Roi Clodomir , 
& petit fils du grand Clovis, en porte encore 
préfentement le nom , & qui eft le plus an- 
cien monument de 1a libéralité des Rois de 
France envers cette Eglife. Les Villages qui 
par ces Lettres du 7 Avril 1674 furent incor- 
porés à la Seigneurie de funt Cloud , font , 
Maifons-fiir- Seine , Creteil , Ozoir la Fer- 
riere ' en Brie , & Armentieres fur la rivière 
d'Ourq au Diocèfe de Meaux. 
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48 Paroisse de Saint Cloud," 

J'ai omis de parler des Evëques quî ont 
augmenté cette Seigneurie. L'un des princi- 
CW mbf. paux f ut au d ouz j éme flécle Maurice de Sully, 

Z6m 3 U1 P our 2 5 livres y acheta tous les cens qu y 

avoit Milon de Lieurfiint , des vignes & des 
rentes de Ledefmal Chevalier de Vilefcobien , 
des prés dans Tl/le de Mere de Sancelinc Ab- 
beiïe de faint Cyr. Au treizième fiécle Re- 
Chart. mai. naud de Corbeil qui en 1 256 y acheta du bien 

Bp. H*r. Du- d e j ean j e Nointel Chevalier & d'Agnès de 

mjf.T.i. Purenes fa femme, bien qui étoit tenu de 
Roger de Villedavray Ecuyer , à dix fols de 
Jbid. fervice. Le même Evéque acheta de ce Roger 
& de Gazon de Balizy Ecuyer tous leur nef 
de faint Cloud , dont Agnès de Surene leur 
devoit hommage & eux à TEvcque. Il y 
acheta encore Tannée 12 y 7 du revenu de Jean 
de Norville Ecuyer & de fa femme Petro- 
ef)*rt. maj t nille* Etienne Tempier y acheta en 12,7? de 
,<5l# Milon Abbé d'Hermieres > les rentes que Mau- 

, rice de Meulent avoit léguées à l'Hôpital de la 
Bp PdrTfiL Trinité de Paris. Ranulf de Hombloniere y 
114 £7 117, acheta en 1282 le fief de Guillaume de Bievre 
Chevalier , acheté de Matthieu Deron Che- 
valier , qui le tenoit du Roi par Marie fa fem- 
me : ce que Philippe -le -Hardi confirma à 
Pontoife; & en tzSz une vigne de Margue- - 
— rite veuve de Pierre de Villeneuve Chevalier» 
Une augmentation beaucoup plus nouvelle 
Tab. Ep. eft celle que fit le Cardinal de Gondi en i5o? f 
*f r jf m in s * donnant aux Evéques de Paris le moulin qu'il . 
C/crf. avoit à faint Cloud pour faire prier Dieu pour 

lui. Au refte de tous les Evêques de Paris qui 
ont pu fe retirer par délaffement dans leur 
Bibl. nov* Mai Ion de faint Çloud , nous n'en trouvons 
mff. ubh, T. qu'un feul qui y foit décédé. Ceft Guillaume 
i- p* *9$* J e Seignelay , lequel étant atteint d'une fièvre 
quarte dégénéra en continue, y mourut le zj 
Novembre 2222. - * • 

Le 



nu, Doyenné dï ChateaV-Fort. 49 
Le pont de faint Cloud feroit bien ancien , 
û ce que dit M. Chaftelain dans fa. Table des M&rtyro!. 
lieux, étoit véritable ; fçavoir, qu'on l'ap- Ulliv « i >a S c 
pclloit Pcns Vibitts, & faint Cloud Novi>.ea- ,c6y# 
Umad Pftttem Vibiutn. Mais cet Abbc paroît 
avoir pris le Pons Ut bien fis de Grégoire de 
Tours, *ï>our celui-ci. Or on convient au- 
jourd'hui que le Pons Urbiehfis ctoit fur la - 
rivière d'Orge dite Urbia au midi de Paris. • * ' 
Ce que j'en trouve de plus ancien , eft qu'il 
femble qu'il y avoit un Pont à faint Cloud en 
841 ; & que ce fut pour empêcher que l'ar- 
mée de Lothaire frère de Charles-le-Chauvc 
n'y pafsât , après avoir traverfé la Belgique ou 
la Champagne , que Charles - le - Chauve fit 
camper la fienne entre faint 'Dénis & faint , 
Cloud : ïpfe Cnroltis è région* ftnÛi Diotiy/ii k 
jtfxta fanllum Plndnalâum eaflra in meditutlio 
pofnit. On a vu ci delius que ce Pont exiftoit 
en iii 8, & qu'il y avoit des moulins de/Tus. 
Je puis ajouter qu'en 1 307 il étoit fi vieux , 
que le Roi avoit permis auxhàbitans de lever 
un droit polir fon rétabliflemenr. L'admodia- 
tien de ce droit pour deux ans faîte à Jean de 
Provins , momoit à $£0 livres. Dififcrens Au- 
teurs de THiftoire de Charles VI , parlent de Hîft. Ac Ch. 
la prife de ce Pont par les Armagnacs , de la ^ P ar !e £ a " 
reprife par les Bourguignons. En 141 1 il pa- / b u r r ég p é " 
roîrqu'il étoit alors en partie 3e bois, & qu'on 4 o<,. 
avoit conftrùit déffus une Fortereflê. Le Roi Mém. de 
Henri II le fit rebâtir à Ces dépens en i$<;6. p ;errcdéFc- 
Dautondans uneHiftoire manuferite de Louis L ' a p 0 p r fî„ 
XII de l'an ifof , écrit qu'aucun Roi de niereliv. %%, 
France nepafFe fur le Pont de ftint Cloud. p 244. &ics 
Le Duc ûe Sully remarque dans fes Mémoires £ r> de Laval 
que la Province de Normandie contribue à **M&nl*«îâ' 
l'entretien de ce Pont. On m'a dû que c'efl SuJW ar»oer*. 
la Province de Bretagne. On rapporte un nt '* flir * iV î*" 
conte fur l'Entrepreneur du Pont iju'cn voit c# 7- P- 7 a * 
lomeVII. E 
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50 Paroisse df Saint Clohd , 
aujourd'hui : que le Diable lui apparut & s f er> 
g a £ ca <* e l'achever pour lui , & eut un chat 
pour fa récompenfe f parce que cet animal fut 
le premier qui y pafia. Cela auroit été croya- 
ble fî cela eut été dit dans un fiécle plus re- 
culé. Les svénemens véritables qui concer- 
nent ce Pont font marqués dans de petites 

. *î t0 !î- r . d f Annale* de faint Cloud nouvellement impri- 
me S. Cloud , r 
t mees aux années , 1568 , 1 590 , 1 y$i. 

Il en eft aufïi mention dans les Regiftrcs du 

Parlement *8 Mars 1524* & 4 Septembre 

On ne voit point dans aucune Hiftoire des 
incurïïons des Danois autour de Paris dans le 
neuvième fiécle y qu'ils aient ravagé nommé- 
ment faint Cloud qui étoit à leur panée tant 
Ci***». X*»- p Hr eau que par terre. Mais il fe lit que les 
g ti Tom. XL ^nglois 8ç Navarrois dans les courfes qu'ils 
1 * firent en France en 1358 , le réduilîrent en 
cendres. Au bout de cinquante ans dans Je 
tems des guerres inteftines du Royaume , fous 
le règne de Charles VI , ce Bourg fut pris & 
repris plufiéursfois. Pierre de Fenin écrit que 
pendant qu'il étoit fournis à ce Prince fon 
légitime Maître , Jean Duc de Bourgogne 
fortit de Paris à la faint Martin d hiver 141 6 y 
envoya aflîéger faint Cloud qui fut pris par 
force; il y eut grande perte de gens du parti 
d'Orléans ; 4e refte fe retira en la Forterefle 
du Pont & au Mouftier de la Ville , c'eft-à- 
- 1 dire , à l'Eglife , qui fut afïïégée par les gens 

du Comte d'Arondel. Ceux qui étoient de- 
dans ne fe rendirent qu'après s'être bien dé- 
fendu. Mais faint Cloud fut encore repris en 
A«u>nyme. I4I t par \ es g Çns <] u r 0 ; . j € Chevalier Jean 

Laboureur p* ^ e Gaucourt « n vint à bout , en pafTant la ri- 
784. viere fur un pont de cordes avec trois cens 

hommes. J'ai donné ci-deffiis des preuves 
qu'en 1 428 on y craignoit fort le pillage. En 
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du Doyenné de Château-Fort» fr 
T4 3 3 les habitans fe virent réduits à lever une 
fomme pour envoyer aux ennemis qui mena* r*bul. Ep, 
coient de tout brûler , afin de pouvoir faire £*«T« •* 
leurs vendanges. Les différentes prifes & re- cio ^" 
prifes de ce Bourg firent croire qu'il y reftoit . . 
de l'argent cache en certains endroits. Un 
malade de la Maladerie du Roule vint avertir 
en M57 le Prévôt de Paris qu'il y avoit cer- Compte de 
taine finance cachée en terre par les Anglois* la Prévôté de 
Ce Magiftrat y envoya , & l'on y fit plusieurs Pa £ s ! 457- 
tranchées & fofles pour découvrir ces fom- %t pT^L T# 
mes , mais Ton ne trouva rien. 

Le bourg de faim Cloud n'eft prefque plus R 9teu 
fréquenté parles Parifiens que vers la Fête de LntetU page 
ce Saint aux premiers jours de Septembre: us- 
inais au commencement du dernier fiécle ils 
y accouroient pendant tout Tété les jours de 
Fête , fuivant que Boutrais le marque en fes 
Poëfïcs de Pan i6t 1« 

Entre le grand nombre de Maifons de plai- 
£mce qui ont exifté à faint Cloud , on peut 
compter celle ou Charles fils du Roi Philippe- 
le-Bel Co'mte de Valois , d'Alençon & de 
Chartres , confirma l'an 1 300 à la fin de Jan- - 1 

vicr le douaire qu'il avoit aflîgné à Catherinfc 
Impératrice de Conftantinople. Cette Prin- 
ceflè y réfidoit : & elle donna à Charles la Preuves d* 
Terre de Courtenai & ce qu'elle avoit à Na- Ia Maifonde 
mur. Jean Duc de Berri & d'Auvergne , eut Couricna y- 
auffi à faint C4oud un Hôtel avec jardins & 
vignes : il l'avoit acheté des héritiers de Gi- 
rard d'Athies Archevêque de Befançon; mais 
en 1405 il eri fit don à Guillaume Seigneur tabul. F*, 
de Lode & de fainte Neomaye. En 1457 on P«nf. in s, 
nommoit encore ce lieu le clos de Berry > 6c clù &* 
c'étôit devant ce clos qu'avoit été conftruit 
avant 1 376 un moulin à papier , qui lut alors 
changé en moulin à grain, - . 

Vers Pan i4zy il y avoit à faint Cloud ua 
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fi Paroisse de Saint Clovd , 
Compte de vieil Hôtel de Bourbon. Environ le metne- 
la Prévôiéde tems Jean de la Rochetaillee Archevêque de 
^Sauvai T ^ ouen & PiWPfl Cuuchon Evêquc de Beau- 
3. pag. j2j # . vals > Çui étoient du parti d'Henri VI Roi 
jaô. 328. d'Angleterre , profitèrent des dépouilles des 
iïdéies ferviteurs du Roi Charles VII. Henri 
leur fitpréfentà chacun d'un Hôtel fitué à 
faint Cloud. Le premier eut la Maifon & héri- 
tages qui après Jean Tarenne avoient çté 
polTédé par Jean de Prefll Chevalier. Il eft dit 
que ce fut pour ff s gages fixées à mille livres, 
fans défîgner la chatge. Il eft certain au refte 
que cet Archevêque fut Adminiftrateur de 
l'Evêché de Paris. Sous le même Roi Ourles 
TabuU Ep. VII les Sieurs de Chauvigny avoient a faiht 

\Zt in * C,oud un H6td devant rEglifc. Il leur ve- 
1 0 noit des Sieurs de Ruilly leurs ancêtres. Ils le 

vendirent en 1438a Aymery Bil id. 
taval Hïft. On lit ailleurs que le Roi Henri II fit rebâ- 

des troubles ^ & augmenter en 1556 la Maifon qu'il 

T. !• p. M 1 ' • i r ■ r*\ \ 

r * avoit a faim Cloud. 
Hift. de Mais celle de toutes las Maifons de plaifan- 

Thou lib. 51. ce d e f a i n t Qoud qui eft devenue la plus con- 

p ' fidérable, eft celle qui en 1 572 appartenoit à 

Jérôme Gondi , & qui étoit bâtie fur la hau- 
teur. Ce Seigneur , que Sauvai qualifie l'un 

-, des plus riches'' & plus fameux Financiers de 

fon tems , l'avoit fait bâtir, & pour cette rai- 
fon elle étoit autrefois appcllée fimplement 
Gondy. Les Huguenots remarquent que c'eft 
dans cette Maifon que le mafTacre de la faint 
Barthelemi de la même année \^7z avoit été 
réfolu ; mais ceux qui font bien inftruits aflu- 
rent que Jérôme Gondy ne l'avoit pas encore 
achetée. Mais elle lui appartenoit lorfquel'af 
(affinât du Roi Henri III y fut commis le 1 
Sauvai T. Août 1 5 8$. Après le décès de Gondy , elle fut 

». p. aôa. pofTédée par quatre Evêques de Paris conle- 
jcucifs de la même famille de Gondy , fans être 
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du Doyenné de Chatïau-Fort, 1? 
cependant leur vraie Maifon Seigneuriale» 
laquelle éroit plus proche de TEglife. V Au- 
teur du Supplément de Du Breul écrivoit en Surpl. de 
1630 que c'étoit un beau logis appartenant à D " Brcul P* 
Jean-François de Gondy premier Archevê- 
que de Paris $ ce que le jardin étoit d'une gran- 
» Je étendue & eftimé pour les belles grottes ' - 
» qui s'y voyoient , & pour les fontaines dont 
as l'eau fait jouer dit-il , plu/îeurs influ- 
as mens : qu'en outre il y avoit quantité de 
» ftatues de marbre & de pierre , des parter- 
a> res , compartimens , bordures, carreaux» 
» allées couvertes & un bois fort frais en été : 
» mais il ajoute que dans celui de feu Made- 
m moifellé du Tillet fîtué au même bourg de 
» faint Cloud , fe voyoient des pièces encore 
» plus belles que celles du jardin de Gon- 
dy (a). » Je parlerai de celle-ci dans un 
moment. 

La Maifon des Gondy , qu'on peut mieux 
appeller un Château , fut acquife , félon quel* 
ques-uns , par Louis XIV le 8 Oéiobre 165 8 * 
pour Monfieur .le Duc d'Orléans fon frère 
unique. Selon d'autres , le Çhateau de faint 
Cloud , appartenant à M: le Ducd'Orleans 
& les jardins font fur un terreîn qui étoit au- 
paravant occupé par trois maifons particu- 
lières dont Monfieur Frère du Roi Louis XIV 
fit Tacquifition. L'une avoit appartenu à IÎL 
d'Hervard Contrôleur Général des Finances 4 
duquel il eft dit qu ? il avoit trouvé le'moycji Sauvai T. 
d'avoir un jet d'eau de po pieds avec l'éton- 3*P S<» 
nement de l'art & de la nature, quijufqu'a* 
lors n'avoit pu élever l'eau plus haut que cin- 
quante pieds. L'autre, à M. Fouquet Surin- 
tendant des Finance s, & la troifîéme au Sieur 

(a) Le même Auteu - ajoute qu'alors le logis & . t, 
jardin de feu M. des Ha^es Gouverneur de Montàrgis , c 
ivoit une des belles-vues qu'on pût trouver. 

Eiij . " 1 
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Alonerot. Pour faire une jufte defcription d& 
ce Château dans l'état où les Princes de la 
Maifon d'Orléans l'ont mis r il faudtoit copier 
des volumes entiers qui ont été compofés 
pour la fatisfa&i on des étrangers. Sa fituadon 
eft à mi-côte de la montagne , l'avenue eft fur 

^ " le penchant. Le Château eft un grand corps 

de bâtimens accompagné de deux autres en 
retour. Il eft du deflein de Le Pautre. La Ga- 
lerie & les Salons font les ouvrages les plus 
eftimés de Alignard mort premier Peintre du 
Roi. Derrière le grand corps de logis & l'O- 
rangerie on apperçoit quelques irrégularités 
dans les jardins , mais elles font caufees par la 
* difpofition du terrein. Le Trianon eft une ef- 
pece de Belveder ; il eft dans un grand bois en 
forme de demi-cercle. Il s'élève de terraffe en 
terrafle. La Cafcade eft un ouvrage admira- 
ble. En i6po tout le bas en fut refait fur les 
deflèins de Jules Hardouin Manfart. Elle fut 
encore rétablie à neuf vers l'an 1730 & re- 
commença, fon jeu le 8 Septembre i7?4» 
Deux ftatues coloffales de dix fept pieds y 
repréfentent la jonâion de la Seine & de la 
Marne : elles font d'Adam l'aîné. Le Parc eft 
fort fpacieux. A la porte de Séve eft un très- 
grand quinconce que Le Noftre a fait paroî? 
tre affez régulier. Entre les deux cafcades eft 
l'allée du Tillet qui tire apparemment fon 
nom de la Demoifeile nommée ci-deiïiis. 
C'eft tfans ce Château que mourut au mois 
' ' î de Mai 1701 » Monfieur Frère unique de 
Louis XIV. Plufieurs Ecrivains ont fait pa- 
roitre des Defcriptions de ce Château en tout 
ou en partie. Laurent Morelet Bourguignon 
qui étoit Aumônier du Prince à qui il appar- 
Bibliothe- tenoit , fit paroître en 1 681 La Gallerie de 

^uc de Bour- faint Clou <<$ [es peintures expliquées far le fujet 

gognc T. ». Jg rëdma$i*n des Princes : .& en 16U , Traité ' 
p. 94. 

* 
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Je Morale pour l'éducation des Princes tiré des 
feirrtnrcj de U Gtllerie de faint Clou. Le Pere 
Comire Jéfuite a fait en vers les Fontaines de Bîbl. Hift. 
faim Cloud. Le Sieur Harcouet de Longue- T. y. p. %U 
viHe publia en 1706 une Defcription des Cîf- 
cades deiàint Gloud qui étoit reftée en ma- Extrait d« 
nufcrit à la mort de M. le Duc d'Orléans laPr facc de 
Frère du Roi , par lequel elle avoit été com- cc Livfe in - 
mencéele 22 Juillet 1698, & cela pour con- l * ê 
tenter l'empreflement du Public qui vouloit 
les; mettre en parallèle avec les plus confidé- 
rables d'Italie. On y dit à la page 6 que c'eft 
de Meudon que parle Cefar dans Ces Commen- 
taires ; ce qui eft faux. On peut ajouter à ces 
Defcriptions , celle qui fe trouve dans le Di- 
ctionnaire Univerfel de h France imprimé en 
17.16 j & celle qu'a donné le Sieur Piganiol. 
, Quanti l'ancienne Maifon de MM. du Til- 
let Greffiers du Parlement, fîtuéeau bas du 
bourg de faim Cloud , c'eft celle où Henri IV 
logea le Z9 Août 1589 , jour de la mort 
d'Henri III y où il prit le deuii & où il fut far 
lué par plufieurs Seigneurs. Cette même Mai- 
fon a donné le Jiom à l'allée du Tillet qui fait 
la féparation des cafeades. 

Saint Cloud étoit une Paroifie d'a(Tez gran- - 
de étendue dans fes commencemens. Marne 
& Garches en faifoient partie , ainiî que je 
l'ai déjà dit : ils ont depuis été érigés en Pa- 
roifle 41 & j'en parlerai après l'article de faint 1 : * ' 
Cloud. H y avoit àù douzième fiécle fur l'é- 
- tendue de la Paroifle de faint Cloud une por- 
tion de terrein appellée en latin Alnetum , ce 
qui a dû être rendu en françois par Aunay. Ce 
petit canton appartenoit au Monaftcre de ftint 
Martin des Champs par donation de Walera» 
de Villepreux faite en 1 108 , pour laquelle il 
fut befoin du confentement de Galon Evéque 
de Paris , parce que Robert Comte de Meulan 

Eiv 
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%6 , Paroisse de Sain* O-oubY : 
qui l'avoit cédée à Walcran la tenoit deTE- 
vcque, Dans la Bulle de Calixte II de l'an 
Ut g pour la confirmation des biens de ce 
Pneuré , on lit : Apttd fanStum Ctod'oaldum , 
Wfl. ftnRi terram qua Alnetus dicimr eu m appetidiciii fmu 

^u * mh Dans çelle d'Eugène IH,deran ïi 4 /, cen'eft 
plus que la moitié de cette Terré' tfue faint 
J#*Mn Martin poflède y parce que Gilbert Èvéqtié de 

7/ a ? dns avoit voulu avoir Vautre. moitié , fui- 
,so. Vanc le Car£ "^re de i'Evêché : âpud fan tin m 

Clodoaldum medietatem-ierra qu* diHtur Afoe- 

Um : ce que Thibaud Evêque de Paris répète 
n 8. m0t P ° Ur mot dans fe * Lettres d'environ l'an 

11 îo * ^ e trouve qu'en* i$o9 la Terre da Laù- 

pLif! i n Ep s nay à faint Cloud étolt temieen < firf par ? Jèafc 
C7*4. n ' * a Barre Comte d'Etampes , ôc qu'en i jf f i 
ibid. l'Archevêque de Tours * paffa titre nouveau 
aux Religieux de faint .Martin pour ce qvCi\ y 
avoit, ce qui fut ratifié par TEvéque de Paris, 
Les anciens noms de lieu fournis par lesti- 
. très autour de faint Cloud , font BctifyL, Vil- 
lçbaart, Graiz, Valjù Gniuofa , Mènt-reftor* 
MarcrtyHm , Parpent franc ilans • un' titre? iJe 
l'an 1 144 Ai M*>*. a CAmpis-B^uttes Egtiïci 
encore ont eu du bien à faint Cloud ou tout 
auprès. L'Eglife de Notre-Dame de Paris eut 
vers le douzième ou treizième fiécle un legs 
d'héritage iïtué à. faint Cloud, Ce fut une vi- 
Kecrol. EccU gne due Bretagne que. lui légua Matthieu 
r*r. 30 se f t. Doyen de Melun , 8c q^le Chapitre revendit 
quinze livre*. Elle y poffédoit auffii du-^bièit 
fous le nom de faint Denis du Pàs; L C'étoit 
une petite Tarre , des bornes de laquelle il eft 
ibid. ad cal- parlé dans un Traité fait en 1281 avec Ra* 

ÏZr/çIP* nulfc 4'Homblonieres Evoque de Paris. Mai? 
,^^4^^e,les ternis affis à faint Cloud dévohri* 

ftémmfèmtgïm * ih faut dire que le £hh 
4#cien;eft la rente de quatre^-vingt livres qtrë 
le Curé de laint Severin de Paris a fur -Finir 
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du Doyenné de Chatêàu'Fort. y* 
clos de M. le Duc d'Orléans , s'il eft vrai que 
ce fond Ion celui qtie faint Cloud lui-même 
avoit donné à l'Oratoire de faint Martin pro- 
che la porte méridionale de Paris , ou fa i foi t 
fa demexire Jàint Severin le Solitai're , s de qui 
il rçcutil'habic religieux , & av<?c lequel il vé- , 
CUt quelque tems dans fa cellule. . '* 

n Aujourd'hui il n'y a plus d'écarts à faint 
Cloud. Lev fof Fieury a tiré fon^rtom de Jean Tabul. Ep. 
rleurv Secrétaire du Roi en 1435. La GaïHne p * f - »> s - 
qui eft un fief fur cette Parèi^en allant à cM A ^ . Àu 
fiint Germain , eft fans manoir. Il appartc- ioi, i j«ï 
non ci-devant au Prince de Carignan. Mont- 1747. 
retou , ou comme Ton pronorfee Montre-tout 
n'eft pas un écart , mais le lieu le plus élevé 
debout le Bourg. On» Pécrjvcttt primitive- 
ment .Monrteftorv coramfe on vu ci-defïus : 
ce qui pouvoit venir de Mons reflauratus * 

Poiir ne rien omettre de ce qù'iiy a de par- 
ticulie^r & de. mémorable à 5. Cloitd dans lés 
prpduÔions de Ja nature & de l'art , il neflitrtf 
point^ubHer lai pierre de ce-Keu , qui eft deve- 
nue célébra y p ^rce.qu'ellè eft propre à layer ; ' 
ençpte moins la Manufafture de ; Porcelàirrès 
fines & Elances qui y fut établie fur la fin du 
dernier-fiecle par le Sieur Chteaneau > d'au- 
tant que- ces Porcelaines^font prefque auffi 
belles que celles de la Chine; Madame la Dau* Merc. Sept. * 
phine yint vifker cette Manufacture le 3 Sep* 1700. p. a8i. 
temfcre 1700. Les Sieurs Chiëaneau ont fait 
jrqnouveller de tems en tems la continuation 
de leur Privilège. Une 1 curiofîté dé Paît qliè ■ 
l'Abbé Chaftelain bon- connoiffeur admira a Voyages ma- 
faint Cloud dans la maifon d\m particulier nuferits. 

(*) Les divers noms du territoire devint Cloud que 
j'ai -remarquas dans les ( ti très , font autreiijéme fieeJç 
Betiiy, Vi\Iebaart , Grais , ' Vaùgujgnon L Acherel \ 
Cholet , Villerman, ChaiHou. Au quinzième fiéclèla 
Croix CouwFyv' . ; ! . , m i " 
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$? Paroisse dï Saint Cloud, 1 

Fan 1701 , étaient les defeentes tournantes de 

la maifon de M, de faint Amand. II y vit aufli 

les caves Royales qui vont fous faint Cloud & 

qui font coupées par des rues. 

Le Mercure de France a fouvent eu occa- 

. fion de parler du Bourg ou du Château de 
moc. juin faint cloU(J# Qn peut y yoir Je divertifremcnt 

de dix jours d'été de Tan 1 703. L'attaque d'un 
: Fort conftruit dans le Parc en * 757 pour l'io- 

ftruâion de M. le Duc de Chartres ; que 
Mcrc.d'O- Monfeignenr le Dauphin vint vifîter, & dont 
I747# & & fit expliquer toutes les parties. Cet exer- 
cice fut fait au mois d'Odobre. Mais aucun 
Journal de ma connoiiTance n'a encore parlé 
des bâtimens que le, même Duc y a fait con^ 
firuire, & qui portent le nom de la G*yèté + 

dénomination qui donne une parfaite 1 idée de 
la chofe. ; 

. Le lieu de faint Cloud a fervi de matière à 
plusieurs petites brochures nouvelles dont je 
11e parle pas. Je iie m'arrête qu'à celle qui a 
pour titre : Lt Retour de Saint Qloukpat 
çr par terr$ , féconde édition , augmentée de* 
Annales Antiquités de faint Cloud i 7$^ f Ii 
feroit à fouhaiter que l'Auteur de ces Anna'i 
les qui forment 16 pages , n'eût pas appliqué 
au Village ou Bourg de faim Cloud , fous 
prétexte que fon nom primitif a été Novi- 
gehius , des événemens du fîxiéme /îécle qui 
appartiennent à Nagent- fut -Marne , & Urt 
autre.fait qui concerne Nogent-fur-Seifie dâ 
Diocèfe de Troyes , «par rapport aux biens de 
l'Abbaye de faint Denis. Le trait du Mona- 
. ftere de faint Cloud dont il eft parlé dans les 
Lettres d'Eginhard , eft auflî cenfé par Dom 
Bouquet ne pouvoir convenir que difficile- 
ment à ce lieu-ci. La naifTance du Duc d'Or- 
léans Régent arrivée à faint Çloud le* Août 
i^74» & celle du Duc de Chartres aâuel arri- 
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pu Doyenné dk Chateab-Fort. 
vée le 1 3 Avril 1747 i font en leur place dans 
ces Annales » aufli-bien que la mort de Mon- 
fieur Frère unique du Roi Louis XIV » & de 
la Ducheiïe fon époufe arrivées au même 
Château de faint Cloud dans les années 1701 
& 1670. 

Le bourg de faint Cloud a produit ou po£- 
fedé plufieurs Ecrivains , dont la plupart ont 
été du corps du Chapitre. 

Pierre de faint Cloot eft mentionné dans 
Faucher parmi les Poètes qui ont vécu avant Fauchct , 
Tan 1 300. Il compofa en vers françois le tefta-. Origine de la 
ment d'Aiexandre-le-Grand. Il eft différent JJJJ JJT 
apparemment de Pierre de faint Cloud Moine T bef. Imttd. 
de fàint Denis , l'un de ceux qui furent con- r. +>f. it$. 
damnés dans le Concile tenu à Paris par l'Ar- 
chevêque Pierre deCorbeil. 

G m II cl mus de fanSo ClodcalJo eft un Aftro- Ctulog. mffl 
nome qui vécut au treizième ou quatorzième 
fiécle , quoique Simon de Phares le faiïe plus 71 x * 
ancien. On conferve à la Bibliothèque du Roi 
un Livre de fes calculs intitulé : Almanachus 
d'une écriture du quatorzième fiécle , & qui 
commencer Pan 12,91. Au même vojumeeft v% 
un Calendarium Rcgina qui lui eft auiïï attri- Cod.977* 
bué. Ce dernier Ouvrage fe trouve auflfi à faint 
Viâot. Il y eft dit que la Reine qui le lui de- 
manda, s'appelloit Marie : ce doit être Marie 
de Brabant féconde femme de Philippe-le- 
Hardi, On y voit plufieurs chofes qui concer- 
nent la Phyfîque , la Géographie & P Aftro- \ r . 
nomie. f 

Thibaud Labbé Maître des Enfans de chœur 
de faint Cloud vivoit au feiziéme fiécle. Il 
recueillit plufieurs vies de Saints , comme 
celle de faint Cloud , de fainte Aure , qui fu- 
rent imprimées à Paris chez Chefneau avec le * 
iroifiéme volume de l'Hiftoire des Saints. 

Claude Bouchard Curé & Chanoine de 



Digitized by Google 



66 Paroisse de Saint Cloud, 
(aint Cloud , a compote un Livre intitulé r 
Bibl. Hift. Vie & mincies de faint Clovd , qui a été im- 
Long! rC U primé à Paris en 1647 in-8o # Dans l'appro- 
bation de l'Ouvrage il eil appelle George. 

Nicolas Feuillet Prêtre Chanoine de faint 
Cloud , trcs-zélé Prédicateur , a écrit l'Hi- 
Suplém.dc ftoire de la converfion de M. de Chanteau 
Morcri lettre cou fin -germain de M. de Caumartin Concil- 
ier d'Etat , dont après Dieu il avoir été le 
principal infiniment ; laquelle fut imprimée 
en 170* in- 12. avec quelques Lettres du 
;\ ' même Chanoine & une Harangue à la Reine 
. d'Ef pagne. Plus le récit de la mort chrétienne 
.ii de Madame la DuchefTe d'Orléans & fon Orai- 

1 » "» fon funèbre imprimée in-40. en 1666. Une 
Lettre in-40. contre le luxe des Dames. U 
mourut à Paris le 7 Septembre 169$ , & fut 
inhumé au cimetière de faint Cloud. 



Nicolas Gaftineau Prêtre Aumônier du Roi , 
Auteur de plufieurs ouvrages contre les Cal- 
tiniftes", mourut à faint Cloud le 17 Juin 
1696 i & fut inhumé au milieu de la nef. Ce 
lbid. lettre f ut j u j q U i dreiïa un Mémoire manufcrit en fa- 
^* Veur du Chapitre contre les Prêtres de la MiP 

* fïon introduits en ( ce lieu , qui Ce font fbuftraîts 

à la jurifflidion du Chapitre à laquelle ils s'é-* 
toient fournis d'abord. 

' Jacques Perrier Prêtre natif de Sé Cloud, 
eft Auteur de la Vie de faint Cloud fouvent 
ditée dans ce préfent article , qu'il dédia i 
È'bî H'ft" 8 ^* ^ e ^ oa ^' es Archevêque de Paris , & qui à 
101 il/ n * ttè imprimée pour la première fois en 1 696. 

Dominique Révérend né à Rouen en 1 648 , 
Bachelier de Sorbonne , fut fameux par les 
Supp1e*m. de négociations auxquelles il fut employé en Po- 
Morcri lettre logne & en Tranfilvanie. Ayant été après fon 
* retour en 1 <58 1 élu Doyen de faint Cloud par 

le Chapitre , & fait Chtmoine l'année fui- 
vante , il s'appliqua à la décoration de l'Eglife 
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DU DOYENNÉ DE ChàTPÀIT-FoRT. 6l 

du Heu, On a de lui un Livre en faveur de la 
Phyfique des anciens. Des Lettres fur les pre- 
miers Dieux ou Rois d'Egypte & fur la Chro- 
nologie des premiers temps. Le furplus de Ces 
oeuvres eft refté manuferit. Il mourut en 1734 
à Paris , & fut inhumé dans l'Eglife de faint 
Cloud. 4 . * n 

Il arriva aijmoisde Janvier 1727 à faint 
Cloud un malheur dont les Mémoires de l'A- M<< m . de 
cadémie des Sciences ont confervé le fouve- l'Académie 
nir. M. de Valincourt membre de cette Aca- an «*e 
démie y avoit une Maifon de campagne & defamon ' 
une Bibliothèque compofée de fix ou fept 
mille volumes. Le feu ayant pris à la maifon 
les confuma avec tous les Recueils fur la Ma- 
rine. La perte n'eût pas certainement été fi * 
fort à regretter , fi pareil malheur fut arrivé » 
aux Recueils & Livres qu'y a eu autrefois An- 
dré Du Sauflay Curé de faint Leu , dans la ^g. Ep t * 
maifon de campagne qu'il avoit à faint Cloud 
en 1641. 

Entre les premières Charges qu'exerça le 
fameux premier Préfident Chriftophe de 
Thou , on trouve qu'en qualité de Lieutenant rM. Ep. 
du Bailly de TEvéque de Paris, il tint fes Af- f*nfto 
fifes à iaint Cloud le 15 Juin 1535. CUéU 
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6% Paroisse de G arche s, 



l 



G A R C H E S. 

'Etendue de la Paroiffe de faînt Cloud 
comprenoit autrefois le lieu de Garches , 
c'eft pourquoi j'en parle ici comme d'une 
ancienne dépendance de ce Bourg. Il faut 
pourtant avouer , que quoique l'Evéque de 
Paris fût Seigneur de toute la Terre de faint 
Cloud , il ne poÎTédoit pas en propre le terri- 
toire entier de Garches. L'Abbaye de faint 
Germain des Prés jouifToit d'une partie dans 
l'onzième iîécle : car on lit ( & c'eft ce qui Ce 
trouve de plus ancien fur Garches ) que Ro* 
bert Abbé de ce Monaftere, en compenfation 
des deux autels ; fçavoir , celui de Suréne & 
celui d'Avrinville que Geoffroy Evéque de 
Paris lui céda , donna a ce Prélat la moitié 
d'un petit bien que l'Abbaye avoit à Garche r 
Char^Ltr. Medtetatem cujnfdam nofira pojpjjiuncul* qrtœ 
fdtv.tr. ra- Garxjachns dicitur , & cela en 1070. Dom 
ri ^Antai*Be- Mabillon qui rapporte ces donations mutuel- 

ned.Tj 4. * es * ** an io ^$ > a * u ^ ns ^ c 9P* e ^ u tnre y 
442. Gar/ïacbtif. On voit par ce double témoignage, 

/i l'Abbé Chaftelain étoit bien fondé a con- 
jefturer que ce mot Garches , ou Gucrches 
eft dérivé du fubftantif ilîtercns. 

Ce petit Village eft directement au cou- 
chant du bourg de fin nt Cloud , à la diftanfce 
de demie-lieue, & par confçquent à deux lieues 
& demie de Paris. C'eftun pays de vignes. Sa 
fituarion eft dans la phi ne que l'on trouve 
lorfqu'on a monté là côte c!c faim Cloud & 
fur une des grandes routes ce Normandie. Il 
eftcompofé du grand Garches qui eft proche 
l'Eglife , du petit Garches , & d'un hameau 
dit Villeneuve, En 1709 ce lieu ne formoit 
que 44 feux , fuivant le Dénombrement des 
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du Doyenné de Château-Fort. $i 
Eledions imprimé alors : mais on y en compte 
aujourd'hui 77* ftlon le calcul du Sieur Doify. 
Le Dictionnaire Univerfcl Géographique du 
Royaume en 1726, marque en ce lieu 346 ha- 
bitans. En tous ces fortes d'ouvrages aufli- 
bien que dans le R61e des Tailles, ce Village 
eft appellé Garches-lez-faint-Cloud, pour le 
diftinguer de Garges proche Gonnefle quf s'é- 
crit & fe prononce prefque de même. 

L 'Eglife de Garches peut pafTer pour la 
première qui fut dédiée fous l'invocation de 
famt Louis , fans excepter même celle des 
Dominiquainsd'Evreux. Ce fut Robert de la 
Marche autrefois Clerc de ce fiint Roi , qui 
s'emprçfla le plus de lui marquer fa dévotio* , 
& cela dans un terrein qui peut-être luiappar- 
tenoit, puifque probablement il étoitiflu des 
Seigneurs de la Marche petite Terre diftante 
de Garches feulement d'une demie lieue. Voi- 
ci Pinfcription qu'on y lit gravée fur une 
pierre placée dans la muraille de la nef du 
côté gauche : elle eft en lettres capitales go- 
thiques qui certainement font de la fin du 
treizième fiécle. 

E» Van de grâce M. CC ITJJXXtf XVII U 
Vendredi après Reminifcere , affi/l eu fanncm 
de Dieu ù* tie Monfingneur faitit Lois Meflre 
Robert de la Marche Llerc nnftre Seingneur le 
Roi de France Ç£ Hanri fon Valet la prumitrt 
pierre de P Eglife de Garches , # la fonda m lan 
defufdit. 

Saint Louis ne fut canonifé que le 1 1 Août 
HP7. Ainfi c'eft avant que l'année fût révo- 
lue que fut commencé l'édifice de cette Eglife 
fe : car l'année 119% ne commença qu'au jour 
de Pâques 6 Avril , fuivant l'ufage d'alors. 
Comme cette Eglife n'eft proprement qu'une 
Chapelle fans collatéraux, le Vendredi après \e 



64 Paroissï de Garchîs; 

Dimanche Remiuifcere fécond du Carême étant 
tombé au 7 Mars , avec la iîmplicîté dont elle 
eft bârie il nc.fallut pas trois mois pour l'ache- 
ver ; c'cft pourquoi puifqu'on affure que la 
Dédicace en fut faite le 3 Juin , il eft croya- 
ble que ce fut Tannée fuivante 12^8 laquelle 
avoit commencé a Pâques: le 3 Juin tomba 
cette année-là au Mardi d'après la Trinité. 
Pour ce qui eft des reliques du faim Roi , Ro- 
f * bert qui avoit été à fon fervice n'en étoit pas 

1 dépourvu. Ce Clerc de faint Louis fut depuis 

inhumé dans le choeur de la même Eglife , 
fous une belle tombe où eft gravée fa figure 
qui le reprcl>nte en habits facerdotaux , les 
pieds étendus ver* l'autel, avec cette épitaphe 
autour de cette tombe en capitales gothiques : 

Cy gifl Robert de la Marche Clerc jadis le 
faint Roy Lois , qui en Ihcnnenir de Dieu ï$ du 
faint Roy Lois fonda cette Eglife , qui trepaff* 
en l'an . . . . après la Nojhe-Dame en Sep- 
tembre* - , j - 1 

Reg. des Je foupçonne que c'eft le même que Ro- 
Ch. 34. pjé- bert delà Marche Chanofne de Noyon, qui 
c * en 1 z 88 à la fin du Parlement de la Pentecôte, 
certifia qu'il avoit oui dire à Matthieu Abbé 
de faint Denis fur l'intention du Roi touchant 
la défenfe faite aux Lombards de ne plus com- 
mercer à Montpellier , mais à Nimes. * 
On voit encore dàns la même Eglife une 
tombe fur laquelle eft gravé en même lettres: 

Çy gifl Marie de Cbidé Dam de Leflendu 
jadis famé .... Ecuyer Guillaume de Tunberel 
Chevalier, qui trepafja en l'an de grâce M.CCC* 

A coté de la tombe de cette Dame eft celle 
de ce Chevalier Guillaume de Tunberel * 

mais 

té 
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du Doyenné de Chatfau-Fort , 6? 
mais les lettres font fort effacées aufli-bien 
que fa figure : on y apperçoit feulement fes 
armes. 

Dans la nef fe voit une autre tombe avec 
cette infcription en pareilles lettres capitales 
gothiques : 

Cy gifl Dawoffelie Clémence de Cjni jadii 
famé Giot de Cyni Efcuycr qui trefpaff* Pan d$ 
irace M. CCC. • 

- 

Il eft confiant que l'Eglife de Garchçs fut . 
érigée en Paroifie auflî-tôt qu'elle fut ache- 
vée, Robert de la Marche en eft qualifié fon- 
dateur dans urç titre de ce tems-la. C'eft un Chdvtpf. s, 
aâe par lequel les Chanoines de faint Cloud ChdoaldU^' 
confefTent avoir reçu de lui la fomme de dix { r 

livres pour le droit des offrandes de cette 
Eglife appellées Dnodena , que Ton explique Gloffl Cm»* 
par offrandes qui alioiem à douze deniers Se g^ iV6Ce 1X104 
plus , lequel droit ils pouvoient retenir. Ils a 5 * 
lui promirent d ? en faire un emploi pour l'uti- 
lité de r Eglife de faint Cloud, enforte que 
les biens achetés de ces dix livres tiendroient 
lieu du droit de ces offrandes qu'ils deman- 
doient dans cette Eglife Paroifliale. On ne 
trouve cette Eglife marquée dans aucun des 
Pouillés de Paris , peut-être parce qu'elle étoit 
exempte de la repréfentation de l'Archidiacre R e $. Ep. iS 
avant fa réunion au Chapitre, cette réunion Janr, i+ r 4. 
n'eA néanmoins que du 1 6 Janvier 1486. Il \ 
n'en eft pas moins vrai que c'eft le Chapitre 
de faint Cloud qui y pourvoit comme à la 
Cure d'un peuple qui a été détaché de la Pà- 
roifTe de faint Cloud. AuflTi dans le R61e des 
Décimes trouve-t-on fous -un même article 
le Chapitre de faint Cloiid , la Cure du lieu , 
celle de Garches &, de Marne, Le Pelletier 
dit dans fon Pouillé de Pair 169^ * non-feule- 
Tome Vil. F 



Digitized by 



66 Paroisse de Garches, - 
ment que le Chapitre nomme le Curé y maïs 
même que le Doyen y fait la vifite. 

J'oubliois une chofe remarquable dans cet- 
te Eglife de Garches : c'cft un vitrage qui eft 
à gauche lequel repréfente faint Louis tou- 
chant les perfonnei affligées d'écroiielles : ce 
qu'il fait folemnelletaent , & accompagné de 
Vie de S. deux flambeaux. On obfervera que S. Louis 
Louis. touchoit ces fortes de malades en toute forte 
de tems & de lieux , ce qui fe praticjuoit en- 

T Mette àe core <j e j a même manière par Philippe-le-Bel 
ci e ou loin _ 
ks voyages^ * pn P et . u -W s * 

La vie de M. Bourdoife fait mention plu- 
fieurs fois du village de Garches. Les Cha- 
Vie de M. noines de faint Cloud y font dits être Sei- 
Bourdotfe- n. gneurs, apparemment avec M. V Archevêque : 
* »p. iy . ce j a ç e trouve m arqué à l'occafîon d'une MiÇ- 
fion que ce feint Prêtre y fit Tan 1 61 3 le jour 
de faint Louis féte Patronale, & qui avoit été 
procurée par M, Compaing Seigneur de l'E- 
tang. On y lit que le Roi Louis XIII ayant 
trouvé M. Bourdoife en foutane & en man- 
teau long & lès cheveux très-courts, comme 
il alloit à Garches, lui demanda de quel Or- 
dre il étoit , & |qu'il répondit qu'il étoit lîm- 
ple Prêtre , & par conséquent de l'Ordre de 
faint Pierre. Plus loin il eft marqué que ce 
fut en jouant avec des payfans de ce Village 
qu'il y ménagea encore une fois la Miflïon. 
N'ayant pu aborder aucun des habitans pen- 
îbid. pag. dant la matinée , il alla les trouver l'après* 
midi au jeu de boule , il joua avec eux ; & 
ayant perfuadé celui qui çtoit de fon côté , il 
s'en fervit pour fe faire écouter des autres , & 
les engagea tous par ce moyen à recevoir le 
fecours fpirituel qu'il leur offroit. Louis XIII 
ayant fçu la chofe , loua le zélé du Serviteur 
de Dieu & admira fa prudence. ' 
J'omets plufîeurs particularités concernant 



Digitized by Google 



dit DôVfkné df Chatfau-Fort. 6f 
les Evêques de Paris relativement à la Terre 
ou Seigneurie dont ils s'agit , parce que de la 
manière dont ces titres s'expliquent laîffent 
incertain s'il s'agit de Garches ou de Garges 
proche faint Denis. 

Le lieu dit V Etang & celui qu'on appelle 
Villeneuve^ ont été de cette Paroifle juf^u'au 
commencement de ce fiécle, Villeneuve étoit 
occupé en i6j8 par Jean Balluau qui fit Pé- 
chante de quelques terres avec le Cardinal de 
Gondy , & traita* avec le Curé de Marne en Regig. Ar. 
\6)j par Louis- Anne de Sabrevoye Seigneur ****p' p *>'f* 
d'Efclufelle 8c de ce lieu , Gouverneur de v^^J] 
Dreux ; & en 1699 par M. Arnaud Tréforier Ié>J># 
de l'Extraordinaire des Guerres. Henri né à 
Villeneu7e du Diocèfe de Paris , qui de Chan- 
tre de PEglife d'Auxcrre en fut fait Evêque 
en nio 1 m'a paru avoir tiré fon nom de ce 
lieu ; les poiïefleurs de cette Terre de Ville- 
neuve avoient du bien à font Cloud ou aux 
environs , relevant de la Seigneurie de faint 
Cloud ; ce qui fut caufe de la rrlation de ce 
même Henry avec l'Evêque de Paris , St que 
Guillaume de Seignelay laifïànt le fiége d' Au- 
xerre vacant pir fa tranflition fur celui de 
Paris , put indiquer aux Chanoines de le choi- 
fîr pour fon fuccefTeur. L'hommage que Pierre 
de Villeneuve Chevalier fit en 1275 à Etien- 
ne Tempier Evêque de Paris , au fujot des G*ll.d>r. 
biens ci-defïus , aûtorîfë affez. ce que je viens Tom. 7, r»/< 
d'avancer. IU V 

L'Etang eft un lieu qu'il a été difficile de 
fixer pour le fpirituel. Sur la fin d\i dernier 
, ïiécie durant que la Seigneurie appartenoit au 
Marquis de Barbe^ieux Secrétaire'd'Etat , Ni- 
colas Boutin Curé de Garches & Julien le ' 
Botirg Curé de Màfnes prétendirent chacuh 
qu'il étoit de leur Paroiife. Dans l'Enquête 
faite par Jacques Marpon Chanoine de faint 

Fi) 
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Cloud le 9 Juillet 1697 , le Marquis déclara 
que lâ principale porte étoit fur le territoire 
de Garches. Quoique cela fûtdeuteux pour le 
refte , V Archevêque déclara le 24 Janvier 
1700 , que tout le Château étoir de Girches^ 
mais que le Curé feroit chargé de payer par 
forme de dédommagement à celle , de Marnes 
lîx livres par an , & ia Fabrique deux livres à 
celle de Marnes. Au bout de deux ans il y 
eut un jugement tout contraire , rapporté à 
l'article de Marnes. j ; î 

jitcrol* Sorb t te Collège de Sorbonne amis parmi fe s 
bienfaiteurs Guillaume de Garches Curé dô 
fainte Geneviève la petite à Paris au treizié- 
1 me ou quatorzième fiécle T pour avoir donné 
à cette Maifon un-trcs-beau Décret de Gra~ 
tien. , • ? 



MARNE. 

* • * 

N ne doit point féparer le village de 
_ Marne d'avec le bourg de faint Cloud , 
parce que c'eft une . Paroifle formée d'un dé- 
membrement du territoire de l'ancien Nogenr 



o 







• 


mi 



au Clergé dont il avoit été l'un des membres. 
Marne étoit donc un hameau deceNogent, 
dit aujourd'hui Saint-Cloud : en quoi il n'y a 
rien d'extraordinaire , puifqu'il n'en eft éloi- 
gné que d'une demie-lieue. Il n'en auroit 
peut-être pas été parlé, s'il n'eut appartenu à 
l'Eglife. Mais comme les Eveques de Paris jr 
avoient des vafTaux ou deshétes, Marnç eft 
connu depuis le commençen^ent du^reizjéme 
fiécle. Il porte ce .nom vraisemblablement à 
raifon du terrein , de même que les autres 
lieux- du Poitou pareillement appellés Marne, 
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Pfine nomme en latin Marga le terroir qu'en 
fran^ois on appelle Marie ou Marne. Au 

1 moins il eft vi/ïble que le noipde ce Village ' 
n'a aucun rapport avec la rivière de Marne. 
J ^u Breul y a, été trompé de telljfrnianiere , 
gue dajisle Catalogue dçs Cures dû -ÏDîocèfe 
de Paris v il a mi? celle de. Marne dans le 
Doyenné de Chelle , fur le^bord duquel la 
Marne paiTe : & AUiot dans le Pouillé de Tan 
1626 , Pa appellée en latin* Cura de Materna,) 
de même que d'anciens titres latins appellent 
la jrivi^re de Marne. , . , # 

Ce Village eft fitué fur une pente très dou- 
ce vers le nord-oueft. Sa diftance de Paris eft 
de deux lieues & demie. C'eft un pays de : la- 
bourages, ayec quelques vignes. Le nombre 1 - 
des habitans n'alloit qu'à 110 en 1716, fui- 
vantle Diftionnaire Univerfel du Royaume. 
Le Dénombrement de PElcétion de Paris pu- 

. blié en 1709 y raarquoit;2j *feux : celui du 
Sieur Doify qui a paru en 1745 , en mar-r 
gue 24. .. ... . 

L'Eglife n ? a rien de remarquable , étant 
afîez. neuve , & bâtie comme la plupart de 
celles que l'on renouvelle en plâtre. La tour 
feulement peut, avoir deux à trois cens ans. 
Saint Eloy Evéquede Novon eftle Patron de 
iaParoifTe. Comme cet édifice eft petit, Mï 
Michel Chamillart Miniftre & Secrétaire d'E- 
tat i Contrôleur Général des Finances & Sei- 
gneur de ce lieu , obtint en 1 706 de faire faire Kcgtf. 
une ouverture dans le mur du chœur pour pé- f ^' c f • X S 
nétrer dans le cimetière, & cela du confente- \ 
menthes Chanoines de faint Clqu4 gros déçi- 
mateùrV tenus aux réparations du chœur* 
Quoique la Cure fut érigée dès le commences 
ment ,cju. treizième jfiécfe « rellp , ne fe trouyç 
pas marquée dans le Pouillé qui tut écrit alors 
ce ^ui confirme *ue ce Pouiljé la copiq 
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d'un plus ancien , &qui étoit apparemment 
de la fin du douzième. Dans tous les Pouillés 
connus depuis deux cens ans, la nomination 
à la Cure de Marne eft attribuée au Chapitre 
de faint Cloud. On ne voit pas de quel Evo- 
que les Chanoines tenoient la Cure de faint 
Cloud ; mais ce font eux-mêmes qui nous ap- 
prennent que Marne étoit de leur ParoifTè. 
Odon de Sully Evêque de Paris ayant fait dé- 
fricher ou eflarter fon bois de Marne , y avoit 
fait conftruire une Eglife , & y avoit établi 
fans leur participation un Curé auquel il avoit 
afligné une partie de la dixme. Ces Chanoi- 
chartrû* Bp, nés fe plaignirent à lui par l'organe de Simort 
Pdr m ùtttbU }ggf Doyen en tioi , & lui repréfenterenc 
** loL 69m que l'Egide auffi-bien que la dixme étoit fi- 
tuée fur leur ParoxfTe , qu'ainfî la préfema- 
tion de la Cure devoit leur appartenir , & 
qu'ils dévoient en percevoir la dixme , fur 
lefquelles chofes ils s'en rapportoient à fon 
chartuL s. équité. CetEvéque reconnut l'année fuivante 

C Jclt°dhiM ' a v * r ' lt * ^ es ^ emanc ^ es ^ es Chanoines : il tqm- 
cetou' " ^ a d'accord que la dixme & fe droit de patro- 
nage leur appartenoit : mais il femble infinuer 
dans fon aâe que les payfans en bâtiflant des 
maifôns , avoient aufli conftruit l'Eglife. Dans 
les mêmes Lettres il déclara ce que les Cha- 
noines abandonnoient au Prêtre de Marne (le 
nom de Curé n'étant pas encore ufîté en la- 
tin) ; fçavoir, qu'il percevroit un muid de 
bled d'hiver, & un muid d'avene i la mefurë 
de la grange de faint Cloud dans la grofle 
dixme ae Marne , & qu'en outre il jouiroit de 
toute la menue dixme* A leur égard ils con- 
vinrent de fe contenter de deux (eptieïrs d'hi- 
vernage en gr lin d'hiver , pour l'anniverfaire 
d'Henri de Sully Archevêque de Bourges tnort 
depuis peu , lequel étoit Frète de PEvêqtfe de 
Paris ; & que le reftc de la groflfe 
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pour les diftributions quadragefîmales ; ai 
jrtadragefimale bénéficiant. 

Pour ce qui eft de la formation de ce Vil- 
lage , il eft sûr que la place où il eft & tous les 
environs n'étoient qu'une forêt. Suger afliire 
que Vaucreffon , qui n'en eft qu'à un quart de 
lieue, étoit un défère dans le voifinage des 
bois où fe retiroiçnt les voleurs. Odon de 
Sully entreprit de bâtir un Village à Marne , 
de même que cet Abbé avoft conftruit celui 
de Vaucreffon environ foixante ans aupara- 
vant. Quand il eut fait arracher la forêt & 
que ce ne fut plus qu'une campagne , il en 
diftribua différentes portions aux payfans qui 
en demandèrent , formant par-là ce qu'on ap- 
pelloit bûfti/ta ( demeure de hôte ) & retenant Fotife on 
fur chacun une redevance. Il donna à chaque p fti £ dan * 
père de famille huit arpens de terre laboura- ^* s 0Ulu " 
ble (a) & un arpent pour remplacement de la j a j odtibh 
maifon & de fes dépendances (a). Pour ce Ht. 
dernier arpent chaque ménage devoit lui ren- 
dre par an un fextier d'avene à la Nativité de 
I4 Vierge , fix deniers de cens à la faint Remi , 
& à la rite des Morts une demie mine de fro- 
ment ou deux chapons. A. l'égard des huit 
autres arpens , il fe retint d'autres droits. L'E- 
vêque s'engagea à faire conftruire un four 
dans le Village & à y mettre un Foumier. Il 
fut dit enfuite , que les habitans de Marne 
iroient par droit de bannalité aux moulins de 
l'Evêque , & que de quinze boiflèaux , ils en 
payeroient un : que s'il arrivoit qu'il fût ven- 
du du vin à la taverne dans le Village , le 
Sergent de l'Evêque fourniroit les mefures , 
& auroit pour cela une denrée (A) de vin des . fb ) D ™f 
taverniers: que l'Evêque auroit dans .le Vil- 

(<0 Une partie de ce titre eft citée dans le Gloflaire 
de Du Cange , au mot Hofpes ; mais on a mis herbu- 
gi»m au lieu d 1 hebcrgnginm manoir de payfan» 
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(c) nota» lage le droit.de rouage (c) : qu'enfin fi quelque 
gium. payfan de Marne injurioit le Prévôt de laint 
Cloud ou le Sergent de Marne , ce feroit à 
faint Cloud que la juftice en feroit faite. Il y 
Regtft. Ep. avoit en 1487 encore bien du terretnnon cul* 
Par * 11 tivé Cut cette Paroiiïe & fur la cenfive Epi£- 
copale. Louis Begin Curé de la Marche en 
tranf porta alors quinze arpens de brouiïailles 
& bois pour une très-modique fomme. 
. Cette Paroiiïe reçut quelque accroiffement 
K*&ip*Ar<> «n 1702 , par la réunion que M. le Cardinal 
îbief. j e Noailles y fit du nouveau Château de TE- 

* tang bâti fur une éminence , que Ton, prouva 

- alors avoir été autrefois de la même Paroiiïe 
de Marne , laquelle éminence n'eft qu'à vingt 

• toifes.du lieu où étoit l'ancien Château , & à 
) une très-légere diftance de Marne. Le petit 

Château dit la Villeneuve , y fut auffi réuni 
alors à Marne & diftrait de Garches avec tout 
ce qui étoit dans le Parc de l'Etang , & cela 
pour la raifon de Téloignement. On chargea 
feulement le Curé de Marne de payer à celui 
de Garches fix livres, & les Marguilliers deux 

- livres par forme de dédommagement. 



* » 
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S U R E S N E. 

QUoiqu'il y ait plus de huit cens ans que 
ce Village èft connu par lésantes, il n'en 
elt pas plus aifé de dire d'où a été formé le 
nom qu'il porte. Le premier titre qui en fait 
mention l'appelle Suriffjœ ; il eft de l'an 9 1 8. 
D'autres ont écrit au treizième fïécle Sorenx^ 
& Serena : & dans le mêrhe-tems quelques 
aduaires le laiflbient en françois dans les 
Chartes & le nommoient Sburenes ou bien 
Sorefnes. Mais malgré ces variétés on n'en- 
trevoit rien 'd'où ce nom puifîe être dérivé. 
Ce qu'il y a de sûr , eft que cette Terre appar- 
tenoit au Roi Charles-le-Simple en 918 , de 
même que Ruel, qui n'en eft qu'à demMieue, 
appartenoit à Charles-le-Chauve avant qu'il 
le donnât au Mônaftere de faint Denis ; de 
même aufti que Nanterre avoit appartenu à 
Ciovis avant qu'il en fit prefent à la Bafilique 
de faint Pierre de Paris, dite depuis de (ainte 
Geneviève. La preuve s'en tire de ce que ce 
fut ce même Roi Charles-le-Simple, qui, 
pour confoler Robert Comte de Paris, Abbé 
laïc de faint Germain des Prés , de ce qu'il 
n'avoit pu conferver les biens de l'Abbaye de OaIL cl*. 
la Croix de faint Leufroy qui venoient d'être Tûm ' 7» 
incorporés à la menfe de fon Monaftere, lui 4 * 1 " ' 
donna cette Terre de Surênes , dont les Reli- 
gieux obtinrent depuis FEglife de l'Evêquc 
de Paris. 

Ce Village eft fur le rivage gauche de la 
Seine , à deux petites lieues feulement de Pa- 
ris vers le côuchant , au bas du Mont-Vale- 
rien , qui de ceicôté-là regarde le levant; 
expofirion laquelle jointe à la nature, du fol, 
fait produire fur cette côte des vins fi bon? 
Tome VU. G 
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relativement aux autres du voifînage de Pans , 
que dans des Thèfes de Médecine foutenues 
en cette Ville en 17*4 ou 17 2Ç , on n'a pas 
craint de mettre en pofîtion qtie ks vins de 
ce Village furpaflent en bonté ceux de Beaune 
& autres de Bourgogne. On y comptoit eii 
170P 247 feux fuivant le dénombrement de 
l'Eleftion. L'état des feux de tout le Royau- 
me que le Sieur Doify a publié en 1 745 > y en 
marque %^9* Le Di&ionnaire Géographique 
de la France aflure qu'il y avt>it alors à Sure- 
tte 1 jy f habitans. Ce Livre & d'autres Dé- 
nombremens qualifient ce lieu de Bourg. Il 
pourroit avoir été muré avant les guerres Ci- 
viles du feiziéme fiécle. Il y refte encore une 
porte du côté qui conduit à Puteaux, Il y avoit 
autrefois celle qui menoit à Ruel. Il fut ac^ 
cordé aux habitans en 1406 par le Roi Char- 
les VI , qu'ils pourroient yoiturer leurs den- 
rées jufqu'à fix lieues fans rifque de prife y 
Tréfor des moyennant huit charettes de paille de fegle 
Cbatt. Sept, qu'jls meneroient pour le Roi par chaque an- 
,4 °** née , jufqu'à deux lieues autour de Paris ou à 
Paris même* , 

L'Eglife de Sùrénc eft fous l'invocation de 
_ faint Leufroy , qui étoit Abbé au Diocèfe 
d'Evreux dans le huitième fiéeje., &y mou- 
rut en 738. En voici la raifon. Les Moines de 
, . . fon Abbaye s'étant réfugiés à Paris avec le 

corps de leur faint Abbé , à caufe de la crainte 
. des Normans , s'en retournèrent lorfque la 
paix fut faite avec eux ; mais les Religieux de 
faint Germain chez^qui ils avoient caché ces 
reliques, ne voulurent point les rendre, & Ce 
contentèrent de leur en laiiïer emporter un 
Hift.de S. bras. La terre de Suréne ayant été donnée 
Oerm.Freuv. alors à la même Abbaye de faint Germain * 
**• comme pour fuppléer aux terres de l'Abbaye 

[ de la Croix faint Leufroy , dont elle avoit 

• • • 
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tfpéré jouir , on fongea à y bâtir une Egli(e 
& à ^ ériger une Cure. Ainfï ce fut alors , 
c'eft a-dire depuis Tan 518, que les hameaux 
de Suréne & de Puteaux furent démembrés de 
Nanterre , chef-lieu de toute la Péninfule. 
L'Eglife fut dédiée fous le titre de faint Leu- 
froy dont l'Abbaye pofTédoit le corps , & dont, 
on en détacha fans doute quelques particules 
pour la cérémonie. Il n*y a pas d'apparence 
qu'il y eût eu une Eglife en ce lieu avant le 
tranfport de ce faint corps à P*:ris , & avant la 
donation de Surêne au Monaftere qui pofle- 
doit cette relique. Mais comme la|" qualité de 
Seigneur d'un lieu n'emporte pas avec elle 
celle du patronage de l'Eglife , c'eft-à-dire , 
le droit de nommer à la Cure , ce ne fut qu'en 
Tan 1063 que l'Abbaye de faint Germain des Annah Be» 
Prés commença à en jouir en conféquence du ncd. Tom. 4. 
don de l'autel fait à l'Abbé Robert par Geo- P a £- *+ z * 
froy Evéque de Paris , qui s'y retint le droit 
de vifite & de fynode. L'Eglife de faint Leu- 
froy de Suréne reçut encore par la fuite deux 
fois des reliques de fon faint Patron. En 1x2 2, 
lorfque le corps fut transféré de la vieille cal!, chr* 
châfîe dans une nouvelle , l'Abbé de faint T^. 7. 
Germain en fît tirer une cote qu'il donna à la 4-4*« , 
même Paroi fie; & de rechef en 1 508'lcsancien- 
nes reliques ayant été perdues ou brûlées dans 
le tems des guerres de la Religion , le Clergé Hifh de 
du lieu vint recevoir à Paris un petit os de la i'Abb. faint 
jjmbe du même Saint , que les habitans pro- Germ » P a S c 
mirent de rapporter à l'Abbaye en tems de 1I0 ' 
guerre ou autres dangers. Cette Eglife avoit 
été augmentée du coté des Fonts embellie 
dans ce fiécle-là avant les guerres civiles ; le 
grand-autel fut tranfporté vers la Féte de Pâ- 
ques 1 5 34, & 1 5 37 les habitans obtinrent per- 
• miffion défaire bénir cette Eglife de faint 
Leufroy & les autels ou par Guy Eycque de 
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Bcgift. i Megare, ou par Jacques Evëque de Cake- 
Apr. 1533, doine. En 15*0 on y érigea une Chapelle à 

»i Apriils c faé du grand-autel pour y conferver le faim* 

1 *\7* *8 De- o & r 7 

ccmb. mo. ^ acrement ; mais ces augmentations & nou- 
velles décorations ne tardèrent pas beaucoup 
. à fe rélTentir de l'effet des guerres de la Reli- 
ïbidt pag. gion. En 1 577 le parti oppofé à la ligue mit 

iCt5 * le feu à cette Eglife , à caufe de l'opiniâtreté 

de quelques Ligueurs logés dai*$ le clocher qui 
avoient refufé de fe rendre. Après ce malheur 
les Religieux de faint Germain prêtèrent un 
bâtiment pour fervir d'Eglife. On rétablit 
l'ancienne comme l'on put , mais (ans faice 
difparoître les marques de l'incendie ; en forte 
que cette Eglifè eft aujourd'hui un grand vaiP 
feau nud , avec un /impie lambris , fans ailes , 
fans tombes , fans fépulture digne de remar- 
que , & avec un portail bâti de travers ; de 
maniete qu'il n'y a que le clocher qui de loin 
a quelque apparence. 

Le Pouillé Parifien du treizième /ïécle met 
cette ParoifTe dans le nombre de celles dont 
l'Abbé de faint Germain des Prés nomme le 
Curé > & cela fous le nom vulgaire de Soref- 
nes. La même nomination eft atteftée dans tous 
Hift. de S. les Pouillés fubfequens. Dom Bouillard mar- 

Ccrmain p. q Ue en ç on Hiftoire de l'Abbaye qu'en 1 6%6 
les Religieux obtinrent un Arrêt qui les main- 
tenoit aux droits-des Curés primitifs confor- 
. naément à une Sentence de 1 646 contre Cuil- 
■ * laume Cluet alors Curé. 

On trouve dans le Cartulaire de l'Abbaye 
de faine Denis àl'an 1245 , un Curé de Surêne 
dé/igné fdus le nom de Girardus Prejbjter de 
Serenis » mais fut une matière peu importante. 
U reconoît qu'il ne jouit à Ruel d'une vigne , 
que lahali manu. Un Curé de ce Bourg qui 
s'eû diftinguéau commencement de cé fié- 

* <cle , eft René Trepagne de Meneryilje. 11 pro; 
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nonça dans fon Egiife le 14 Mars 1711 , un 
très-beau difcours fur la mort du Duc de Bre- 
tagne Dauphin de France. Il y dit que ce jeu- 
ne Prince Thonoroit de quelque^ affeétion , 
qu'un don favori de fa main libérale lui en 
étoit un gage aiTuré , & qu'il étoit admis à Ces 
pafle-tems. Ce Difcours a été imprimé a^ec 
une prière pour le Roi en douze vers. Ce 




laires de cette Cure, François Vatable illuftre 
gavant en devint Curé le 8 Juillet 1*24* par 
permutation pour un Cahonicat de la Cathé- 
drale de Meaux. Il la garda jufqu'à fa mort , 
comme il paroît par les provifîons de Pieite 
le Cojivers fon fucceffeur du 1 j Avril 1547. 
Ce dernier la rélîgna l'année fuivante au célè- 
bre Pierre Danès nommé huit ans après Evêque 
de Lavaur. Duquel on lit dans le Regiftre des 
Vifites de l'Eve que de Paris , Euftache du Bel- 
lay le 13 Juin 1 5 5 1 Magifler Petrus Danejius 
abtfi , exeufams* Il y avoit alors à Sure ne cinq . 
ou fix Prêtres , fuivant le même Regiftre. 

L'Hiftorien moderne de l'Abbaye de feint Dom Bouîi- 
Germain nous inftruit fur une ancienne rede- lai *d P* 
vance dont les habitans de Surêne s'acquit- 
toient envers leur Eglife Paroiffiale en plu- 
fieurs jours de Tannée au commencement du 
treizième fiécle : il paroit qu'ils y offroient tabulât, t. 
chaque année à la Toullâint une chandelle , à Germ, prat. 
Noël une autre chandelle & une troifiéme à 
la Purification , & outre cela un pain le len- 
demain de Noël : ce qui fait croire que tous 
ceux du Bourg pay oient exaâement ce tri- 
but , eft que les habitaiîs de Puteaux 8c ceux 
du canton dit La Croix , qui étoient égale- 
ment fur cette Paroitfe y ayant fait refus , fu- 
rent excommuniés, & n'eurent l'abfolution 

G... * • 
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qu'etr paffaht reconoiflance de ce droit -EL' 
L'aâe cft de Tan izti & pafTépardevant' Ar- 
' fiaud Officiai de Paris. Il y eft fpécifié que le 

Curé avoit le tiers du pain : que le Maire de 
Surëne recevoit les cierges éteints après TE- ; 
vangile de !a grand-Mefie , excepté le jour de 
la Purification qu'ils dévoient être allumés. 
Un autre règlement bien plus nouveau con- 
cernant cette Paroifle, eft celui que deux Offi- 
ciers du Roi & de h Reine obtinrent du Grand- 
Code rural Confeil le 14 Janvier 17*3. H y eft dit à l'é- 
g ar ^ ^ u P^in béni , qu'ils l'autont par mor- 
ceaux de diftin&ion qui leur feront apportés 
avant les Officiers de la Juftice du lieu , 8c 
qu'ils auront préféance aux Procédions & of- 
frandes. 

Le Rôle des Décimes du Diocèfe marque 
parmi les Bénéfices le Prieuré du Surêne. Mais 
on ne le trouve dans aucun Catalogue des an- 
ciens Prieurés. Ce Bénéfice monaftique n'eft 
GdH. chr. autre chofe que la Prévôté > laquelle fut unie 

TJ a 6% m * 7# * * a C° mmunaut é ^ e Q lint Germain des Prés 
t6 ' * " au mois de Mars 1 y 74 , par Pierre de Gondy 
KH- ty» Evêque de Paris avec le Prieuré de Cheval- 
ïkr.i+Mart. <j os ^ p 0U r en employer les revenus aux répa- 
rations des dégâts faits pendant les guerrey des 
Calviniftes à verrières, Antony , Châtillon , 
&c. qui alloient à plus de i5>ooo livres. J'ai 
trouvé cependant une mention exprefTe du 
Prieur de Surtne & de la cenfîve qu'il avoit 
chartuU mi' * n vertice Montis - Valertani , dans un bail à 
,**/ Ep. p#r* rente que l'Evêque de Paris fit en 1 304 d'une 
fd* z3T vigne qui y étoit fituée , & qui étoit chargée 
de trois deniers de fond de terre. 

Le même Monaftçre avoit apparemment 
cédé en fief à quelque Chevalier dès le trei- 
zième fîécle un canton de la terre de Surêne, 
d'autant qu'on trouve à l'an \»iz un Radul- 
fus de $ere»is Milts , lequel avec Agnès fh 
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Femme vendit à l'Abbaye de faim Denis , des CUrtuU S. 
prés fi tués proche Ruel dans le fief de Simon "g»**»*' 
de Poifly & un Jean de îorenis armiger qui * 7# 
avec Petronille fon époufe quitte à la même » 
Abbaye une vigne & une terre vers le même ibid. 
lieu de Ruel en Tan 1255. L'année fuivante 5-** 
Jean de Nogent Chevalier Se Agnès de Su- 
rêne fa femme > font dits Seigneurs de Surêne CMe 8. D* 
danslegrandCartulairedèPEvêquedeParis.O) *• 
On ne trouve point de fuite de cesXhevaliers 
& Ecuyers qui prenoient le nom de Surêne": 
mais Pierre Danès Evêque de Lavaur eft dit • 
Seigneur 'de Surêne Pan 1 6*6 , auquel Bardin 
Mouton Tabellion en la Prévôté de Surêne * 
tira par vingt-cinq bornes la féparation des 
dixmes entre Nicolas Coufinot Prieur de Nan- 
terre, le Monaftere de S. Germain Seigneur de 
Surêne & Louis le Sage Curé de Colombe : ce 
qui fe trouve auffi dans un aâe du 7 Juin 1 % 6o y Ex autogr** 
à l'occafîon d'un trouble que lui fit Thomas 
Mouton, Etienne Martin & Macé Girard fon- 
désfur une perniiffiomdu Prieur & Couvent 
de faint Martin des Champs. En 1788 Claude 
de Gobe prend la même qualité de Seigneur 
de Surêne dans une quittance qu'il donne de J* ***W*t 
la fomme de foixante-dix écus fols dont il ' 0% 
avoit répondu le 4 Mars au jeu de la paulme 
^>our Monfeigneur le Frère du Roi & qui lui 
furent rendus par Etienne Regnaud fon Rece- 
veur. Ce Seigneur de Surêne fe dit aufli Che- 
valier de l'Ordre du Roi & Maître-d'Hôtel 
ordinaire de Moniteur le Frère du même Roi, . 

Surêne n'eft point fpécifié parmi les Ter- 
res de faint Germain des Prés dans le Procès- 
verbal de la Cotftume de Paris de l'an 1 ç«o s 
parce qu'on n'y entre point dans un détail 

(a II ne peut point y avoir d'équivoque. On ne 
connoîr en France qu'un feul Surêne. On a vû ci- 
deflii* qu'il en avoit éié Curé, . 

G îv 
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général ; mais ilPeft dans la Requête préfêrt- 
Antio. de rée au Parlement pn r6n & rapportée par 
Paris, édh. ^ u Hrenh En i y 33 PEvêque de Paris avoir 
dei6 3 9.pag, encore à Surêne deux fiefs, dont Pun étoit. 
«49. entre autre chofe , de la moitié du tiers de la 

pJr : E £' jdixmes celafe tire de la fommation qu'il fit 
4iu ^ *** ^ re P our ^hommage à lui dû. ' 

Ce Bourg eft devenu célèbre dans l'Hiftoire 
d'Henri IV. Sur la fin des guerres de la Ligue 
en 1 55>3>lorfqu'on fut convenu avec ce Prince 
de conférer fur les moyens de cônferver la 
• Religion & l'Etat, les Catholiques Royaux of- 
frirent de tenir les Conférences à Montmartre, 
, ou à Chaillot , ou bien à faint Maur. Enfin on 
réfolut de les tenir à Surène le 1 1 Avril ; elles 
ne commencèrent cependant quë le 19. Il y 
afïîfta des Archevêques & on y fit fentir au 
Roi la nécefïïté où il étoit d'embraiïer la Reli- 
gion Catholique. La féconde Conférence y 
fut tenue le troifîéjne jour de Mai , & conti- 
nua le refte du mois. 
Perm. d'or. On trouve qu'en itfjj M. Colbert Secré- 

Janv. 7 taire du Roî avoit une maifon à Surêne. 

Le 19 Novembre 1669 M. de Lyonne don- 
na à l'Envoyé Turc une audience à Suréne, 
& il y eut ufàge du cave : ce mot eft répété 
deux fois dans la Gazette d'alors pour figni- 
fier du caffé , qui étoit alors fort nouveau en . 
France. 

M. Lancelot vifitant cette ParoifTe , n'y 
trouva de Maifon remarquable que celle que' 
, M; le Duc de Chaunes avoit acquis de Ma- 
dame la Marquife de Fiamanvilie : elle eft 
fituée hors le Eourg. 

Il eft vrai que la Maifon <îu Duc de Gram- 
jnont eft tout proche Surêne \ cependant elle 
n*eft pas de la ParoifTe , mais de celle de Pu- 
teaux , qui n'eft îeparée que par une ruelle, du 
territoire de Surêne , dont il dépendoit autre* 
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is y ainfi qu'on peut voir dans l'article qui 
le regarde. Il y eut vers l'an tjio une grande 
conteftation entre M. le Duc de Grammont 
& M. le Duc de Chaunes , à l'occafion d'un * 
chemin utile aux*habitans de Surêne qui avoit 
été (upprimé. J'ai vû pour le premier fon 
Faôum imprimé de M. Âubry Avocat. 
. Puteaux étoit donc anciennement un ha- 
meau de Surcne & un écart cdfciïdérable ; le 
lieu dit La Croix Pétoit moins. Je ne fçai ce 
qu'il faut penfer de deux autres noms que je 
trouve melés avec celui de Surêne & du Port 
de Neuilly dans un titre de l'an 1212. C'eft 
une acquifiti on que l'Abbaye de faint Denis f hdrtnl. s» 
fit alors d'un gord ainlî défîgné 1 gurgitisTran- K c &ï* 
demar de bloreu in baffaii» de Sonrenes frope l6$ * 
Port Hm de Lui line o. 

Dans un des Diplômes du Roi Charles-le- 
Simple en faveur de l'Abbaye de faint Ger- .Wi m 
main des Prés , Surêne (Surifn*) eft déclaré P* rt * 
compris inpago Pinriacenfi , c'eft-à-dire, de ll *Êf 11 ** 
la partie du Pincerais qui étoit du Diocèfe de ' 



r Raoul Bouterays a donné de grandes louan- Rod. Bote- 
ges au vignoble de Surêne , dans fon Poème lH * ett * 
latin intitulé, L»/«/«impjimé en i6n , #il **f' I27# 
en fait aller les vins de pair avec ceux d'Or- 
léans. • • 

Simon de Phares Auteur de la fin du fei7iè- 
me lîécle, dont on a en manuferit une lifte fi/M. Reg* 
des anciens Aftrologues de la France , y mar- Cod.fii. 
que au commencement de ce même ficelé, 
Maître Denys de Surêne Sottfiifnnt Ajîrologien , 
lequel prédit la mort de la Reine Kabeau de 
Bavière époufe de Charles VI , & la libert^ 
du Duc de Berry qui avoit été long-tems pri- 
fonnier à Dijon, 
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P U T E A U X. 

ON cil incertain fur ce qu'il faut entendre 
par Aqua putu y que le Roi Dagobert 
donna à l'Abbaye de faint Denis avec d'autres 
Terres. Il y a dans THiftorien de ce Roi Aqnê 
putta feu Salifie ; on ne fçait fi le feu fignifie 
là que ce font les deux noms d'un même lieu, 
ou fî le feu eft diferetif & eft pour marquer 
deux Terres différentes , comme il l'eft quel- 
quefois , en forte qu'il auroit le même effet 
que la conjondion S'il tient ici le lieu de 
vel ou de aux , il fera certain qa'Aqua putta eft 
la même chofe que Saux village* voifin de 
Lonjumeau. Sinon, on fera erabarrafle de le 
placer* Car 11 petit en effet fîgnifier Puteaa 
par une tranipofition des deux mots : mais ce 
qui s'y qppofe , eft que dans les titres latins 
de l'Abbaye de faint Denis depuis cinq cens 
arts ou environ, ce lieu eft appellé Puteolt^ 8c 
jamais Pmta aqua ni Aqua put* s outre cela ott 
peut encore foutenir que puta féminin de pu* 
tus fignifioit en bonne latinité pure , fans m*- 
lange ; en quoi il équivaudroit a bonne , & par 
conféquent Aqua puta auroit pu fîgnifier Eau* 
bonne , d'autant plus que dans les Preuves de 
l'Hiftoirc de Montmorency on trouve quel- 
ques Seigneurs Aqnaputa. Il paroit donc plus 
sûr de croire que Puteaux vient du latin pu- 
teols que d'aucun autre mot : en effet , les puits 
n'y peuvent pas être profonds à caufe du voi- v 
fînage de la Seine. 

La lîtuation de cet ancien hameau de Su- 
réne eft lùr Je rivage gauche de cette rivière, 
à deux lieues du centre de Paris , à un quart 
de lieue d? Suréne du côté du feptentrion dans 
la plaine qui s'étend du coté de Courbevoye j 
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il y a néanmoins d'autre bien que des pçés 5c . 
des jardins : la plus grande partie du bien de ce 
lieu confifle en vignes , dont les unes font eir 
pays plat , & d'autres fur la côte qui regarde 
le £bleil levant , & qui n'eft pas fi haute ni fi 
roide quç celle de Surëne. 

Les habitans de Puteaux , Homines & lof- 
fîtes de Puteolis , étoient tenus d'offrir à4'E- ,Tdb.fdn&i 
glife de Surêne chacun un cierge éteint le G ? m * ***** 
jour de la Touffaint & celui de- Noël , & un Uu 
troifiéme allumé le jour de la Chandeleur , en 
outre à préfenter chacun un pain 4e lende- 
main de Noël , comme cela fe pratiquoit dans . 
plufieurs autres Eglifes dépendantes de faint 
Martin des Champs. L'Abbé de faint Ger- 
main les voyant refufer de reconnoître leur 
Eglife Mere , les y contraignit par Sentence 
Tan 12 12. Ils furent excommuniés pendant 1 
quelque tèms & fe fournirent enfin à cette re- * 
devance. Voilà ce qu'on trouve de plus an- 
cien fur Puteaux : après quoi on produit Ta£- 
franchifTcment que Guillaume Abbé de faint Hifh * e *• 
Denis leur accorda en 1248. Après quoi vient Demi P* *«° r 

un RaJntfus de Puteolis * M il es -, lequel COn- Chtrtul.S. 

jointement avec Euftache fa femme vendit en K e &*t* 
.1254 à l'Abbaye de faint Denis des héritages 49 * % 
fitués à Fouilieufe , entre faint Cl oud & Rueh 
Ainfi tant à faint Denis qu'à faint Germain , 
des Prés , Puteaux étoit alors appellé eh latin 
Puteoli. 

Ce n'eft que par dégrés que ce lieu eft de-* • . 

venu Paroiffe. En Tan i$o9 les habitans re- 
préfenterent à Guillaume Briçonnet Abbé de 
faint Germain , qu'ils étoient trop éloignés Hîft. <fc S» 
de Surêne pour s'y rendre aflîduement'durant Germain de* 
l'hiver à l'Offiee divin. Cet Abbé leur permit ?U * h XV * 
de çonftruire une Chapelle à Puteaux , à con- 
dition qu'elle ne feroit jamais érigée en Pa- 
toiffe 5 qu'il n'y auroit ni Fonts baptifmaux t 



1 

1 
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84 Paroisse de Puteaux, 
. ni Cimetière > & qu'il n'y auroit qu'une fetflé 
cloche ; qu'ils ne recevroient les Sâcremens 
qu'àSurcneoù ils affifteroient à l'Office les 
jours de Pâques , Pentecôte , Touffaints , 
Noël & Purification, La Chapelle fe trouva 
bâtie dès l'an 1 5 1 3 . François de Poncher alors 
Evêque de Paris en fit li bénédidion \e z 6 
Mai fous le titre de Notre-Dame de Pitié > 8c 
y confacra trois autels. Mais il paroit qu'on 
ne tarda gueres à Paggrandir & à profiter des 
Indulgences accordées par plufîeurs Cardi- 
naux , qu*il fut permis de publier dans les Pa- 
roifles du voifînage p ir ade du 1 1 Mars i ? 37. 
Car en examinant PEglife qui fubfifte aujour* 
d'huî , j'ai reconnu qu'on y travailloit encore 
en 1540 , & j'y ai vu des vitrages de Pan i^fS. 
Il y en a un dans le choeur à main gauche où 
eft repréfentée la vie de feint René Evêque 
d'Angers. En l'an 1573 cette Chapelle fut 
Hift. de S. érigée en Succurfale de Surcne par Sentence 

S^g** te POfficial de Paris , qui permit qu'on y 
confer ât le faint Ciboire , qu'il y eût des 
Fonts & un Cimetière , à condition que le 
Prêtre feroit inftitué par le Curé , & qu'il 
pourroit être deftitué par lui , que les habi- 
tans de Puteaux le logeroient & Pentretien- 
dr oient , & lui feroient cinquante livres de 
rente , & qu'ils iroient à Suréne à Pâques , au 
. jour de PAnniverfaire de la Dédicace & à la 
Féte de faint Leufroy. En conféquence il fut 
K&< Ep* donné permiffion à Pierre Evêque de Gap de 

Par, 1573» bénir un certain efpace de terre proche cette 
Eglife pour fervir aux inhumations. Enfin 
fous PEpifcopat de M. le Cardinal de Noail- 
les , dans le tems que M. Trep:igne étoit Curé 
de Surcne, fur Pexpofé qu'il y avoit ?oo 
communians à Puteaux 8c que la Fabrique 
Table des étoit riche , il y eut un décret en 1717, par 

^t f *Germ. le ^ uel cet£e Eglife .Succurfale fut érigée en 
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ParoiflTe , en confervant cependant des mar- à la fin de 
ques de fon ancienne dépendance. Par exem- l'Hiftoire de 
pie , le Clergé de cette nouvelle Paroi fle eft ce « c Abbaye, 
tenu de venir avec les habitans à Surêne le 
jour de Pâques , & d'y chanter Compiles dans 
leur ancienne Eglife Paroifliale. Le lende- 
main le Clergé de Surêne fe tranfporte avec 
les Paroifliens dans l'Eglife de Puteaux , où il 
chante la grand'Mefle. Outre cela , chaque 
année les Marguilliers de Puteaux doivent 
offrir le pain béni à Suréne le Dimanche dans . . 
rO'âave de faint Leufroy leur ancien Patron, 
Une partie de ces faits n'eft point dans l'ade H'gr'ft. Ar- 
que j'ai vu, & quelques circonftances y font Aitf* i6A*g 
marquées un peu autrement que ne le rap- I ^ | 7- 
porte Dom Bouillard. La réparation des deux 
territoires du côté de Suréne fut faite à la 
Croix de Puteaux, proche la Maifon du Duc 
de Guiche : & Ton ne prit pas pour limites les 
Juftices de Suréne & de Puteaux , parce qu'il 
y auroit eu des maifons du Village qui , quoi- 
que fort voifines de Puteaux , auroient été de 
la Paroiffe <Je Suréne. Le Décret *de l'Arche- 
vêque de Paris fut revêtu depuis de Lettres- 
Patentes y qui furent regiftrées au Parlement Rcg . du ParU 
le 17 Décembre 171 8 , à la requête du Sieur 
Pierre de Lay nouveau Curé, 

Quoique l'Eglife de Puteaux 41 'ait été ori- 
ginairement qu'une Chapelle , elle eft cepen- . 
dant allez grande. On*y a par la fuite confirait 
une petite tour qui fupporte quatre cloches. « 1 

J'ai apperçu dans la nef l'épitaphe d'un vigne- 
ron gravée fur un marbre , ce qui lie fe voit 
point à Surênes. 

Avant que Puteaux fut érigé en Cure, il 
étoit fi confidérable » que les Rôles de l'Ele- 
£Hon en faifoient un article particulier pour 
les Tailles. Le Dé^Qt^brement imprimé en 
1709 > marque qu'il % ayoit alors 136 feux; 
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, AN I ERES. 

ÎL n'eft pas befoin de s'arrêter beaucoup à 
Tétymologie de ce nom , laquelle fe fait > 
fentir d'elle-même, J/inaria , dit M« de Va- ^teiuQéU* 
\oi%^ * gngibtn ajinorkm dills. Ce nom eft 
aiïez commun parmi les Villages de France. 
Le Didionnaire Univerfel de ce Royaume en 
marque environ une vingtaine. On peut voir 
ce que le Sieur Piganiol a dit fur cette étymo- D^fcrip. dt 
logie, à Poccafîon de celui-ci pour égayer fe$ ^ aris T. 8. 
ledeurs. Quelquefois les Secrétaires de l'Eve- * 8 £ e £ 
ché l'ont appeilé en latin Afneriœ in Garenna. Is jgf 
Il ne s'eft point préfenté à moi de titre plus 
ancien qui faiïe mention d'Anieres-fur-Seine » 
que la Bulle d'un Pape ie Pan 1 158. G'étoit 
au moins dès-lors un Village en forme , puif- 
^u'il y avoit une Cure. Ce Village eft fîtuè à 
une lieue & demie de Paris, furie rivage gau- 
che de la Seine , qu'on y pafTe dans un bâc« Sa 
pofition eft prefque au feptentrion de Paris. 
Quoique ce ne foit qu'une plaine de-là à Ar- 

rteuil t il y a néanmoins des vignes outflB 
terres labourables, La Paroifle s'étendoit 
Jufqu'auprès d'Epinay (ans paiïer la Seine 8c 
comprenoit ce qui forme celle de Genevil- 
licrs : mais il y a environ cinq cens ans que 
Genevilliers en fut détaché ,- & érigé en Cure. 
Anieres feul ne laifle pas de contenir encore 
aujourd'hui 85 feux, fuivant le Dénombre- 
ment imprimé iîan 1745. Dans cehii qui pa- 
\ rut en 1709 le nombre etojt de 81. Le Di- 
dionnaire Géographique du Royaume publié 
*en i7t6> y compte $3? habitans. 
' Ce n'eft point dans la bâtifTe de PEglife de 
ce lieu que l'on pr«ut appercevoir de l'anti- 
quité* Il n'y a pas quarante ans qu'elle a été 
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rebâtie par les foins Se libéralités de M. Le 
Moyne Dofteur de Sorbonne , Seigneur en 
partie d'Anieres, qu'il tâcha de faire appelier 
Belle-Ifle. Cette Eglife du titre de fainte Ge-^ 
nevieve , ainfî qu'avoit été l'ancienne, fut 

OâTTi âéâlée le 6 Se P tembre *7« i M. G-ifton de 
• | 7 11 - Noailles Evéque de Chaalons frore du Cardi- 
nal Archevêque de Paris, L'Eglife précédente 
Xjegfjh Ep. n'avoit été dédiée qu'en 1541 au mois d'O&o- 
Pér * ■ bre, & le Cimetière béni par PEyêque'de 
Sebafte. 

A Pégard de celle - ci , les Religieux de 
PAbbaye de faint Denis , qui font auffi Sei- 
gneurs d'Anieres , contribuèrent à la céré- 
jnonie en fourniflant des reliques de Martyrs 
tirées de leurs châffes. Ces reliques, dont la 
tranflatjon fut faite la veille, étoient de faint 
- Pèlerin premier Evlêqile d'Auxerre & Mar~ 
tyr , & de faint Euftache. Le grand-autel eft 
ifolé & fait comme un ancien tombeau , creux 
en dedans : il y a dans le milieu par devant & 
par derrière une petite ouverture grillée » par 
laquelle on peut voir la pierre du fond fous 
laquelle font les reliques ci-defTu s nommées, 
£Jne grande table de marbre couvre cet autel. 
Le corps de Notre-Seigneur eft gardé fous 
une fufpenfe qui eft attachée à la muraille au- 
deftiis de l'autel, &il étoit enfermé dans une 
colombe très-ancienne entourée d'une efpece 
de lanterne ou çéclufoire de glace. Ilyavoit 
outre cela un autre autel plus petit dans le 
fond , fur lequel on célébroit les Méfies moins 
folcmnelks des Fêtes ou Dimanches lorfqu'il 
étoit befoin d'en chanter deux. On voit que 
tout ceci étoit imité fur la Cathédrale de Paris 
ou approchant ; parce que M. le Moyne ai* 
moit fort la beauté de la Maifon de Dieu. On 
ignore pour quelle raifon l'Eglife de ce lieu 
te trouve de t§ms "immémorial confacrée fous 

PinYOcatiofi 
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Invocation de fainte Geneviève. Il pourroit 
fe faire que dans les tems où les Gaules étoient 
moins peuplées , toute la péninfule qui com- 
prend Nanterre , Colombes , Courbevoie » 
Anieres & Genevilliers n'eût pour ParoifTe 
que Nanterre , & que ce fut à Anieres où 
étoitun p.iffage pour abréger la route & où 
Ton trouvoit des voitures , qu'euiïent été fi- - 
tués quelques biens des parens de cette Sainte, 
ce qui auroit porté à en conferver la mémoire 
& a y ériger une Chapelle en fon nom, qui 
par la fuite feroit devenue ParoifTe. La nomi-" 
nation de la Cure appartient aux Chanoines 
de faint Marcel de Paris: elle leur avoitété^ 
accordée au plus tard dans le douzième fiécle 
par un Evéque de Paris , puifqu'ellefe trouve • - 

comprife dans la Bulle de confirmation que le 
Pape Adrien IV leur donna en 1158 de tous 
leurs biens. On y lit ces mots : Ecclejia de Hiftoire de 
Afneriis ctitn cimeierio î$ décima ad ipfam perti-*? àtl$ T# 3* P' 
nente. Le Pouillé du treizième fiécle marque 
aufii dans les nominations de fiiint Marcel : 
fcclefîa de Aftteriis: ce qui a étéfuivi par ceux 
qu'on a écrit ou imprimé depuis. Sainte Ge- 
neviève eftdite Patrone de TEglife dans des 
provifions du ,24 Février 1475 v qui fônt les 
plus anciennes que j'aie trouvées de cette Cure, 
Quant aux dixmes, on voit que le Chapi- 
tre de faint Marcel en jouiflbit au milieu du 
douzième fiécle. Sur la fin de ce même fiécle f 
Odon Doyen & le Chapitre remirent à Hu- r :.' ; s 
gues Abbe de faint Denis r ce qu'ils avoient 
perçu jufqu'alors des dixmes des'Novales fur 
cette même Paroiiïe. Cet Odon Doyen de 
faint Marcel n'eft connu que par cetaâe. H 
eft fans date dans le Cartulaire de faint Denis 
.confervé à la Bibliothèque du Roi : maiscom- 
jne il y a eu deux Abbés de faint Denis nom- 
més Hugues qui ont tenu le Siège depuis 1 1 S 6 
Tome VU* H 
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jufqû'en 1204, cet Odon Doyen doit ctre 
placé entre Afcelin & Renaud , qu'on trouve 
dans le nouveau Gallia Cbriftiana fur la fin du 
douzième fîécle. En 12 18 l'Archidiacre 8c 
rOfficial de faint Denis firent une Enquête 
touchant les Novales d'Anieres. Celles qui 
Chart. H; . furent reconnues étoient les vignes de Pratci- 
Parif.BiU* fa proche la Croix , & le fond de Xaumont 
K<g*fo(.*7* j u f qu »au fourneau de Genevilliers , tout le 
clos de vignes compris entre les fofTés : le lieu 
dit Bus rotunâns ; le lieu dit La Broce, le Pré 
Rimont , un peu de terrein fous le mont de 
défunt Giroud , & la Noue de Marchais. 
* Il femble que c'eft à la fin du douzième fié- 
cle & dans le commencement du fuivant , que 
le Monaflere de (àint Denis rentra dans tout 
ce qui étoit aliéné de fon ancienne Seigneurie 
à Anieres. Duchêne nous a donné un ade par 
Vr*b. Hîfl. lequel Burchard Seigneur de Marly recorinoit 

M ° W# Nécr P i en 1124 4 ue * e ** e * d'Anieres que Simon & 
déport Roy' P ierre ^ e Ville- Davray & leurs prédécefleurs 
»j Sept. tenoient de lui , appartient à l'Eglife de (àint 
Denis & efrmouvant d'elle. La manumiflkm 
accordée aux habitans d'Anieres quelques an- 
nées après par l'Abbé de faint Denis , prouvé 
l'antiquité de la Seigneurie. 

Ce font auflï les Religieux de feint Denis 
* qui jouiflent du droit de îfoc fur la rivière de 
Seine au port d'Anieres. Après qu'ils en eu- 
Bail de rent produit des Baux anciens de plus de deux 
1518 , &c. cens ans , le Confeil d'Etat les maintint dans 
ce droit le ij Août 1733 ; & en fixa la quo- 
tité. 

Pour afîurer de plus à Anieres leurs droits 
Seigneuriaux , j'ai appris çue leur Officier 
,Bailly ou Prévôt s'y tranfporte chaque année 
les jours des Rogations , & y tient une Afïïfè 
au bord de la oeine fous un orme. Il y fait 
foire l'appel de tous le^ Jufticiables > & jugé 
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les caufes qui font en état de l'être ; enfuite 
celui qui a la Ferme du Bac eft obligé de dojv 
ner à dîner dans une raaifon voifine aux Béné^ 
di&ins qui s'y trouvent, & aux Officier* de la 
Juftice. 

L'Abbaye de Malnoue joui (Toit auffi de 
quelques droits à Anieres dans le tems que ce 
Couvent s'appelloit Footel ; elle Ce dc/îfta en Gall. cfvr. 
l'an 1 207 d'une dixme qu'elle y avoit , en fa- Proù - 1* 
veur du Prieuré d'Argenteuil. 

On ne trouve rien fur les Habitans d'A- 
nieres, /inon qu'en l'an 1248 Guillaume de 
Macouris Abbé de faint Denis leur accorda Hîft. de 9. 
l'affranchiflcment , comme à tous ceux du Denis P a S- 
voifînage. Car je ne croi pas qu'il faille en- 14 °' 
tendre d'eux la conceffion qui fut faite en 
1^9 par la Cour de Lettres de répit aux ha- Regift. cfu 
bitans d' Anieres contre leurs créanciers taxés Par1, ***** 
d'être ufuriers. Il refte plufieurs autres aéies men # 
émanés de nos Rois ou du Parlement où il eft 
fait mention d'Anieres : mais il eft sur qxf il 
-s'y agit d'Anieres fur- Oife voifin de Beau- 
mont & Royaumont. C'étoit une Terre 
Royale où faint Louis & fes (ucceffeurs ont 
réiîde fort fouvent ; & c'eft en quoi les Au- 
teurs de la nouvelle édition du Gloiïaire de 
Du Gange ont été trompés , lorfque donnant v** 
"un Supplément au Catalogue des Maifons Palatuwm 
Royales ou Palais , ils y ont compris Anieres 
fur la Seine. 

4 II y a dans ce village d'Anieres-fur-Seinè 

de fort jolies maifens, dit le Sieur Piganiol-: 

mais, ajoute-t-il, celles qui ont appartenu à 

la feue Duchefle de Brunfwic & à la Alarquife 

de Parabeyre, font belles , & méritent d'etre 

vues. Dans le milieu du dernier fiécle Edouard , 

de Bavière Prince Palatin & Anne de Gonza- "umi^tfu 

gues de Cleves PrinceflTe de Mantoue* fon 

époufè , y avoient leur Maifon. - v - - 

Hij 
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Sauvai T. Dans le compte de l'Ordinaire de Pans 
5. pag. JJ9. p Qur p an fj n i(f ant ^ la tâint Jean 1474 ? il eft 

parlé d'une SauMaye en la rivière de Seine à 
l'endroit de Clichy & d'Anieres , tenant d'une 
part à Jacques Saillembien. C'eft apparem- 
ment dans l'Ifle qui le trouve entre les deux 
Villages , laquelle M. Voyer d'Aryen (on a , 
fait couper en 1751, vis-à-vis la belle iMaifon 
qu'il a bâtie alors à Anieres à côté de l'Eglife. 

Comme il y a en France beaucoup de lieux 
du nom d'Anieres , il eft difficile de déciderai 
c'étoit de celui - ci qu'étoit originaire Jean 
d'Anieres Avocat , accufateur d'Enguerrand 
de Marigny. 

Pierre Boudou le plus habile & le p^us fa- 
meux Chirurgien de fon tems & Major de 
j l' Hôtel-Dieu de Paris , ctoit né à Anieres du 

Diocèfe de Paris. Il eft mort audit Hôtel- 
Dieu le 2 6 Novembre 17? 1 âgé de 77 ans, 
& a été inhumé à la Magdeleine de la Cité/ 
N II y a eu- un Hôtel d'Orléans à Anieres, 
félon Sauvai , T. 5. p. 227. Cempte de 14 & 1. 

Dans le dernier fîécle avant 1683 , il arriva 
à Anieres un miracle infîgne : Anne de Gon- 
zague Palatine avpit eu de Cafïmîr Roi de 
Pologne retiré en France , un reliquaire du 
bois de la vraie Croix venant de l'Empereur 
Manuel Comnene : un Prince peu religieux 
avoit ofé le jettèr au feu, il refta dans les Ham- 
x mes fans être brûlé , ce qu'attefterent la Prin- 
çefTe & la DuchefTe de Brunfwich* Piganiol 
vol. 7.p* 66, 

, Comme on travailloit an mois de Janvier 
de l'an 175; 2 , à applanir les terres qui (ont en- 
1 tre le lieu de la Seine où l'on paiïe le Bac & 
le Village , pour l'embeliiiïèment des prome- 
nades de la belle Maifon queM.de Voyer vient 
de faire bâtir à Anieres , on a découvert dans 
le terrein placé enraie chemin Se le bord de 



Digitized by Google 



DU DOYINNE DE ChàTEÀU-FoRT. 9$ 

h rivière, dont le defTous n'eft que de gravier 
à la profondeur de deux à trois pieds , dans le 
gravier même des fquelletes humains fans 
tombeau de bois ni de pierres , & difpofées de 
tous fens indifféremment ; les uns couchés fur 
le côté gauche , d'autre quafï furie ventre & 
fitués dans leur longueur , d'orient en occi- 
dent , ou du midi au nord , beaucoup d'entre 
eux ayant avec eux une bouteille de terre de 
différentes couleurs & grandeur , depuis la ca- 
pacité d'une chopine , jufqu'à la continence 
de trois à quatre pintes ; j'en ai vu fur le lieu 
un grand nombre: il yen avoit aufïi de verre 
de la capacité d'une pinte 5 & des écuelles ou 
coupes de terre rouge , autrement terre figil- 
lée. A l'un de ces cadavres étoit iine ancienne 
aggraffe Jtbula de cuivre jaune qui avoit fecvi - î 

à attacher fes habits , fur le bord de laquelle 
pn lifpit en caraderes romains capitaux aiïez 
bien formés & fans abbréviations , & qui 
m'ont paru être du quatrième fîéclc de Jefus- 
Chrift, DOMINE MARTI VI VAS , & au 
revers , auffi fur le bord , VTERE FELIX. 
On y a aufli trouvé un fabre de fer. 

Dans ce gr&nd nombre de fquellettes v on * 
n'en a vu qu'un feul renfermé dans un cercueil ' • 

compofé de tuiles antiques longues de plus 
d'un pied, & qui ont des bords relevés aux 
deux côte*. C'étoit le cadavre d'un enfant de 
quinze ans ou environ. On a auiïi découvert 
une place dont tout le gravier étoit noirci 8c 
attendri par la chaleur du feu qui avoit peut- 
être fervi à brûler un corps* 

M. le Comte, de Caylus parle de la décou- 
verte des fquellettes, p. 257 de fon Livre : & Recueil 
page zS9 > il aiïiire avoir oui dire qu'un Roi d'Antiquité 
Dagobert de la première race avoit une Mai- T * u 
fon de campagne dans le terrein d'Anieres Se 
plus haut : on fçait d'ailleurs que cet endroit 
« été con/îdérable autrefois. 



1 j 
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G E N E V I L L I E R S. 

» 

LE mot de Villiers a été employé de même 
que celui de Ville , tantôt au commence- 
ment .des noms que Ton a donnés à certains 
lieux , & tantôt à la fin ; à la diffetence que 
Villiers fîgnifioit originairement un lieit 
moins étendu & moins peuplé que celui qui 
portoit le nom de Ville , parce que Villan 
paroiffbit être un diminutif de Villa , dont eft 
dérivé le mot VilUgium qui a formé celui de 
Village. Mais plusieurs de ces Villiers , foit 
que le terme fût à la fin ou au commence- 
ment du nom, font devenus Paroiffes , tels 
qu'Aubervilliers , Ballainvilliers , & d'autres 
font refté de fimples hameaux , comme Am- 
bleinvilliers fur la Paroiffe de Verrières, Go- 
monvilliers fur celle d'Igny. Je me contente 
de tirer ces exemples du Diocèfe de Paris dont 
je traite. De même . donc qu'Aubert- Villiers 
eft un lieu qui a pris le nom d'un homme ap- 
peilé Aubert auquel il appartenoit , ou de ce 
que ce Villiers étoit un fief de Haubert , auflî 
Gene- Villiers a tiré le fîen de quelqu'un dont 
le nom étoit Gene, ou Gaine; qu bien de ce 
qu'il y a eu en ce lieu quelque choie dont fe 
ïiom étoit Genne ou 'Garnie, ou Ginne. En 
un mot Genne- Villiers eft comme qui diroit 
le Viilier de Genne. Or qu'entendoit-on pat 
<?ene , ou Gine dans le langage Celtique ? 
C'eft ce que je laiflfe à deviner. Le nom de 
fainte Geneviève contient ce mot Gene ; 8c 
l'on croit que Ces ancêtres qui étoient riches 
pofTédoient toute la péninfule où fe trouvent 
Nanterre, Colombe, Anieres & Gene-Vil- 
liers; d'où il femble qu'on purfle inférer que 
cette Sainte qui devoit porter un nom Ro* 



Digitized by Google 



« 



m iro Doyenné di Château-For*. 9i 
maïn tel que celui de fon pere & de fa mere, 
aura pu être furnommée du territoire qui lui 
appartenoit à l'extrémité de la péninfule , & 
que comme elle étoit très-dévote envers faintr 
Denis , elle a pu aufli faire préfent à PEglife . 
où étoit fa fépulture de la Terre d'Anieres ; 
qui renfermoit celle de Genevilliers. Gar \e 
ifeft pas fans rai fon que cette Sainte eft Pa- 
trone de la Paroiiïe d'Anieres de tems immé- 9 
morial. Genevilliers endépendoit, avant qu'il 
eût été érigé en ParoifTe au quatorzième fié- 
cle, ainfî que je le dirai ci-aprcs. Outre ceh ce 
qui fournit quelque lueur pour faire apperce- 
voir d'où pourroit venir le terme de Gene , 
eft qu'encore à préfent on Ce fouvient que 
dans la grande place quarrée qui eft derrière » 9 
l'Eglife > il y avoit eu un Château entouré de 
forfes pleins d'eau , nommé le Château de Ga- 
lle ; c'eft maintenant lëiieu ou Ce trouve. la\ T 
grange de l'Abbé de (àint Denis, ou plutôt 
des Dames de faint Cyr qui repréfentent cet 
Abbé , autrefois Seigneur de ce lieu. Il eft / 
vrai que dans un titre du douzième ficelé & 
dans un autre du treizième , le nom de ce lieu 
eft écrit Gini-VHlare , mais d'autre* auflî l'é- 
crivent Gene-Viliare. Il y en a même de Pan 
Hz 5 ou il eft écrit Gebtnvili*. On rie peut 
faire aucun fond fur des provi fions de la Cure 
de Pan i486 , où la Paroiiïe eft dite ]*?ii-vil» 
lare * parce que c'eft un titre trop récent. 
M. de Valois dont l'érudition auroit pu erre • 
utile à débrouiller cette origine , n'a parlé \ - 
aucunement de Genevilliers dans (â Notice ; 
& au lieu d'en faire mention , il s'eft arrêté à 
nous faire ob fer ver qu'il y a au rivage gau- liotiu Caîl. 
che de la Seine , vis-à-vis Clichy , un village p*+ z $, 
dit la Neuville : obfervation qu'il a puifee 
dans la Carte du Diocèfe donnée par Samfbn 
il y a fix vingt-ans ; auquel lieu il ne refte que 
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la place entre Anieres & Genevilliers , (ans 
aucune mail on , n'étant qu'un fîmpie fief. 
. Genevilliers çft à deux lieues de Paris* vis- 
à-vis la ville de faint Denis , la rivière de Sei- 
ne entre deux. Sa fituation eft dans la plaine 
oui eft entourée par le repli que fait cette ri- 
vière, & par lequel eft formée une péninfule 
qui contient les ParoifTes d' Anieres & de Co- 

• lombes. La plus grande portion du terrein 
conlîfte en labourages , avec des prés & quel- 
ques vignes , que les habitans ont préfervé le 
plus qu'ils ont pu des inondations de la Seine , 
par les levées qu'ils ont formées fur fes bords il 

• y a plufîeurs fîécles. On y comp'toit en 1709 . 
la quantité de 1 39 feux fuivant le Dénombre- 
ment imprimé alors. Celui que le Sieur Doify 
Royaume de a publié en 174? , y en marque 168. Le Di- 
France in4 0 »ctionnaire Univerfel de la France qui parut 
en 1726 , y aflîgne 1710 habitans , ce qui eft 

• vifiblement une faute. 

Ce lieu étoit un fimple hameau de la Pa- 
roifTe d' Anieres ; & apparemment qu'il y avoit 
une Eglife Succurfale de fainte Marie-Mag- 
delcîne. Cette Eglife fut érigée en Par^ifTe 8c 
diftraite d^Ynieres au mois de Février de l'an 
1*302, par Simon de Bucy Evêque de Paris > 
à h prière des habitans , & la préfentation du 
Curé déclarée appartenir au Chapitre de faint 
Marcel de Paris , comme lui appartenoit celle 
d' Anieres , dont elle étoit détachie : 8c cela 
. - fat marqué alors par addition dans le Pouillé 
Parifien du treizième fiécle. L'édifice de cette 
Eglife qui fubfiftoit alors, navpit pas appa- 
remment duré beaucoup de tems. L'expérien- 
te fait voir que le terrein pour être peut-être 
• . trop voifin de la rivière , en eft moins folide : 

puifquela derniereEglife a menacé ruine avant 
qu'il y eût un fiécle expiré depuis fa conftrii- 
«#ion , ainfï que j'en ai été témoin en 17 p f 

J'y 
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J'y lus que la première pierre de l'autel avoit 
ctépofée le 11 Juin 1650, & qu'en itfyi le 
17 Juin Armand de Bourbon Prince de Conti 
y mit la première pierre de l'Eglife , 8c que 
François Odelin Curé y dit la première Melfe. 
Quelques années après qu'elle eut été rebâtie 
à neuf, ( à la réferve de la tour du clocher fi~ 
tuceà coté du portail qui m'a paru plus an- 
cienne & plus (olide ) il fut permis à Guil- 
laume Le Boux Evêque d' Acqs en Gafcogne Pcrm. du i 
d'en faire la Dédicace. En effet , il la dédia le Mars 1665. - 
Dimanche 19 Avril fuivant , fous l'ancien 
titre de fainte Magdelene , renfermant dans 
l'autel des reliques de faint Barthelemi , des 
Compagnons de faint Denis, des SS. Mau- 
rice , Eutrope , Alexandre , Valentin & Pa- 
trocle , Zenon & Cyr , aflîgnant l'anniver- 
faire de cette Dédicace de la part de l'Arche-* 
véque, au fécond Dimanche d'après Pâques. 
Cette Eglife a été interdite le 19 Mai 1744*, 
vu le péril où Ce trouve la voûte; & après que 
les réparations furent faites > il fut permis le 
24 Décembre 174P d'y célébrer de nouveau. 
Je n'y ai point vu de fépulture confîdérable. 
'*"Cette Terre a appartenu de tems immémo- 
rial à l'Abbaye de faint Denis ; en forte que 
l'Abbé en étoit Seigneur , 8c que les fiefs qui 
y étoîent relevoient de lui. Les Chevaliers du 
voifînage y jouirent auffi de quelques droits, 
fous ombre de prote&ion & de defenfe. Mat- 
thieu le Bel Chevalier Seigneur de Viliers- 
le-Bel, donnant en 11 z$ fon dénombrement chu*t*l..s. 
à r Abbé, y comprend fur la fin" quelque bien Dion.hihù 
qu'il dit fitué apud Gebenvillam , & de-là ap- 
paremment le Fief de l'Ifle fîtué à Genevil- 
liers, qu'on dit relever de Villicrs-le-Bel. Il 
eft pofTedé aujourd'hui par M. Bourfîer Secré-*- 
taire du Roi du grand Collège. Guillaume 
Batefte autre Chevalier & Marguerite fa feiti- 
Tomc VU. I 
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chartttl. J.me, àvoient auifi à Genevilliers un droit de 
DU»* Bibl. Tenfement , in ter/fvne*to Ginivilians > unis 
ils en firent la remife à l'Abbaye en Tan n8£. 
Ce qui n'empêcha pas que ce Chevalier ne 
confervât encore, en 1 109 un droit qu'il avoft 
^ Preuves de j e prendre dans la grange de ce lieu , ingran- 
!l Hi ?' c **gi& de Gsnevillers , une efpece de grain qu'on 
emsp. 15 " appelloit Hivernage, fuivant une Charte de 
PAbbé Henry. 

On lit de l'Abbé Eudes Clément qu'il fit 
quelque réfîdence à Genevilliers vers l'an 
Cétll. ch. 1^33* Son fucceiïeur Guillaume de Macouris 
r. 7* col. % 90. accorda Tan 1248 aux habitans de ce lieu, 
des Lettres de manumiflion, auffi-hien qu'à 
ceux d'Anieres. 

Dans la fuite les Abbés voulant récompen- 
fer les Religieux^Officiers de l'Abbaye , atta- 
chèrent certaines Terres à leurs Prévôtés & 
Fouille' de Offices. Le Religieux Prévôt de la Garde de 
S..Cenisim-£ij nt Denis fut Seigneur temporel des villa- 
?cîul de^aris g es de Genevilliers , d'Anieres & d'un autre. 
1648. p. 13*. Dom Felibien obferve que Genevilliers étok 
encore en irfoô une Prévôté de faint Denis. 
Hift de S. J^i trouvé que Jean le Jay étoit Prév6t de 
Denis p. 485. Genevilliers en \6\6 , & qu'alors il fut créé 
Vicaire Général de l'Atfbé. 

Les Fiefs que Ton m'a dit être fur le terri- 
toire de Genevilliers , outre celui de rifle 
mentionné ci-defTus & dont le nom eft mar- 
qué fur la porte dans le lieu > font , le Fief du 
Chevalier , le Fief de la Demoifelle , 8c le 
Fief de la Neuville. Le premier appartient ao 
Sieur Gueffier ancien Tréforier du marc d or. 
Le fécond eft pofTedé en partie par le même 
& par le Sieur Chaftelain Avocat en Parle- 
ment. Le dernier étoit un hameau en 1Z4S 
& les habitans furent affranchis alors par 
P Abbé de faint Denis avec ceux d'Anieres de 
denevilliers , &c. Dom Felibien rapportait 
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ce fait , le nomme mal-à-propos Villeneuve. 
Il y avoit encore une maifdn ou deux il y â 
fîx vingt ans , lorfque Samfon & du ..Val der 
puis lui , donnèrent au public une Carte du 
Diocèfe de Paris où ils marquent ce Neuville 
entre Çcnevilliers & Anieres : mais à prefent 
il n'y a plus aucun bâtiment. Les Editeurs du 
GlofTaire de Du Gange / croient que ce Neu. G f.ff. va 
ville çft le heu ou etou Charles-Ie- Simple en.Palatium col. 
^ii, & d'où une de Ces Chartes eit datée. «•*• 

Ce Village fouffrit, comme beaucoup d'au- 
tres , dans le tems des guerres civiles qui défou- 
lèrent les environs de Paris fous le règne de 
Charles VI. Le parti d'Orléans s'en étoit cm, Hîftoircdes 
pare, mais Antoine de Craon le reprit pour Chari. vi du 

le Roi l'an 141 1. Moine S. Do 

On voit dans la vie de faint Vincent de ? îs par Ie La- 
Paul , que cette Paroiffe ayant été fujette de ÏZ™ *** 
fon tems à l'inondation extraordinaire de la 
Seine , elle fut foulagée par fon entremife. 
Elle auroit été for* fouvent affligée par les 
débordemens de cette rivière , paçce quelle 
eft fituée fur l'extrémité de la péninfule , fans 
les^levées de terre gazonnées qui défendent le 
territoire & que les gens du pays appellent 
dts Noiies. Les anciens habitans les avoient 
conduites eux-mêmes. En 1 697 & 1 69 8 les 
grandes eaux ayant détruit la plus grande par- 
tie de ces noues , ils préfenterent requête au 
C on feil Privé , qui rendit le z Juin 1699 un 
Arrêt f par lequel le Frcre Romain Jacobin 
très-connu .par fes talens pour la conftrudion 
des ponts & chauffées , fut nommé pour faire 
le devis des réparations, & M. Phelippeaux 
Intendant de Paris pour faire l'adjudication 
du rétablifTement au rabais , & pour taxer les 
propriétaires*des terres au prorata du prix de 
cette adjudication. Il y a eu deux Arrêts fom- 
blables, dpnncs depuis par lç mêmeXonfei 

I ii 
i ij 
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Privé. Le dernier eft du i y Décembre 1744 • 
il y eft ordonné que les maifons feront impo- 
fées comme les terres» 

Il paroît que ce dernier Arrêt fut donné en 
conféquence des dégâts caufés par la rupture 
de la noue proche Anieres dans le déborde- 
ment arrive fiir la fin de Tannée 1740* Car 
alors les habirans ne purent fe fauver que dans 
le haut de leurs maifons : les beftiaux ne pou- 
vant être fupportés par les terres détrempées > 
y. furent engloutis dans la bourbe , les bâti- 
mens peu folides démolis & emmenés par le 
torrent > les grains des femences noyés & pour- 
ris. Cette defolation de Genevilliers fut l'ob- 
jet de l'attention de la Ville & de la Cour. 
M. le Cardinal de Fleury fur Ta vis du Maré- 
chal d' Asfeld , donna deux mille livres pour 
rétablir les grains de cette ParoifTe ; M. de 
Cuperly Curé eut fix cens livres de fes parens 
& cinquante louis d'un ami , &c. en forte que 
le Village fe remit peu à peu dans fbn pre- 
mier état. 

Il y a lieu d'être furpris que la Cure de Ge- 
neviÛiers ayant été érigée des le commence- 
ment du quatorzième fiécle , ne (e trouve mar- 
quée ni dans le Pouillé de Paris du fiécle fui- 
vant* ni dans celui du feiziéme , non plus que 
dans les Pouillés imprimés en \6z6 & 1648» 
& qu'elle n'ait paru que dans celui que le 
Sieur le Pelletier fit imprimer en 16^2. 

M. le Maréchal Duc de Richelieu Capi- 
taines des ChaflTes de la Plaine de Genevil- 
liers , à une Maifon de campagne dans cette 
ParoifTe » avec un très-beau jardin. Au nord 
de ce jardin il a fait bâtir en 1751 une Gla- 
cière, dont l'aire eft élevée au-de(Tus de la 
fauteur de l'inondation de 1748. Cela forme 
un monticule en pain de flicre planté de 
bois taillis 9 du fommet duquel s'élève un 



Digitized by Googl 



du Doyenné de Chàteàu-Fort. iot 
"lion fuperbement orné & galament meu- 
ble, en forme de Temple rond. Il eft cou- 
ronné par un dôme furmonté d'une ftatue do- 
rée reprcfèntant Mercure * environné d'une 
colonnade de douze colonnes qui portent 
chacune une ftatue d'une des divinités du 

Paganifme, & qui forment une galerie cou* 
verte. 

* ■ ' ■ 

COLOMB E.S 
& 

COURBEVOYE. 

NOus fommes obligés au défaut dç titres 
au-defîus du treizième fîécle , touchant 
Colombes , de dire qiie cette ParoifTe n'a 
commencé à appartenir à l'Abbaye de faint 
Denis , que par quelque échange faite au on* 
ziéme ou douzième fîécle , laquelle eftreftéc 
inconnue» Cardans les aâes de partages faits 
entre l'Abbé & les Moines au neuvième fié- 
cle , quoiqu'il s'y trouve un très-grand détail 
de Terres , on n'y trouve ni Colombes ni 
-Courbevoye, non plus qu'Anieres ou Gene- 
viliiers ; & au lieu de ces Terres il y paroît 
quantité de Villages ^-éloignés de Paris ou 
l'Abbaye de faint Denis ne pofTede plus rien. 
Ayant donc été naturel de quitter les biens 
éloignés pour avoir ceux qui font contigus au 
Monaftere , il faut croire que Colombes a été 
Tune des Terres acquifes par les Abbés par la 
voie d'échange* 

La dénomination de ce lieu , vient , félon 
M. de Valois , de ce que c'étoit un endroit ou 
les colombes & pigeons étoient en abondan- 
ce y étymologie fort naturelle & qui nous dif- 



î<n Paroisse de Colombes , &c# 
pcnfe de la tirer , de ce que peut-être il y au- 
roit eu en ce lieu des amas de bois équarri ou 
efpeçes de foiives qu'on appelloit Colombes * 
& cela dans les tems que ces cantons ëtoient 
couverts de bois. Quoi qu'il en foit , les ti- 
tres latins portent Cclomhui , Columbis. Ce 
Village eft à deux lieues de Paris vers le nord- 
oueft ; fa fituation eft fur'une pente douce qui 
regarde le nord , prefqu'à l'un des bouts d'une 
plaine renfermée dans le feccnd pli que fait la 
rivière de Seine au fortir de Paris , plis que 
les anciens "ont quelquefois qualifiés du nom 
d'Ifle , quoique ce ne foit que des prefqu'Ifles» 
Cette Paroiffe eft l'une des plus groiïes des 
environs de Paris. En y comprenant Courbe- 
voye , qui eft un hameau confïdérable , le 
Dénombrement de PEléôion de l'an 1769 y 
comptoit 5 20 feux, de celui que le Sieur Dôify 
a feit imprimer en 174? y eh marque 567. 
Le Diâionnaire Univerfel de la France pu- 
blié en 1726 , afTure qu'il y avoit alors 2 5 50 
habitaiis. Car aâuellement encore on peut y 
compter 2500 ames , qui forment environ 
1 500 communians. La culture de la terre eft 
aifée dans tout fon territoire ; aufli y croît-ii 
de tout ce que la nature fournit autour de 
Paris. . • *" ! 

L'Eglife eft fous le titre de fàint Pierre & 
faint Paul. Il n'y reftéjpancien que la tQur , 
-qui eft vers le nord du bâtiment & qui eft fdivi 
d'une chapelle terminée en caJote , ce qui 
reiïent fort le commencement du treizième 
fiécle , fi cela n'efi pas du douzième , comme 
la bâtifTe de la tour femble en approcher. 
Alors on bâtiffoit (te très-petites Eglifes 8c 
le clocher quoique" de pierre & fort'maflif , 
étoit à Tçntrée du chœur ou fur le choeur. Ce 
qui feroit croire que l'Eglife de Colombes 
n'auroit d'abord confifté qu'en ce côté fep- 
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teiitrional , 8c que l'augmentation des habi- 
tans auroit fait conftruirc le chœur vers le 
midi tel qu'on le voit maintenant , & dont ia 
ftrufture ne paroît avoir quedeux ccnt ans ou 
environ , quoiqu'il foit dans le gout gothi- 
que. La nef , qui eft voûtée moins folide- 
ment, y a été ajoutée. Il n'y a pas d'entrée 
fur le devant, le banc de l'œuvre ayant été 
mis en place de la porte , en forte qu'au-def- 
fus de ce banc eft une ouverture par laquelle 
du prefbytere on voit dans l'Eglife. 

On n'y voit point d'infcription plus ancien- 
ne que celle-ci , qui eft gravée fur un marbre 
noir: - 

C y g*fl de Trefne vénérable 
Preflre Vicaire Je ee Ijétt 
Qui rfa rien eu plus agréable 
Que fervir le prochain t$ Dieu. 
Dans t effort de la maladie 
Vont ce Bourg efioit empefié 
A confirment livré fa vie 
Pour txtreer la tharité 
C* fut tm M. DC. XXXI 
Que fon corps en terre fut mis 
Avec un jentiment commun 
Que Pâme efioit en Paradis. 
Ainfi foit il. 

A un autre endroit on lit que Richard de 
Caftor Ecuyer, Pierre d'Affigny Ecuyer Sieur 
Des Bordes,& Henriette de Caftor fon époufe, 
en 1 676 1 ont donné à cette Eglife deux mille 
quatre cens livrés > qui ont été placées par 
René de Longueîl Curé de Colombes. 

A main droite on lit l'établiffement d'une 

Iiv 



io4 Paroisse de Colombes , arc* 
Ecole gratuite de trente pauvres garçons de ' 
Colombes que le Curé choifîra , & qui fera 1 
conduite par un Prêtre. Cette fondation faite 
par Léonard Polie Bourgeois de Paris , Com- 
miffaire des Pauvres du Grand Bureau, ett 
1678 , moyennant la fomme de deux mille 
cinq cens livres. 

Au chœur du côté du fèptention eft Pépi- 
taphe d'Alexandre Milon Maître des Requê- ! 
tes , Chef du Confeil de feu François-Louis 
de Bou-rbon Prince de Conti ; lequel Sieur 
"Milon décéda à Colombes le 21 Oâobre j 
17 31 , âgé de 83 ans. j 

Je n'y ai point apperçu d'infcription con- 
cernant la fondation d'un Hôpital pour les 1 
pafTans & pour les pauvres du lieu , par 
Magdeleine , Geneviève , Petronille , & 
1 Marie Charles , filles d'Alexandre Charles 

Marchand à Paris. Le Curé qui étoit alors 
Marin Prévôt Aumônier Prédicateur du Roi, 
goûta fi fort ce projet > qu'il offrit de payer 
de fon côté ijo livres annuellement. L2 
contrat eft de 166$ 30 Mai. Il fut arrêté 
K*g* ** r ~ que les Hofpitalieres de ce lieu pratique- 
roient la Règle de faint Auguftin , & que 
Louile Galleran ancienne Religieufe Ce join- 
droit à elles. 

Cette Eglifes eft l'une de celle où IPufage 
s'étoit établi de faire chaque année le premier 
ihià. 3 Aug. j our d e j v lai une Proceffion par les vignes où 
1619* |» on p or t 0 i c i e f a int Sacrement , pour les pré- 
ferver des vers. Les exorcifmes ont été regar- 
dés depuis comme plus convenables* 

La collation de cette Cure n'a point cette 
d'être à la pleine & entière difpotion de TE- 
vêque de Paris , félon que le témoigne le 
Pouillé du treizième fiécle , & ceux qui ont 
été écrits ou imprimés depuis. Il n'y a. que 
celui que le Sieur Le Pelletier donna au Pu- 
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Hic Tan 1 691 , qui en attribue la nomination 

à l'Abbé de faint Denis ; mais il eft fi plein de 

fautes , qu'il ne peut faire aucune foi > d'au- . . , . 

tant plus qu'au lieu de dire Colombes, il met 

Coliimùaux, 

On trouve dans le Livre Cenfîer de l'Ab- 
baye de fainte Geneviève de Paris écrit vers 
l'an 1250, cette ligne: Habet Etchfea fan8* 
Getiovef*ideamam biadi apud Colutnbas. Cela 
s'y lit fous l'article de Nanterre. 

L'Abbaye de faint Denis avoit aliéné avant 
le treizième fiécle une partie des droits qu'elle 
avoit à Colombes > & ceux qui en jouiiToient 
croy oient pouvoir en difpofer. Un Chevalier 
nommé Guillaume Malesherbes en étoit fi 
perluadé, qu'en 1209 il en avoit gratifié l'E- 
glife de faint Martin de Neenval -, fituée au § h*ru \tg. 
Diocèfe de Sens fur une petite rivière', pro- $> Dion. p*g. 
che Milly en Gatinois, auflï-bien que de P*.f? 
trente & un fols de cens qui etoient mouvans ^ 
de Payen de Lers & de Jean de Fontenay 
Chevaliers. Cette Eglife étoit un membre de 
l'Abbaye de Val-profonde proche Biévre , la- 
quelle eft repréfentée aujourd'hui par le Val- 
de- Grâce , qui pofféde ce lieu dit maintenant 
Nainvaux. L'Abbé de feint Denis ne tarda 
pas à fe faire rendre par les Religieufes de 
Val-prdfonde , ce qu'elles avoient eu à Co- 
lombes par cette donation. Une partie con- 
fîftoit dans des droits fur Yatrinm. En izzo 
un autre Chevalier nommé Gervais de Cham- 
bly qui étoit parvenu à avoir les droits de 
l'Abbaye de Yal-profonde à Colombes , pour 
augmenter ce qu'Hy avoit tant en fiefs qu'en 
domaine , reconnut qu'à l'égard du tout il 
ctoit vaiTal de l'Abbé de faint Denis , & il en ibidem, pi 
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io6 Paroisse de Colombes, &c. 
vantes en difficulté avec les Religieufes dé 
Val-profonde , & vouloit qu'elles lui rendit- 
fent les trente & un fols que Guillaume Ma- 

9***74° oft ' esner b es Chevalier leur avoit donnés , parce 
did t \*g. <l u, i' s étoient de fon fief: mais le différend fut 

507. ' levé , en ce que Gervàis permit en 1223 à 
l'Abbcfie de les vendre à l'Abbé de S. Denis* 
Adam Heugot autre Chevalier avoit auffi re- 
connu Tannée précédente qu'il écoit homme 
lige de faint Denis pour Y atrium dt Colombes 
& pour Courbevoye entièrement , & par les 
termes du titre , il femble que le canton où 
étoit fîtué cet atrium s'appelioit le fief de la 
Garenne (a). C'eft ainii que les Abbés de 
faint Denis firent revenir à leur croffe diffé- 
rentes aliénations faites à Colombes. Une 
partie des biens que l'Abbaye de faint Denis a 
Ch*rtnl. s. à Colombes , lui eft aufti venue du Prieuré de 

mm. Kg.f* Jardis proche Verfaiiles ; fçavoir , le tiers de 
la grotte dixme , & la menue dixme. Le Prieur 
de Jardis ou l'Abbé de Tiron en fon nom , 
en fit échange avec l'Abbé de faint Denis en 
1249. Aujourd'hui cette Terre eft pofTédée 
par la Communauté de (aint Cyr , qui a (uc- 
cedé à l'Abbé de faint Denis. J'ai lu quelque 
part que la Mairie de Colombes fut acquifc 
par l'Abbaye de faint Denis en 1234. 

En 1633 Denis Defnaux Curé fut main- 
tenu dans la perception de la dixme de vin 
fur le pied de quatre pintespar muid , les dif- 
putans principaux de Courbevoye , étoient 
Nicolas le BofTu & Nicolas Vigor adverfes. 
En \6zi Claude Hallé Bailli de Ruel lui 
avoit confirmé le droit de tever 'fîx gerbes par 
cent. Mém. imprimé. 

Quant à la Communauté des Habitans , 

■ « 

(a) Sttm bomo ligius S» Dionyfii de feudo in G*vtrtn* 
vidciicet atrium de CoUmbis O tôt* Curvavi* cnm 
*$$endiciis. 
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tout ce que nous en fçavons d'ancien & de 
moderne, eft qu'en Tan 1148 Guillaume de g*U* Chr* 
Macouris Abbé de faint Denis , les comprit *ov. Tom. 7. 
parmi ceux auxquels il accorda l'affranchifle- r *f' 390# 
ment* On juge auffi par les relies de portes 
qu'on y voit , que ce lieu a été anciennement 
fermé de murs. Il eft certain qu'en 1667 le 
Roi leur accorda l'établifTement d'un Marché Regîft. du 
par femaine, & de deux Foires par an. On Pari.ayjuiU 
lit auflî qu'en 1677 il y eut un Arrêt qui main- ,66 7» 
tint les Abbés de faint Denis dans le droit de 
Garenne à Colombes & à Courbevoye. 
- Dom Felibien fait mention d'un Hervé de 
Colombes, lequel en 1^04 laiiïa quelques 
biens à des Béguines qui étaient alors à faint 
Denis : mais je n'ofe pas aiïurer qu'il eût un 
fief à Colombes. Comme le nom de ce lieu 
n'eft pas fort commua , & que quelquefois en 
latin il a été appellé Coiumha au /îngulier ', je 
croirois volontiers qu'il aurôit donné nàif- 
fance à un Odo de Coltitnb* , qui de Banncret 
fut fait Chevalier par le Roi Fhilippe-le-Bel Tables de 
à Neufmarché en Vexinle Dimanche 1 Sep- circ r dcs . dé ~ 
tembrei 3 o8. : gï^Sc. 

Henriette-Marie de France, troifîémefilfe Ro j c onfer- 
du Roi Henri IV , Douairière d'Angleterre , à Gcnê- 
faifoit fa demeure ordinaire à Colombes : elle ve • fj? s# 
y mourut fubitement le 10 Septembre 1669* D€n j sp , 5 o8.' 
âgée de foixante ans. Le Château où elle lo- 
geoit appartient aujourd'hui à Meilleurs d'As- 
feld. LaDuchefle de Berwich obtint en 1697 
la permiffion de faire dire la Mefle dans un ^ eg j f . 
cabinet du Château de Colçmbes. chief. i* J* 

, Les Maifons Bourgeoifes les plus notables , 
font celles du Marquis d'Aulaide , de M. Du- 
fort ancien, Maître des Comptes , & de M. 
Machault d'Arnouville fils de Pltendant des 
Finances. 

COURBEVOYE. Il a paru à M. de 
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ïo8 Paroisse de .Colombes, &c. 
. Valois que ce nom qui eft en latin Curvaviai 
venoit de ce que le chemin eft en effet tor- 
tueux en cet endroit» C'eft l'écart feul confi- 
dérable de la Paroiffe de Colombes. Il en eft 
à près d'une lieue en tirant vers le pont de 
Neuilly , au bout duquel il eft fitué fur la 
montagne , à la réferve du Château & de quel- 
ques maifons qui font dans le bas. Son anti<* 
quité Ce prouve par le titre de l'an 1 2 z 2. , dont 
j'ai rapporté ci-deffus les propres termes au 
bas de la page 10 5 & par deux autres de Tan 
ProB. wft. 1109 , où il eft *parlé d'un Pierre de Courbe- 
Uontmer. f. V oye qui tenoit de Bouchard de Marly un fief 

Avec le tems , Paggrandiffement du lieu & 
l'éloignement de Colombes y a fait conftruire 
une Chapelle , qui eft fous le même titre que • 
l'Eglife Paroi iîiale ; fçavoir* faint Pierre & 
faintPaul. Sous le règne de François I PEvê- 
Heg. 1537. que de Paris donnoit des provifîons de cette 
Gha'pelle comme dinn titre perpétuel. Etye ne 
^ préfente rien d'antique , & ne paroît avoir 
gueres que cent cinquante ans. Le chœur eft 
un quarré élevé de quatre dégrés, comme s* il 
y avoit un caveau par-deljbus. Dans la nef du 
eôté feptentrional eft l'infcription d'une fon-* 
dation faite par Jean Gilbert Marchand] La- 
boureur décédé en 1583 & par Catherine 
Doré fa femme : Courbevoye y eft fpécifié 
être de la Paroiffe de Colombes , & ce lieu y 
eft qualifié de Chapelle , ainfi que dans le Rôle 
. , , des Décimes , v & comme réellement il Peft , 
quoique la figure du clocher puifTe faire pren- 
dre cet édifice pour une Paroiffe. Dans le 
côté méridional a été jjravé fur le marbre 
qu'Euftache le Boffu Seigneur par moitié de 
Courbevoye , a fait bâtir la Chapelle de No- 
tre-Dame avec tout ce côté d'Eglife jufqu'à 
la grande porte en 1601 , 1602 & 1603. Ou- 
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tre cela , j'ai lu ailleurs qu'Anne Hardi veuve 

de Claude Le BofTu Secrétaire du Roi , Dame 

en partie de Courbevoye , a fait bâtir une 

Chapelle dans la même Eglife & la dotée ; 

que l'Archevêque l'a érigée en titre le 28 %eg. *Vr- 

Décembre 1670, fous l'invocation de iaint chiep. 2% De- 

Sebaftien , à la charge que le Chapelain ne cem ^ i*7°» 

portera pas le (urplis fans le contentement du 

Curé de Colombes. ' 

Cette Terre relevé en partie de S. Denis 
& en partie du Sieur de Glatigny. 

Des anciens Seigneurs de ce lieu , je ne 
connois que Nicolas Potier Général des Mon- Hîft. des 
noies , qui Pétoit fous le règne de Louis XI. Gr * offic * T » 
Dans la Coutume de Pan 1 580 , l'Abbaye de Vôc&ver- 
faint Denis a le titre de Seigneur de Courbe- bal. 
voye , auffi-bien que Nicolas Moreau Tréfo- 
rier de France. En 1574 elle demeura à Marie 
Potier. Depuis cent ans, Euftache Le BofTu ^4. 
nommé ci-deffus , & qui vivoit encore vers 40+ ' 
1 6 30, en a joui & enfuite Jean Le Boflu Avocat 
Général de la Cour des Aydes , pere de René h*^ 11 ]^ 
Le Boflu Chanoine Régulier, feavant Rhéto- ] U f£ j* s 6# 
ricien & Philofophe , puis Claudç Le BofTu 
Secrétaire du Roi. Daniel Morel Secrétaire Merc. Juin 
âu Roi j décédé en 1697 , eft dit aufli avoir *7Î7- pag. 
été Seigneur de Courbevoye. Dans ces derr I2a8# 
niers tems M. De la Salle, & enfin les Da- 
mes De la Broffe. 

Ce lieu eft connu dès l'an 1224 , par un 
titre qui fait mention de la vente que'firent chartul. s. 
alors les Seigneurs de ▼illedavray du bien D/ *«- 
qu'ils y avoient. 4 * 4 * 

Les habitans de Courbevoye furent délivrés 
de fervitude en 1248 par PAbbe de S. Denis 
avec ceux de Colombes & autres. Un bien 
con/îdérable de ce hameau font les vignes. 

Le Couvent de Pénitens qu'on voit en ce 
lieu fur le haut de la cote , un peu au-delà de 
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la Chapelle des habitans, fut fondé en i£f8 f " 
par Jean - Baptifte Forne ancien Conful de 
Paris, Adminiftrateur de l'Hôtel- Dieu , & 
par un nomméOlivier Maréchal Marchand à 
Paris , & dont Tépoufe appellée Sainte Jour- 
dain, eftditeauffi fondatrice. Ces deux der- 
niers avoient d'abord eu en vue de faire cet 
ctabliflement à Mouy au Diocèfe de Beau- 
vais, & ils avoient légué.pour cela 30 mille 
livres par contrat du 18 Novembre 1630; 
mats à raifon de certains obftacles qui (urvinr 
Keg. At- rent de la part de l'Evêque , il fallut chercher 
. un autre lieu du confentement des héritiers » 
& Ton trouva Courbevoye où l'Archevêque 
de Paris permit le 27 Mars 1657 que Ton fit 
cet établiffemejn. Les Religieux en prirent 
pofTeffion le quatrième Dimanche de Carême 
de la même année. Cependant l'enregiftrement 
Regift. du de la permiflion qui leur fut donnée de s'établir 
irl » ne fe fit qu'au 16 Avril 1 661 . Dans leur Cha-. 

pelle ( qui n'eft pas tournée à l'orient ) fe li- 
fent trois Epitaphes : 10. Celle de Jean The- 
venin Confeiller du Roi , ancien Greffier du 
Parlemente Bourdeaux , décédé en fa mai- 
fonde Courbevoye le 17 Septembre 1719* 
âgé de 66 ans. 

Sur une tombe devant l'autel : 

Cy gift Haut # Puiffam Seigneur Meffiri 
Charles , Comte de Tarnean de Conrtilleau , 
Seigneur de Roquiers , Pignon -, La BeJat Qî 
autres lieux , Lient etknt-Génér al des Arn?ées du 
R*y , Gouverneur des Vil*e Château de Be* 
thune ,' décédé en fa Mai f on de Courbevoye h 
%l Juillet 1744 , a s è de 7$ ans 6 mois. 

30. Sur une autre tombe placée à la tête de 
la précédente : ' 

Hic Jacet Guillelmus Dagoumer Natione Nor* 
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mannus (a) , profejjione inçenio nobilis Pbf- 
tofopbus , Univerjttatis Parifienfis non ftmel 
Reâor k$ vindex acerrimus , Collegii Bar en- 
riant Provifor beneficus. Hac in eremi optatam 
laborum quietem invenu mortuus in Cbrifto die 
XV A rilis anno réparât * falntis M DCC XLV, 
éttatis LXXXV. • ' • 

M. Dagoumer s'étoit retiré à la campagne 
fur la fin de Ces jours , & occupoit à Courbe- 
voye une Maifon qu'il louoit de ces Pères du . 
Tiers-Ordre de faint François. 

Courbevoye n'eft point le Tort» via ou 
étoit le Roi Jean au mois de Septembre i$6i f 
comme (emble l'avoir cru l'Auteur d'un Li- Ordonnan- 
vre confidérable. Il y a d'autres Lettres de ce ces *• 4« p* 
Roi datée du même lieu, la même année & 2%u 
le même mois , dans lefquelles il eft fpécifié 
apud Tortam viam in Campania. Ce qui défi- Tab.fanRl 

Çne apparemment Tourvoye Seigneurie de la Be >*d. rstrif» 
'aroiiïe de Sourdun près de Provins v dont C *' 
les Seigneurs font mentionnés dans l'Hiftoire ur * mm ' 
des Grands Officiers, T. 7. p. 19* 

B E C O N eft un petit écart de Colombes t^gift. Ar- 
proche Courbtvoye y ou étoit en 1636 la ehiep* s Aug. 
Maifon de campagne de Pierre Sallé Confeilr 1*36» 
1er au Parlement* 

{s) H étoit de Louvicrs auDioccfe d'Evreux. 
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III P.AROISSE DE NaNTERRE, 

: _ 

N A N T E R R E. 

C'Est ici l'un des lieux les plus anciens du 
Diocèfe de Paris ; Tétymologie de fon 
m nom eft entièrement Celtique , & outre cela 

il eft connu depuis le cinquième fiécle : mais 
Sirmund* quoiqu'on foit afluré que fon nom latin Neme- 
T»m. r. Con- todorum foit dérivé de deux racines Gauloifes 
cil. Gail. coU n emet & dotsr , on ne peut pas abfolument 
1 ço# décider de la raifon qui lui a fait donner ce 
nom , parce que dor ou dottr en Celtique a ' 
repréfenté deux chofes ; fon affinité avec Tbor 
qui fîgnifioit une porte chez les Gaulois , em- 
pêche qu'on ne fe détermine tout-à-fait pour 
dor , qui veut dire de teau dans leur langue» 
A l'égard de Nem t , il eft confiant par For- 
tunat que ce mot fîgnifioit un Temple dans 
l'ancien langage des Gaules. Sur ce principe 
' le nom Nemttodorum auroit été donné à ce 
'lieu, parce qu'il y avoit un Temple fiir le 
. bord de l'eau de la Seine ou entouré des eaux 
de cette rivière (a). Au cas qu'on veuille qu'il 
ait été fur le bord de la Seine , on ne peut 
gueres le placer mieux que fur le Mont- Vale- 
rien, qui eft en effet de la Paroifle de Nan- 
terre : mais lî pour fatisfaire à l'étymologie , 
il fuffit que la Seine^ait fait prefque tout le 
tour de Nanterre & qu'elle en ait arrofé le 
circuit prefque entièrement , on peut fe con- 

(a) Ce nom a été diversement altéré depuis Téta* 
bliffement des Romains dans les Gaules : de Hemctê- 
dor*m , quelques-uns firent Xèmptedorum , comme de 
foliemnis on dit fdUmpnls d'autres Tiannetodorum , 
ou TAetoâorum , & depuis l'ufagc de latinifer fur le 
françois quelques-uns dirent Nanturra , Kdmtcrr*» H 
éroit pardonnable du tems du Pere Beurier Prieur- 
Curé il y a îxoans de parler comme lui , que ce mot 
vient de Kuntçrrc pays fans terre , à fond de fable. 

te nter 
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DU DOYENKÉ DE ChàTEAU-FôRT, IÎ3 

tenter devpenfer, que le Temple de Nan terre 
étoit bâti au même lieu où eftj encore aujour- 
d'hui le Bourg , mais que les dépendances de 
ce Temple , c'eft-à-dire , le bien attaché aux 
Druides qui le fenroient , confiftoit dans la 
péninfule entière , où depuis l'on a bâti Ruel, 
Colombes, Courbevoye, Anieres & Gene- 
villiers. Quoi qu'il en foit v ce lieu fe trouva 
fur la route que faint Germain Evêque d' Au* 
xerre tint pour aller gagner un Port de Mer 
lorfqu'il fut envoyé dans la Grande-Bretagne 
par les Evêques de PEgtrfe Gallicane vers Tan 
419. Iln'é.toir, dès-lors plus queftion de Pa-i 
ganifmeà Nanterre: il y avoit un Temple 
consacré au vrai Dieu ; PHiftoire de la vie de 
ce faint Prélat & celle de fainte Geneviève 
en font mention fort clairement. S, Germain 
y partant, y difeerna la fille deSevere habi- 
tant de ce lieu , parmi la multitude de perfon- 
Aes qui s'étoit aiïemblées pour le voir avec 
faint Loup Evêque de Troy^s. Il la fit appror 
cher, la mena à î'Eglife , où il récita les priè- 
res de Nones & de vêpres , & le lendemain il 
lui fit déclarer 9 ainfï qu'elle lui avoit promis 
la veiltp 9 qu'elle défiroit embrafler l'inftitut 
des Vierges Chrétiennes : il l'affermit dans 
Cette réfolution , & lui donna une pièce de 
cuivre où étoit gravée la figure de la croix , 
lui dî fan t de la porter à fon cou au lieu de ces 
colliççs que les filles mondaines portotent (a). 

{a) J'ai cru ne devoir prendre aucun parti fur la 
nai (Tance & l'état de fainte Geneviève , ne devoir pas 
même aflurer qu'elle portoit alors ce nom, li y a ctr 
tant d'additions faites à fa Vie , .qqoiqu'écrite dans le 
fiécle de fa mort , qu'on ne petit pas trop compter lut 
certains faits qui tiennent du ftyle d'Orateur , non 
plus que s'aflurer fur des peintures , à moins qu'on 
n'en trouve d'onze ou douze cens ans. Pour ce qui eft 
de fon nom , je penfe que Genevefe ou Genoveve eft 
celui fous lequel elle fut connue depuis que Clovis fur 
devenu maître de Paris, & par conféquent qu'elle pot* 

Tome VIL K 
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114 Pà ROTS SI d e NànterjLb,' « 
Depuis cet événement 9 il n'eft plus fait men* 
tion de Nanterre jufqu'à Tannée foi » qui eft 
celle du baptême du jeune Clotaire fils du R6i 1 
Cliilpcric , mort en % 84. Ce Princé n'avbit 
point encore reçu le baptême à Page de fept' 
ans : Gontran Roi de Bourgogne fon oncle 
vint exprès pour être fon parrein. De Paris il 
Grog. Turon. fe rendit a la Maifon Royale de Ruel y & or- 
hb. 10. r .1$ . donna q U *on difposât toutes ehofes pour qu'il 
2 ' reçut le baptême in vicê Nemptodoro. Il y fut 

en effet baptifé , & Gontran qui le préfenta 
voulut qu'il fut nommé Glotaire comme fon 
grand-pere. C'eft celui qui a été appelle Clo- 
taire II , & dont le règne avoit commencé à 
la mort de fon pere Chilperic. Grégoire de 
Tours qui vivoit alors , ajoute que Poncle in- 
vita le neveu à fa table , & le chargea de pré- 
fets. Cette hiftoire infînue que Ruel n'étoit 
pas enccre alors une Paroifle > & que le Châ- 
teau où s'étoit retiré le pieux Roi Gontran 
étoit de la ParohTe de Nanterre. 

Le bourg de Nanterre eft à deux lieues & 
demie ou envirfcn du milieu de Paris : fa fitua- 
tion eft dans la plaine qui règne depuis le bas 
du Mont-Valerien jufqu'à la rivière de Seine, 
L'une des routes pour aller à (aint Germain 
en Lave paffe à travers ce Bourg , l'autre le 
lâifle a main droite. Ce lieu étoit autrefois 
fermé de portes ; on en voit encore quelques- 
unes } & des tours qui les accompagnaient. 
Le changement du grand chemin a procuré 
une entrée par laquelle la defeente eft deve- 
nue encore plus facile qu'elle n'étoit, & pour 
laquelle il a fallu percer les murs dans un en- 
toit à fa mort. C'cft fous ce nom Franc ou Germani- 
que eue les Hiftoriens l'ont fait connoître dès fon en- 
fance , & cela par anticipation 9 fans preflentir quV 
lors la fille d'un Gaulois tel qu'à dû être Scvere fon 
pere , ne pouvoit pas avoir tiré fon nom des François. 
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du Doyenné dî Château-Fort; 115 
droit où Ton ne paffoit point. Une grande 
partie du territoire eft planté en vignes, dont 
le produit eft confumé aifément dans le lieu, 
à ration' du pèlerinage à la Chapelle de (ainte 
Geneviève ', qui eft prefque continuel. Au 
rapport de ceux qui firent imprimer en 170^ 
le Dénombrement des feux de l'Eledion de 
Paris, il yavoit alors à Nanterre 385* feux. 
En 17 z6 leDidionnaire Univerfel delà Fran- 
ce marque que l'on*y comptoit 1858 habi- 
tans. Le dernier Dénombrement de l'Eledion 
que le Sieur Doify a donné au Public en 174 f, 
témoigne qu'il y a actuellement 4 1 j feux. 

Il y a deux Eglifesau dedans des murs de 
Nanterre. i<>. La Paroifle qui eft du titre de 
faint Maurice. C'eft un édifice de différens 
tems. Ce qui paroît y être de plus ancien, eft 
la tour placée au côté méridional du chœur. 
On peut la croire d'environ le règne de Phi- 
lippe-le-Bel, c'eft à-dire, de vers Tan 1300» 
Le fanduaire peut être d'entre 1400 & 1500. 
La nef qui eft fort fpatieufe en comparaiïbn 
du chœur , eft encore plus nouvelle , bâtie & 
voûtée moins folidemerit , & ce qui eft abso- 
lument nouveau eft le frontifpice , n'étant 
que de l'an itf}8. Ce bâtiment eft accompâ- 
gné de deux ailes , mais qui ne s'étendent 
point iufques derrière le fanduaire. On n'y 
voit d'épitaphe qu'une feule gravée fur le 
marbre & pofée fur le mur de Taîle feptcn- 
prionale du chœur. 

Hic jacet Pttrus Nioàlaus de Bragelonne 
Eques , vir juftut & tim)*atm y expeSans con- 
fôUtionem Ifraél. Obiit zê April 164!, aiatis 

Au grand autel eft un tableau de faint Jean 
bàptilànt Jefus - Chrift , donné par Bernard 
Chauveau de Dijon qui a étudié au Collège 



ii6 Paroisse de N à m terrer 
de Nanterre. Le Pere Beurier a écrit il y a 
plus de cent ans que faint Jean eft l'un des 
Patrons de cette Paroiffe. Mais comme Nan- 
terre eft un des plus anciens lieux du Diocèfe 
où il y ait eu une Eglife , ne feroit-ce point 
que ce Saint auroit été feulement Patron de 
l'Oratoire où étoient les Fonts , lequel depuis ( 
auroit pris le nom de feinte Geneviève. 
Par une tranfa&ion paffée en 1701 entre le 

fhr^m. Cler S é de Namerre & les Prêtres du Calvaire 
in Monn-ïa- du Mont - Valerien , homologuée en Parle- 
iêrt***, ment la même année , ces Prêtres doivent à 
Pâques certaines foumiffions envers PEglife 
Paroiffiale. Florent Subtil Curé Prieur régla 
fes droits & celui des inhumations fur ceux 
de PAbbaye d'Iverneau en Brie envers le 
Curé de Lefigny. Ce règlement fut fait à Poe- 
cafîon de la mort de Jacques Marot Avocat , 
décédé le 1 } Janvier 1 697 chez les Prêtres du * 
Calvaire» 

En 1*4} on porta à Nanterre une partie 
des entrailles du Cardinal de la Rochefou- 
cauld. 

La féconde Eglife de Nanterre éft aujour- 
d'hui, la pliis ancienne des deux pour la con- 
ftruftion ; c'eft la Chapelle de fainte Gene- 
viève. Elle n'a conlîfté d'abord que dans ce 
qui fert de chœur , & qui femble avoir été j 
conftruit vers la fin du onzième fiécle ou au 
commencement du douzième. C'étoir un 
* très-petit édifice. Depuis cetems-là , on y a. 
ajouté upe nef qui eft un peu plus étendue , 8c j 
qui renferme un puits dont les pèlerins boi- 
vent de Peau par dévotion. La tradition eft 
que cette Chapelle eft bâtie au lieu où écoit la 
Maifon de Severe & de Geronce pere & m^re 
de (ainte Geneviève , & apparemmenr que le 
* puits {eft aufli celui dont il eft parlé dans d 
vie. La proximité de PEglife Paroiffiale de . 
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btrDoYEKKÉ de Chàteàb-Fort, TI7 
fiînt Maurice peut favorifer cette tradition* 
On trouve qu'il y avoit au quinzième fîécle Mémoires 
en cette Chapelle une Confrérie, à laquelle *• Beuricf 
un Bourgeois de Paris potier d'étain 8c fa p ' * 0 ** 
fqjnme Colette de Leftre fe difant defcendus 
de la famille des pere & mere de fainte Gene- 
viève , donnèrent en 1488 une maifon , un 
jardin & des terres. Cette Confrérie diminuée 
à Poccalîon des guerres , futTelevée en 1407 
par Jean Simon Evêque de Paris. L'eau du tf#4 A 
puits de cette Chapelle opéra en 1 jpo un pro- 
dige fur les chevaux du Marquis de Soubize, 
& il arriva uae autre merveille fur un Gentil- 
homme Huguenot de fa Compagnie. 

C'eft à cette Chapelle qu'en l'an \6±i VkiéU . 
Henriette-Marie de France Reine d'Angle- 
terre donna des étoffes fomptueufes , & la Ma- 1 
réchal de Vitri une lampe d'argent & du lin- 
ge. Louis XIII y vint en 1630 à fon retour Aiêt f*jjt 
de Savoye , pour rendre grâces de la guérifon 3I2% 
d'une grande maladie qu'il avoit eu a Lyon. 
La Reine y vint pareillement le j Janvier ïUi. 
1636 * faire fes dévotions & demandant un 
Dauphin au Ciel. Elle y envoya des préfents 
d'argenterie & de linge. 

Hors le Bourg a moitié chemin ou envi- 
ron du pont de Chatou , eft encore une autre 
Chapelle très petite du même titre de fainte 
Geneviève entourée de quelques arbres f bâ- 
tie , à ce que Ton dit , à l'endroit où elle gar- 
doit les moutons <de fon pere , dans le fyfteme 
qu'elle a été Bergere.Mais pour que cette Cha- 
pelle en fervît de preuve , il faudroit qu'elle 
fût plus ancienne qu'elle n'eft, & qu'il ne parût 
pas au contraire qu'elle a été nouvellement 
bâtie pour aider à confirmer les idées des 
peintres (*ï). Le territoire de Nantcrre finit 

. (a) La clôture de pierres du parc où elle reftoit. 
félon eux > & de laquelle Du Bi cul Livre 4. édit. 1639* 
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n8 Paroijse de Nakterrï, 

de ce côté- là à cette Chapelle : après quoi on 
fe trouve fur celui de Ruel jufqu*au pont de 
Chatou. 

Comme les anciens titres de TEglife de faint 
Pierre & faint Paul de Paris bâtie.par Clovi%, 
& où fainte Geneviève fut inhumée , ont été 
perdus , foit dans le teins qu'elle étoit Moim- 
ftki Ordinis , foit dans celui où elle étoit oc- 
cupée par des Clercs féculiers fous un Doyen , 
ce qui a duré jùfqu*environ le milieu du dou- 
zième fiéclé ; on ne peut avancer que des 
conjeftures fur le tems auquel la Terre & Sei- 
grtetfrië de Nanterre fut donnée à cette Bafi- 
lique. - * 

On voit bien par la Bulle d'Alexandre III 
de Pan 1163, qui confirme à l'Eglife de fainte 
Gdll, Chn% Geneviève de Paris Ces anciennes poflTeffions ± 
Tom. 7. inflr. q ue Nântèrre en étoit une. En voici les ter* 

»4f. mes . NAnnetodorum catn Ecclejta ejnfdeïnvill* 
poffejjiombus muhcrum. Mais qui avoit don- 
né ce Village à l'ancienne Eglife de S. Pierre * 
quel Evcquede Paris en avoit accordé PEr- 
glife aux Chanoines ou Religieux de la même 
Baft lique de faint Pierre î c'eft ce qui eft reftc 
inconnu. On peut néanmoins affairer, que fî 
faihté Geneviève n'a jamais été de rang à po£ 
féder de domaine à Nanterre , ou ailleurs , ni 
par conféquent en état de léguer à cette Bafi- 
lique aucune Terre pour fa lépulture , contre 
Pordinaîré de ces tems-là , il faut que ce foienfc 
quelques-iins de nos Rois des premiers tems , 
& peut-être Clovis même qui a fait prêtent 
de cette Terre à la même Bafilique , rendant 

p. 869. fait mention , ne donne pas plus de force à 
cettef tradition , non pfus que la remarque qu'on leur a 
fait faire , que dans les débordemens 1 eau n'y atteint 
jamais. Tout cela eft un effet de l'amplification de ces 
Tragédies pieufes dans léfquelles on repréfentoit il y 
a trois ou quatre fiécies la vie de cette Sainte. 11 en 
ifcfte un manuferit en l'Abbaye de fon nom. 
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du Doyenné de Château-Fort. 1^9 
aux feryiteurs du vrai Dieu ce qui avoit été . 
pofTtdé par les Druides Gaulois ou Idolâtres 
Romains > ne fé référant que le canton ap- 
pellé Ruel en qualité de Terre du Fifc, pour 
être une de leurs Maifons de plaifance. Tou- 
jours eft-il certain qu'Odon de Sully Evëque 
de Paris traitant en 1202 avec les Chanoines Hift* Ercl. 
Réguliers de fainte Geneviève , mit TEglife Pa "j' r « *• 
de Nanterre dans le nombre de celles qui fe- 1S * 
r oient exemptes de lui payer le droit de Pro- 
curation. Dans le Pouiîlé de Paris rédigé vers 
ce tems-la , PEglife de Nanterre de Nanturr* 
eft comprife parmi celles dont la nomination 
appartient à l'Abbé de fainte Geneviève. Ce * 
qui a été fui vi dans ceux qui font plus récents. 
On lit dans celui qui fut imprimé en 1648 , PouSlléAK: 
que le Prieuré-Cure de Nanterre a été changé H©t p. 
en Prieuré Conventuel par Çulles du Pape 
Urbain VIII & Lettres* Patentes de Louis 
XIII enregiftrées au Parlement. Ceci eft plus 
amplement expliqué ailleurs. Le Pape ayant G*U.Cb>ip. 
permis, en 16 J7 de former une Communauté r*»*. 7* *#/. 
de Chanoines Réguliers -de la Congrégation 7*7* 
de France dans le rrieuré de Nanterre , on y 
établit un Séminaire qui fut d'abord dans la 
Maifon du Curé , & dont lesSéminariftes re- 
cevoient de lui en cérémonie la foûtane vio- Beurièr f; 
lette. Au mois d'Avril 1641 , M. Sublet des î*7« 
Noyers fit obtenir du Roi des Lettres-Paten- 
tes pour confirmer cet établifTemem , lefquel- 
les furent enregiftrées le 1 8 Juin fuivant. La 
Reine Anne d'Autriche voulut être fonda- 
trice de cette Maifon. Etant venue à Nanterre » 
pour y pofer la première pierre du bâtiment 9 
elle y fut reçue par l'Abbé de fainte Gene- 
viçve. le Dimanche 16 Mars i6jz* On mit 
dans cette pierre quelques médailles d'or & 
d'argent , dont Tinfcription étoit telle : Anna 
Aafiriaca Franc, o* Navarr. Regin* in S. Ge- 
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novefam Urbis adeoquf orbis Gallici fatroftam 
eximinm pietatis monnmtntnm primarium bunc 
& atigularem lapident pofnit nomim t$ tituU 
furidatruis , anno Domini 1642. Urbani Vlîl 
Pcntific.it h s X IX , Lu do vie i XIII jx;ll ftmMe 
\que cela devoit être fuivi d'un Mémorial a 
l'égard de fainte Geneviève. Comme cette 
Maifon fe trouva en état de contenir cent 
Penfiotinaires , & qu'on y enfeigna les Huma- 
nités, rUniverfité de Paris lui intenta procès 
au Grand - Confeil au fujet de ces Ecoles : 
Kiceron T. ma j s i e p ere Fronteau obtint un Arrêt eh fa^ 
%i. Vie de d fa Congrégation (a). Le même Au* 

. teur qui nous a tranfmis ce dernier fait , a 
marqué en parlant de plufieurs Ecrivains , 
' * 1 qu'ils âvoient étudié dans ce Collège de Nan- 
Aid. T. 5. terre. Régnier des Marais fut l'un des pre- 
miers. Il y-fut mis en 1 640 ; il étoit neveu par 
(à mere , du Pere Charles Faure Réforma- 
teur des Chanoines Réguliers de ce lîèju René 
Le Boflu amateur des Belles-Lettres, qui à 
laifle beaucoup d'ouvrages manuferits , & qui 
Aid* r. c. mourut Chanoine Régulier , y avoit pareil- 
lement fait fes études vers le même - tems. 
m Dom Claude de Vert qui a été un célèbre 
Ecrivain parmi les Anciens de POrdre de 
Aid. T. i i* Cluny , y fut mis un peu après Tan 1 650. Le 
Gall.cbrip, Roi d'Angleterre Jacques II y plaça vers l'an 
T*7.p. «io. 1688 plufieurs Nobles Anglois pour y être 
élevés; 

Il fembloit que Nanterre fut deftiné à faire 
briller l'Ordre Canonial de faint Augùftiri 
• . dans les deux fexes. 11 eft marqué qu'on y 
avoit auflî établi une Maifon de Chanoineltes 

' * 1 ■ • 

/ 

(«t> Quelques ancien* Méritoires portent cjuc Paul 
Beurîer Curé ayanr fait annexer fa Cure au Collège * 
l'Abbé de faime Geneviève y annexa pareillement la 
Seigneurie du lieu , ne fc retenant deflu* que 800 liv. 
annuellement. 

# Régulières, 



2S% Pa £Î Beur,cr étant-Curé de ihn r nu 
de lui pour y mçn?r une vi . rigfaeffîl 
qui fervu d'exemple aux Verges 3£fatt£ ' ' 

Cettepieufe F <He & Lubin Beuriéf fon fré£ 

~ , aui *y*nt obtenu toutes fié 

VAhkA a- r * v ^" rtircs Q e I Archevêque , de ' 4 ' 

FaSZJ™ "SS* dé % nce Prieure p è 

ES ,CS furent ^Pt ans fans Venir. 1 Au 
bout de ce tenu Claude 1* fondatrice • du?n'é- 
toit encore ni Chanoinene ni Rel Sufe 

vievf SbLÎ? , I a . Cha P ell « ^ fainteGe'ne- 
Tier« du i Bourg. L'année fui vah te les deux - 
Relipeufesd* Keims arrivent ï Nantérre? , ' 

rcntT^T^ 16 «ouveau Cou-'' 

vent du Mtre de Czime Geneviève duquel le 

ère Beuner nm mé Supérieur par PArche? 

2S r S C 5 Ce Pere a y ant « é "-ansferé 

du M^ e t e ÎMW cel,e de S - E «nhe- 
du-Mont , les Rehgieufes de ce lieu furent P3 

^ËTfSSSS^ Chaf,lot ' eues 

refteefc Cet . etabiîffement fît fôrtir dés tient 
de cerr a. ne s &rhfflés , au fujet de quoi il y eu* • < 

STSÏ? a "ï* r Par,eme,,£ 9™ rem ' re « ' 
les choies dans Tordre. r 

_ Les monumens qui font reftés touchant la 
Seigneurie dé ce lieu , ne font pas en fort 
grand nombre- T * ii*«*Aftu; u*: J _ - ï 

fe préïënté 

baye dte fait 
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teftaiion avcccelle de fainte Geneviève fur.fr 
-éUàtttriif. dixme d'un canton de Nanterre appelle Bruy^ 
res. Odon Àbbé de faint Germain cwipromit 
Chtrtul. s. l'affaire entre lés mains d'Alard rrieur de 
Gtntv. f*g. fainte Geneviève & de Gilon Prieur de Ville- 
a ° 7 * neiive i lefquels ordonnèrent que le Maire de 

Najttçrre , celui de Surcnç 8c, huit autres- té- 
moins 1er oient entendus ; fea voir >, quatre de 
chaque côté. Un autre canton de Nanterre 
Ibid. f*g. étoit appelle Penré ou Perre , & étoit un 
i*o* vignoble fur la cenfîve de fainte Geneviève et* 

iib. etnf. 1 145? . Il y avoit dans le même- tems un revenu 
fi>l* 14» de vingt fols par an qui Ce payoit à l'Abbaye 
pour les Illes de la même Paroifle» 
' Lés habitans furent affranchis au mois de - * 
Mars. 1 247 par Thibaud Abbé de faiûte Gene- 
viève , à condition que lorfqu'ils feroient 
mandés , ils viendroient à la défenfe des droits 
& des biens de l'Abbaye : ce qui fut confirmé 
par des Lettres de faint Louis données à Gi* 
fors dans le même mois. Les mêmes habitans 
s Ge»*" fil. ^ to * eilt fournis à un droit exprimé d'une ma- 
is. tm * niere plus finguliere envers le Maréchal de 
France : ils lui dévoient chaqne année le jour 
de faint Jean , trois fols pour fon droit de 
' 5©« Maréchauflée : outre cela > tous généralement* 

excepté les H&tes de l'Abbaye demeirans dans 
le Cimetière , dévoient au même Maréchal 
de France le lendemain de Pâques un denier f 
& un pain de la grandeur du pied d'un cheval * 

unum panem ad magnitudinem pedis equi. On 

ibid.fi j o# remarque qu'en 1242 & 1172 lorfqueJVAb- 
O ios* baye fut obligée d'impofer une taille fut les 
gens de fes terres , à Toccafion des guerres dq 
Roi, Nanterre fut l'une de celles dont la taille 
fut des médiocres >( n'étant que de fix livres 
OaïU chrtf* pou* tous les habitans. Il y avoit encore en 
T»m. 7. fU 1 31 j dans ce liçu un four commun > au fujet 
7i* duquel , l'Abbé J f an de ùfat Leu traafi^ 

avec les mêmes habitans» 1 , Ll . ; , 



> 
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DirDôTcim^DB GrfA*rAtr-Fo)R.T. ttsji 
4 L'a proximité dè la Terre de Ruel qui avoie 
été donnée à l'Abbaye' de faint Denis par 
Chartes - le - Chauve , fut une occafîon aux 
proprîétanrè$ de r quelques héritage^ affis eh la ■•' *H 
raoffîe'i&J^temr, de les lcgiier a cette ^; o rî ' ; 
Abbaye çtTdé, les lui vendre. Jean dJlVry'Che- 1 C^r/*/ f 'À 
valîèir qui y tfcnbit de Guillaume de Berchere$ Dion - *«• 
un fief de deux cens arpens de terre ' y les don- f** 51 * 
na à éeMoriâftere en i z $4. Mais P ABbayë dè 
fainte Geneviève levoit la dixme fiir cettè Cb*rti4.$ w 
étendue dèHerrein. La même Eglifê de faint 
Denis çiît auffi fur le territoire de Nanterre ; cbartnU & 
fm fôuf & la place d'iitï moulin^ dont elle fii . 
bail vêrs i rjô i POfficier que l'Abbé qualï- 
fîoit Major nofïer de Nxntorra* Je rapporte A ' * 
ceci afin que l'on voie de combien de manie- ' . ' . , 
res 6n âlteroit ce nom en latin. On "a vu ci- 
deffus >( que dans le même fiécle d'autrep di- 
ibiëtit Nanturra* Eh François on écrivoit alors 
Nanjûérre/ Par exemple , un titre de Part 
1275 écrit èn cette langue, porte « que'Gau- 
âr tier de Fohtaines Ghanoine de Sanz , dé- 
S> cïara avoir de fon propre conqueft la moitié 
5> en un gort affis en liaue de Seine àu-defïbus 
9> Nantuerre, appelle communément; le gord 
99 enfondré > & qu'il le vendit à fairit Denis. >î , ibid p** 
R Lèt Religreux de S. Denis paroiflent avoir Ko. 
été lés feuls qui aient eu quelque cenfîve dans 
Péténdue de la Parqifle de Nantcrre'. Car pour 
*cè qtii feft de ceux de faint Maftindès; Champs, 
c T étoit de fiinte Geneviève qu'ils tenoieht ce 
qu'ils y poffédoienti 71s jouifloient d'une Pré- ' t . 

bende à faimè Geneviève , & le revenu de ";, r , 
fcette Frébende étoît afïîs à Nanrerre. jCie qui jf/#»' Ece\m 
cdnéinua jufqu'a Pan î iffï auquel tiemiab P*rif 9 T. 2* 
îîeil de cette Prébende dont fts% déportèrent; i*7- p ft . 
Je revenu leur en fut affignépu, 

dans ladixme d Anet. Ce tut en 1671 que pis pag. 195» 
P Abbaye de &int Denis tràniïgeant avec celifc féconde. 

Lij 
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1*4 Paroissf de NoTEA,RB ;f > 
cle fainte Geneviève , donna occallon à certf^ 
dernière de croître en autorité & droits fur le 
lieu. Lors donc qu'on lit qu'il cxiftoit en 1 203 
Hiftoîrc de iui Che valier appellé Guillaume de Nanterre , 
Mommorcn- il ne faut point croire .qu'il ait; été Seigneur 
c K vy rcU? * p ' ^ e ce lieuvmais feulement qu'il y put être une 
r . • » efpecé d? Avoué ou Défenfeur de la Terre de 
Nanterre pour l'Abbé de fainte Geneviève , 
ou pour celui de faint Denis , lequel d'ailleurs 
sA j pour forç mérite fera devenu Chevalier» - 

Quant aux événemens qui font .partie de 
, . ^ , j l'Hiftcvre de France, après celui cjue j'ai rap- 
• *ls .°«>!;^ r \ jpP^Ç d'abqrd touchant; le baptême, 2e, Cio^ 
taire II qui^ fut fait à Nanterrè , : je -n^n ai 
Confia X.m- jtrouvé aucun que celui du ravage que les trou* 
gii spicil. f. p es d'Angleterre y commirent en 

T< j 24^, en y mettant le feu cemme ils avoient 

Froiflart f^t à faint; Germ;|in-en-Laye # Froiflart aiïiire 
vol. 1. chap. ^ e le -I5jiç de ^Tormandie£k ^înéde Philippe 



de Valois , dit depuis le Roi Jean % époufa à 
fainte Gençvieîve pres faint Germ^nv-en-Laye 
le 19 Février 1 340 fa féconde femme , c'eft- 
jà-dire , Jeanne Comteiïe de Boulogne veuve 
de Philippe fils du Duc pudes de Bourgogne. 
Je ne ;Vois pas que cette défîgnation puiiïe 
convenir à d'autre Egli/equ'à la Chapelle de 
^ '* ' 1 fairçte Genevieye dans Nanterre. Auffi dir-on 
dan? le G 4 lia Cbrtftiana y que ce fut Jean de 
Viry At)bç. r de fainte Geneviève qui donna la 
bénédiôion nuptiale, & les Auteurs yarienç 
fur l'année * le mois 6c le jour. Ce lieu eft mis 
Anonyme par l'Ai^teur de la vie de Charles VI au nom- 




-, noyant les autres Sf, exigeant des autres plus 
* >-\ . de tan<x>n qu'ils a'^voient de, bien^j a ji 

1 Le Pere Bélier a écrit «qu'un - Marchand 
Wuguenot étant venu en U^Joger à Nu? 
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»?%L l ?£ l *™'- e & s tls&y W apporté 
«ne Biblé«agùeBoft,4iflSu*Mércfîè ^quel- 
ques-uns : ce qui cependant n'alla point juf- • 
%u'i en foire profeffioh' publique.- • ? ' 

Orr ne peiitnièr que le ; nbhv' Je Nàt» terre 
n'ait été cdur^u*â porté une' famille qui a été 
aiuftre à Paris dàns- te ftôbe.-Il en faut cori- . 
Chine que tef D&mééfie -é&rent iflus d'un 
riche habitant» ^è^1itû^<âé''^tl^fm gui 
àu^ir poflTédé ^Hêiqû^Bien méfiai Où a vu 
fc?-defrusdè^ Nan- 
terfë Chevalier, Jean* dè Nanterre Doyen de êail. cbrifl. 
la Collégiale' dé faint Marcel en Tan 1416, »*v* ' 
cii defcendoit probablement , aufïi-bién que 
Jean de Nanterre Procureur "Géhéral du R 01 Sauva! T. 
vers l'an ! 4*4^ ^ V.'tos >o su 3. pag. 47* 

a Le* autres jlluftres f erfonna^ Vfuè ce'l&û 
feui fe : vanter (TàToirîpëfl?^ fént^GuiR. 
laume CoHfet , qui , de Prieur-Curé qu'il 
étoit, devint Abbé de faint (Vepin le petit 
près Soiffons en I44f. Jean Bouvier * lequel 
aprcs^avoir été Curé v 'fut fait Abbé déformé 
Geneviève en 1 4* £1 &a* là «tf du même f?édè 
«& bien avafti dans le fuitan'è , vécttt Jdcqùes 
Jiymety ^Ghandine Ré^ufer y auquel le Né- 
crologe de: (ainte Geneviève donne ïei titres 
& qualités , d'Evcque 4e Calcédoine > de Pro- 
fefleur eh Théologie,* de Chancelier del'Ab- 
baye' & dei Prieur de Kan terre. Il mourut le 
¥l Juillet ^ 4ô. Deu* Ctttés iliuftïe$-au me- 
rte fiécle ?«Df©m Njcdfcs Co&fîinof de famille 
ôhd^nneidôilobp. Apr^s àvoif fudeiféeu pré^- 
cèdent V il mourut ^n-itf 5*7 * idtnt -inhumé à 
fainte Geneviève ; ;enfuite Nicolas Juda qui 
étoit en mémc-tems Chancelier de l'Abbaye* 
Il décéda jetviffzjil avoit acheté pour fa vie 
la Srig néurie temporeite dé 'NamméV , <' 

L» »♦ 
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%t6 P*&.Ol*.$9.*ft N akt.e an *, 

' ■ -t i * "'T 'f r «*",.,> f ! * %J 'P 

C'Esf pnnqpalement fo*s teuftiçle de 
Nanterre qu'il convient de parler de ce 
lieu , puifque la plus grande partie de cette 
montagne eft aujourd'hui, fijr kjterritoire.de 
la Paroi/Tp , & qije ^ faux Communautés qui 
s'y font éttblW^^ > ( - 

u Quelqu'un qt>i yupfafcfe à rHiôow4e 
ce Mont , . dçrçt il; y une defçriptiqn lat me 
t élégante donnée en 1 6 6 1 par Salomon Brie* 
ïhc , ^yoit demandé, au Public par la voie du 
Mercure de Juillet 1.7 J** des écJaircifTerasns* 
|- furxe lieu^ & en •çp^r^«Qç- : Ure!iparHc4aiiy 
> . . île Mercure de Novembre de l^^nejme année , 
jnais qui n'ajoutoi'ent rien à ce qu'on en trou- 
ve daps Du Bréul & 4an* le ïfc&ipfîiiaire Géo- 
graphique de-la France imprimé en 1 7.1 Au 
lieu de cela , l'Auteur y a fait d'un Evcque de 
Paris nommé Pierre d'Qrgemont , un célèbre 
Ecrivain , tandis qugic'eft de Gerfon qué Du 
£re^a : p^l£o<^ 

z*ê t m$ icfgvtot f 4feWt & avant» fte aprè^ Jui » 
zKnro, iqp^jMçntrValf rien eft de h Jtereiflfc 
de ; Ruel; . çe-qui cependant s'eft trouvé faux 
par l'enquête qvi? fçn jsd faîte* 
Kotït.Gdll.. M. de Vaïpis a cru que le riorëf de Mont- 
' î. 4**. yalerien:PQuyQi<. venir' dd l'Eropereut.yaler 

rien qui vivoit afcpjrès fer milieu du troifîéme 
fié cl e ; mais ne le dit rjue comme une con- 
jecture. On neilvoit ^otnt.qùe^beiPrince fe 
jfoit avartcér pxfque^dans xes quartiers-là ; d'ait 
leurs;, ce nôm ayant été porté par d~*illuftres 
Romains dan» les Gaules , ainfi qu'on voit par 
r.Hiftoire Eccléfîaftique , cette montagne peut 
avoir plj§$ probablemeniTapparcetou .à tjueîquc 
Vakrien Gaulois de naiflànce & d'habitation i 

. [11 JL 
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op -DaYiHNi de Chateav-Foky'. i If 
8c au cas que Severe perè de feinte Geneviève 
fût un riche habitant de ces quartiers-là , ne 
pouvoit il pas s'appeller Vahrianus-Sevtrus » 

de même qu'on trouve dans Gruter un Vale- 

— • • ^ • :iit,-±-:- :: \\ ,K 



zi*n*s-Julian*s\ Quoique ce nom puifle avoir 
été donné à cette montagne depuis quinze , u 

cens ans , il n'en eft cependant point fait 
mention avant le treizième ficelé. Dans les 
Lettres d'Odon de Sully Evêque de Paris de Gatt. 
Tan 1104 , aufli-bien que dans d'autres du 
Cartulaire du Chapitre de faint Cloud à l'an sfciS. 
1109 j elle eft appellée hlons-V alertant à Toc- 
eafion d'une vigne ; & par un autre afte l'Abbé Ibid. 
de faint Denis ri. donna "à Matthieu Cham- 
brier du Roi vingt arpens de terre de fa Cou- cW<*r*. 
ture de Mont* -V alertant , fous la redevance de 
cinq deniers par an. Mais un aâe fubft quent 
découvre que cette Couture étoit, lîtuée feu- 
lement juxta Mentent- Valerianunt , car 6fi y 
lit que Radulfe Chevalier de Surêne dt Sere- 
ms vendit précifément vingt arpens de terre i 
l'Abbaye de faint Denis eo 1234 » lefquels chdrttd s* 
touchoient à la Couture de ce Monaftere fi* 4* 
tuée proche le Mont-Valerien : mais un autre 
endroit du Cartulaire de cette Abbaye lui ibid.f.*%i. 
fuppofe aufïi une cenfive in Monte-Valeritwo. 
Jean Lefîard Chanoine de faint Thomas dû 
Louvre , reconnoît en izi9 que 'l'achat qu'il 
a fait d'une vigne fur cette montagne dans la 
cenfive d'Odon Abbé de faint Denis , eft feu- 
lement in vilenagium* On peut remarquer 
qu'alors on difoit également Mons-Valertantis 
comme Mons-V 'alertant , & ce qu'on doit ?n- 
férer de ces diflférens aétes , eft que vers le bas 
de la montagne du côré du couchant étoit le 
commencement de la Seigneurie de Rueh 
Mais en remontant plus haut & tournant vers 
le midi , on trouvoit l'habitation des Hermi- 
ies qui reconnoiffoient Nanterre pour leur 

Liv 



m8 Par ô i«$ih\i> t • Nam* t uile f* 1 

Paroiffe. ,Du BreuU r # Abbé Chàftcjam & 1er 
Supplément de Moreri 9 : font les fources où 
Ton peut voir ce qui eft à dire de ces Soli-; 
t:\ires. • • * ■ » 

MAISON teur fixation fur le territoire de Nanterre* 

Sites ER " /Pa f p , iffe ^°. nt on . a V* ci-deffus la haute ami- 
M# quité , a fait croire à quelques Ecrivains qu'ils 
font établis là depuis huit cens ans, & il y a eu 
* • > un tems oi^les Hermitès même le croyoientJ 
Néanmoins il ne paroît rien de fi ancien ni 
dans les Archives de fainte Geneviève , où il 
devroit en cire parlé » ni ailleurs. Je foup- 
• t conne que quelqu'un aura marqué dans leur 
Hiftoire qu'on les connoît depuis joo ans , & 
»» <l ue P ar reflemblance de chiffre ils auront 

lu 800 ans. Du Breul qui tombe d'accord qu'on 
n'a rien fur ces Hermites avant le tems du 
Réélus Antoine qui vivoit fous Charles VI , 
veut que fa Cellule ait été abbattue lors des 
guerres des Maifons d'Orléans & de Bour- 
gogne , & incline à dire qu'elle étoit vers le 
, v bas de la, montagne, feus décider fi c'étoit 
P . i<; dansja partie qui étoit de la ParoifTe de Ruel * 
ou de celle de Suréne. J^ai fait attention à un 
titre de l'an 12 j2 , concernant les redevances 
des habitans de Surénes envers l'Abbaye de 
iaint Germain des Prés ; on y lit ces mots : 
Homines i$ boj piles de Pateolis G? de Cruce qui 
ffêyt Parodia Je Surenis, rccêguofcunt fe dtbere y 

&c. ïî ; e/l confiant par-là .qu'il y. avoit fur le 
territoire, de Surcfie un canton appelle La 
Croix en 121 2 , à caufe de l'élévation d'une 
Croix. Je. n'examine point fi on l'avoit éri* 
gée à l'occafion du lieu dont faint Leufroy 
Patron de Surene a- été Abbé. Je nepuis croire 
que le Reclus Antoine eût cherché ailleurs à 
.fixer fa retraite , à quelques diftances des mai? 
fons [auxquelles cette Croix avoit donné le 
nom. C'eft-là ce que je pçnfe avoir été le ber- 
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içu Doyenné ot Ghatimt-Fort. rif 
cca» du Calvaire , devenu à la fliite des terni 
fi célèbre , & qui peu à peu à différens dé- 
grés fe trouve porté au fommet de la mon- 
tagne fur le territoire de Nanterre. . x • 

En quelque endroit de la montagne qu'ait 
été le premier Oratoire des Hermites* t:'é- 
toit-là que vécut en- pénitence le Solitaire 
Antoine , auquel Jean Gerfon Chancelier de 
l'Eglife de Paris preferi vit vers l'an 1040 un 
régime de vie , qui commence par ces mots : 
Joannes Caucellarius inâignus Ecclefia Pari* Oper. Gcr» 
JUnJis Antonio Reclufo in Monte Val. frultum fi* **• D »~ 
trtmicol* folitudinis adipifei. On ignore fi ce f fW * T * 2 * ** 
Solitaire mourut en ce liçu & fcn quel tems; 773 * * € \ m 
Quelques-uns prétendent qu'il n'étoit pas le * ' v 
feul Reclus fur cette montagne , & qu'il y en 
avoit d'autres avec lui , lefquels avoient foin 
d'une Chapelle de Notre-Dame de Bonnes 
nouvelles qui y étoit. Pour mot > je penfe que 
les guerres du règne de Charles VII & de « ' 
Louis XI détruifirent ces fortes d'Hermitar u * 

ges , & je ne croi pas que lorfque la fainre 
Fille dont je vais parler s'y retira , il y eut 
aucun homme qui vécut en Reclus lut la 
même montagne. 

Guillemette Faufiart eft le nom de Piiluft re 
Reclufe du Mont-Valerien. Elle s'y enferma . t 
en ifjtf. Elle étoit née à Paris fur laParoifre 
de faint Sauveur ; ce qui , dit-on, la détermina 
à ne point donner d'autre titre à. la Chapelle 
qu'elle fit bâtir fur ce Mont , des aumônes de 
Henry Guyot & de Gilles Martine , & qui 
fubfifie encore. Dès ce tems-là elle étoit de- 
ftinée à Tufage de plufieurs Solitaires ^ com- 
me ilparoît par l'épitaphe de cette Fille qui 
s'y voit* On y lit quelles étoient les prières 
qu'ils dévoient dire tous les jours avant la / • « 
MefTe , & le foir avant le Salut y ppur (atisfaire 
à une fondation qui ayoit été faite du tems de ; 
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Guillemette Fauflart. Du Breul dit de cet** 
pieufe Fille que lorfqu'on bâtit cette Cha- 
pelle y toutes les nuits après fa prière elle alloit 
prendre dej'eau au pied de la montagne Se la 
portoit à l'endroit bù l'on travailloit > en telle 
quantité quelle fuffifoit aux Maçètis pour 
toute la journée. Il ajoûte qu'elle Vabftenoit 
de chair, n'ufoit fouvent que de pain & d'eau* 
rarement d'oeuf* & de poiflbn V fe contentant 
prefque de la feinte Communion ; qu'ayant 
. ainfi continué Pefpace de cinq ans , elle môu- 
rut en 1561 macérée dejeûnes, de veilles 8c 
de travaux, Elle fut inhumée à l'entrée de la 
Matyrol. Chapelle, L'Abbé Chaftelain marque Ton dé* 
ces au %6 Décembre & la qualifie de Véné- 
rable. Il icrit fon nom ainfi , Faujfard , dont 
il fait en latin Falfardis. La fondationfeite de 
fon tems fe trouve avoir été très-réelte» La 
Chapellenie de faint Sauveur du Mont-Vale- 
rien étoit un titre. L'Evêque la conféra le 19 
***if. -Avril ÎÏ 64 à Nicolas Boifton Prêtre "Char- 
train. Elle fut même obtenue depuis en Cour 
:de Rome par Alexandre Le Moyne, dont le 
Vifa fut expédié le 5 Mai 1588. Bièn plus , il 
y eut dès-lors une efpece de Communauté de 
Pénitens en ce lieu , fuivant ce qu'en foûrnif- 
Ibid. fent les aâes autentiques , où je lis ce que le 
»> 10 Décembre 1776 Hubert Certain Prêtre 
» du Diocèfe de Paris fut établi par Pierre 
» Dreux Vicaire Général de l'Evêque , Mai- 
î» tre, Tréforier, Gouverneur & Adminiftra- 
*>teur de la Chapelle ou Oratoire de ïàint 
a> Sauveur , maifon & lieu pitoyable n'agueres 
ai inûituée & érigée au Tertre du Mont-Va- 
y> lerieu tant qu'il plaira à l'Evêque , en place 
*> de Jean Du Pré déchargé. 
DnBreul... Jean du HoufTai ( qui eft le nom d'un an* 
Siippi. de c j en hameau de la Paroiffe de Louveciennes, 
ÏSr" aujourd'hui détruit ) étoit natif de ChaiUot 
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ou Doyeknk ï>t Château-For t. tjt 
proçiîe Pari* Dan* fa jeuneffe il avoit été au 
(ervice du ; Sieur Guyot, dont il vient d'être 
parlée & enfuite du PréfidentdeMegrignyi II 
fe fit'donncr chez les Chartreux l'habit d'Her-» 
jnite ; après quoi il vint occuper la Solitude 
que ôuillemette Fawflart avoit laïfle vacante. 
Sa nourriture ordinaire étoit du pain bis , au-» 
quel il ajoutait quelques racines , rarement 
des xrufs ou du poiflbn , & encore plus rare-* 
ment de la viande , & fa boiflôri étoit de l'eau. 
Il ne confentit à boire un peu de vin que quel- 
ques jours avant fa mort* La prière étoit fon 
occupation prefque continuelle avec la le- 
âure > à moins que quelques perfonnes ne le 
tfinffent Voir avec la permiflion de l'Evêque 
de Paris ou du Pénitencier, pour recev6ir de 
lui quelque çonfolation. Il couchoit dans une 
bière revêtu de fon ci lice & de (a robe blan- 
che ; c'eft ainfi qu'il vécut reclus pendant qua- 
rante-fîx ans , excepté quelque tems durant les 
guerres civiles , qu'étant troublé par les gens 
d'armes , il fe retiroit au Collège de Montaigu 
i Pans parmi Jes pauvres Eccoliers, ou bien 
chez les Chartreux. Il mourut accablé d'au- 
ftérités à l'âge de foixante & dix ans , en l'an- 
. liée 1 609 le j Août , jour auquel l'Abbé Cha- 
flelain. l'a mis en (on Martyrologe Univcrfel, 
fous le nom de Vénérable Jean du Houfley de 
Huffeto. Il fut enterré auprès de Sœur Gui-lle- 
mette ci -deflus mentionnée, dans la terre 
f puge du Mont- Valerien , en {>réfence du 
Gktgé & de. plufieurs grands Seigneurs. Il fut 
honoré pendant fa vie de plûfîeurs vifîtes des 
Rois Henri III & Henri IV. Le premier lui 
.avoit fait bâtir un Oratoire joignant fa cel- 
lule. Les Auteurs de fa Vie, Meffieurs Colle- 
tet & De la Croix / difent qu'il prédit à ces 
-dcUx Mdnàrqùes lé genre de leur mort. Ils 
ajûittem que les habitans-de Sùréne & des 



Villages , roifîns avoient retours à lui 'daïtsTèî 
calamités publiques , 8c qu'ils avoient toujourè I 
repenti la pui fiance de fon intercëffion. QueH ' 
ques D odeurs de Paris avoient contribue à 
le retenir fur cette montagne dans le tems dés 
f»;r. iVt°* troubles. Il exifte une brochure imprimée à 
Paris en 1580, fous ce titre: Briive exhorta 
tien f.iite au lArnt - Valerien par René Benoijt 
Çuré de faint Euflacbe , pour la ctufolathu ^per* 
féverance & confirmât! r n de Frère JebaH de 
Cbaliot Heclus , avec une traduction de ce que | 
Gerfou 4 eferit À un fentblable Reclus de cè 
Mont* Cela eft fuivi d'avis donnés par le même 
Curé à ce Réclus de fon tems* * 

La fainte vie de ce Solitaire en avoit attiré j 
d'autres dans le voifinage ; de ce nombre fut 
Thomas Guygadon natif de Morlaix en^Brè'i 
tagne, qui obtint le iz Oftobre 1574 la per* 
^egifl. miffion d'y demeurer^ 8c depuis lui Pierre de 
Bourbon natif de Blois , lequel y ayant perfé^ 
véré pendant vingt un an , trouvant la cellule 
de Jean ; du Houflay .vacant€ en 1 609 , s*y en- 1 
ferma auflî 8c y demeura jufqu'a fa mort , ar- 
rivée en \6$9 le* y Septembre, jour auquel le 
Martyrologe Univerfel de l'Abbé Chaftelaiii 
le, marque en qualité de Vénérable. Jérôme 
de la Noue dit Séraphim, y vintauflî demeurer^ 
comme on va voir , & en 161 3 Robert Pile 
Procureur au Parlement, avoit permis à trois 
Hermites de demeurer fur le tertre. T 1 
L'année 1 6& le Frère Jéan le Comte natif 
du Mans , étoit décédé furlamSême montagiifc 
après y avoir demeuré durant quarante ans. Lfe 
Martyrologe Univerfel marque fa mort au if 
/ Septembre 1638. Il y eft aufifi qualifié de Vé- 
nérable , & i\ Auteur ajoute qu'il ne mangeoit 
qu'après le foleil couché. 1 -Cl » ' 

Du Breul Comme il. y avoit auflitine Cellule bu Re- 
Ub. 4. clufoire fur le territoire -ou - cenfive de V Ab- 

* 
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baye de fâint Denis , c'eft-i-dire , dans la par- ! „ t a conlÂ 
m qui approche de Rucl. L'Abbé joint àPE- éïLvSg* 
veque de Paris mit en pofTeffion de ce lieu *"..Chcrig. 
après i an itfo* &. avant rfeVun Parifîen 
nomme beraphim.De la Noiie , auparavant 
appelle. Jçrome , lequeRavoit pris l'habit 
d Hermite enJtalie dans l'Evéché dè Viterbè 1 
Il fut entretenu in Monti Valerien des aum& 
ses de la Reine Marguerite de Valois En 
*664 U n'y avoit qu'un feul Reclus nommé 
Nicolas F 4 1 5 r 

vêquedo 

Uùdàclî ( 

^ Cciiitibus le nom de Tun de ses trdtèpre^ 
imers^ue quelque Jde ces <tems-là compoft 1 
uncahicr de quatorze pages d'impreffion in~ 
Oâavo, intitule : Les Vifims <Ung*s Je nier- 
mtte iu Ment-Valerie» ) dans lequel un anony- 
me Retend a difcojirir en feveur du Roi Louis r 
Xlli & de lès defcëndarisi, * r • :-i i , u . v 
v II n'eftfparlcdanHesrHîftôirfsde ce eems-& 
que de ces trois ou quatre Henriites y parce 
qu'ils menèrent une vie toute èxtKtorditt&irë S» 
mais on ne doute point qu'il n'y en ait eii 
d'autres. Dans ia fuite & avant le milieu du 
dix-feptiéme iîécle le nombre des Hennîtes 
s^etcut augmenté * fc dÊs le rforiimencemetré 
du même ficelé ou mépiejavant* ils faifoieàl * * f i ^ 
Communauté; céquia continué depuife. Us n, ' [ Aj 
ont tovp Jel même: Supérieur qui doir exafnî^ v ' 
ne* Leur vocatiôn/àk yieErémitiquey qui le* 
reçoit &„ leur, donne l'habit d'Hermites, » 
fans la-permiffion duquel ils ne peuvent rieh 
entreprendre d'extradrdioaire. lis fuirent la * k 
Régler qu'ils ont reçue de M. Hebért PcnJ~ 
tiînqier^ferBaris * lequel mourut en 1*3 8 An • Uj 1 * * ^ 1 
çheyp.que ( dp B^urge^ M. Ghartort qui lu? 
focçéda dans la place; de Pénitencier, tocein- 

firma m*6u& Elle contient un fi grand Aoafc> 
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134 Par 01 s s e d e N am * McfJ.rf 
, bre de préceptes , qu'il y a peu de Commua 
\ niutés Régulières que cette Maifon ne* puifle 
égaler en les (uivant à la lettre. Il y a eu de-* 
puis quelques changemens. Ces Hermites l'ont 
Règle des fait réimprimer en 1 741 ,& l'ont dédiée à 
Hermites du p Archevêque, dè Paris, avec ufae petite 
ric°n! ParU Préface fiir> îetfr état arteiea 6c nouveau le 
Lottin 1743. portrait de Jean du Houffey. Leur vie eft xthsî 
pag. a 4 . pénitente : ils ne mangent que des légumes ^ 
travaillent eux-mêmes à la terre , ou à faire 
des bas au métier ; leur habit eft pauvre & 
rude $ le fileftce y eftprefqùe perpétuel. Il* 
prient beaucoup : ils ont chacun leur cellule , 
mais une Chapelle communeioù ils entendent 
la Méfie ,& récitent leur Office aux différente* 
heures prefcrjtes. Us font tous laïques , 8c 
étoient onze ou douze en 1735N Ih dépendent 
de l'Archevêque de Paris, qui leur nomme 
un Supérieur». Ils ne s'engagent point par de* 
vœux , & ils ont la liberté de & retirer. 1 Urv 
féculier norrimé Vallart mort en 1701 y 
avoir pafle les dx dernières années de fa vie 
dans pjife affreufe pénitence : on lui trouva le 
corps entouré de chaînas. Autrefois ils ve- 
n oient faire leurs Pâques à Nanterre leirr Pa«- 
roiflê. Mais il y a eu du changehfent depuis la 
bénédiâion de leur Chapelle qui fa% &ite en 
Supp!. àDu i6j3 le ti Septembre, en préfence de quel- 



,6î9 ' p * f * allèrent proceffionnellement avec les Her mi- , 
tes le cierge à la maiii , jufqu'âu lieu ou fu- 
rent plantées trois Croix fort élevées <jui re-* 
préfentoient le Calvaire. Depuis il y en a eu 

Almanach une Dédipace faite le i Juillet 1 74 1 > Cous le 
Spirituel nom du Verbe Incarné.& de la famte Viergej 
«745 » M, paîf invoque de Bethléhemv& le iebdfertûiinjte 
Curé de Nanterre T M. de INEpfae^ ? célébré 
. «oteraysoh^ point oublié îa dk(btîpum dtf 
cet H e r m 1 1 a ge d a ns fo n Poème i n t i t u lé : Lu^ 
utia. Il en compare r Her mi te de Ton tems 
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pu Doyenné bi Chatïau-Port. t|f 
aux Moines de l'Egypte & delà Paleftine, 
aux Pauls & aux Antoines. 

» On aflure que les Camaldules & les Hennî- 
tes du Hayer proche Troyes y ont demeuré* • 

On a vu ci-deffus, que l'éreiiioh d'une COMMXr- 
Croix au Mont- Valerien fur le terrent qui cft NA UTÉ 
de la Paroiffe de Surêne * fe trouve avoir été xrfs FRES? 
faite au moins dès le treizième fiécle com- 
mençant. Par .la faite on étoit venu à la chan- 
ger de place , & même à en ériger trois , ainfî 
qu'on vient de voir , ce qui fit que fous le 
règne de Louis XIII on regardoit déjà com- 
me aflfez communs l'ufage de l'appeller Lè 
Montagne des trois Croix. Ces trois Croix rap-< 
pellant plus fenfiblement à la mémoire l'idée 
du Mont-Calvaire voifîn de Jérufalem, où il 
y eût effeftivement trois Croix dfeffées le 
jour de la Paffion de notre Seigneur ;* c'eft ce * 
qui contribua à faire naître dans l'efprit d'un 
vertueux £ccléfiaftique un ardent defîr d'ani- 
mer les peuples à la dévotion envers les My- 
fteres de la PaïTion & Mort dé Jefus-Chrifti 
C'ctoit; un Prêtre du Diocèfe de Meaux natif 
de Colommiers , Licentré de la Maifon de 
Sorbonne appelle Hubert Chapentier. II ré- , 
folut d'y faire un établiflement de Prêtres 
pour nourrir & entretenir cette dévotion. 
Voyant' que Dieu avoit bien voulu fe fervi* 
de lui pour faire deux éfablifiemens dans lé 
même genre : V un a Guarai fo n r l'autre à Re- 
tharan, touideux dansle Piocèfe d'Àuch («r) f * 
for lefquels il avoit répandu une bénédiôion ; 
toute particulière , il en commença un troi- 
sième fur ie Aï ont- Valerien. Il eut permiffion 
pour cet effet de M. l'Archevêque de Paris d'y\ 
conftruireune Chapelle & d'y établir treize 

Dans fa Requête à r Archevêque de Paris ltf$4À 
Betharàn eft dit du Diocçfé dp ILcfcar » & il n'y, eft 
rien dît de <1uarâi(on;' J*ar fui vi l a petite Hiftoirc du . 
Calvaire imprimée en 1706 chez Giffart. 



Digitized by Google 



Prêtres qui feroient tous fous fa ju ri fdiftîoft 
,Epifcopale* en date du iz Septembre 1634* 
Amîq. de & qu e l'on P eut voir en entier dans Sauvai» Il 
Paris T. 5. propofîi enîuite fon deffein au Cardinal de 
■jf* Richelieu qui avait fa Maifon à Ruel dans* le 

voifinage » & qui le trouva fort propre à ani-' 
mer la dévotion des peuples , & même y Con- 
tribua libéralement. La piété du Cardinal de 
la Rochefoucauld , pour lors Abbé de faim e 
Geneviève, fut d'un grand fecours pour lever 
les difficultés qui fe trouvèrent à ce nouvel 
établiiïement , à caufe de la concurrence des 
Seigneurs-. Cette montagne étoit dans? trois 
cenfives ; fçavoir , celle de l'Abbaye de fainté 
Geneviève pour la plus grande partie , celle 
de faint Denis, à caufe de Ruel , & celle de 
faint Germain des Prés , par rapport à Surêne* 
M. Charpentier avoit traité dèsMe 30 Mars 
avec le Cardinal de la Rochefoucauld & avec 
les Religieux de fointe Geneviève v de huit 
^pens & demie de terre fut le ha\it de ta mon- 
tagne appelle lé Tartf e ou le Tertre à cens & | 
lumens de cinq fols & de /îx deniers par kr-> 
pent. Il reçut en iâyr ïel Statuts dreffés par 
i r Archevêque Jean-François de Gondy datés 

du. 2 1 Août de la même année. Pendant qu'on I 
bâti<roit te Chapelle & les logemensdes Prê- 
tes , il s'éleva une difficulté avec les: Hermi- I 
tes qui fe plaignirent en 1 6 ^iqhelei Prêtre* 
s'étoient emparé d'unejpiéce déterre de deux 
cent tpifès qui lj?ur âppkrterioit , ife-qu'on eàf 
avoit abbattu les murs pour faire les bâtipsens 
des Prêtres : il fut ftipulé entre les contenu 
dans , que les Hermites céderoient cëtte pièce 
dé terre aux Prêtres » & qûé ceux-ci donne-: 
r oient aux Hermites u fie autre pièce de terre 
de cinquante toifes de long fur vingt de large* 
A* VocczCieh aûfrè difrerënt TotfpiÂ >n 
&Kfyfaw?tâ é tf ^^monugiiel pu! ïf 
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grince dè Com4 ^ ooii-nîe Abbé< de Si^nH?-' ' 
avoit u«e:porti6«r:; Mi Chàrp'eniiér' «ftfcTÔÇ 
«^Lettres de confirmation dèce Prînce' & ' 
enfin pouraffurer fon établiiTemerit il obtînt 
des Leùres-Pàtentes du Roi Louis XIV au 
tt^s^«ymt.i*fo^ qui confirmbieht cel-i 
Ie^devLouis X^IIAtfmdkld'Abflr 7(5* YV & 
qui/forent enrégiftrées ei»4?nVlMhene 'la même 
année , dont une tWconftanceHkt«û> défénfei 
leioienrfaiteatoui Cabareriers ou (Hôteliers 
de-^s etabhr dans toutelYnceinte de la mon- 
tagne plus près qu'à Surêne. M. Charpentier 
mourut ie 16 Décembre de Ja, même année à 
raris x^e&d&a^nsl, •danrla maifondu Curé 
de J&int Jean. en *G*evev Son éorps fut porté 

«ef de la nouydl^hrei avefe Une Epïtaphé 

l ll?î U r ïî- da * ? « S«PPlément de Morerr s*, P l. VM 
&'dans le.Gal urGhfiWan*. Eh '«, 7 le Supé- Charpentier, 
tieur penft , de l'avis des Vicaires Généraux 1 GM - <*'• 
à vend* la Maifon- ^!fon revenu aux Reli-^* »? > 



. -1 " icvtrnu aux RC1I- ' 

jmMiwOrdtç dé raintFrançôis , ™is " 
«eta fi eut çointiieu. Trois ans après , Cèft- 
ardire < e fa *<îtfo , le nombre des Prêtres dé . 
cette Communauté <fe «bava fort diminué & - , 

£** * *? nt ^«n «ommé Rover 
natif de Strafbourg fe>difoit le Supérieur ; 
mats ^u.3ieu d'engager les Prêtres â y venir : 
demeurer 4 *I le,;en détqurnoit. Sur ces entre- 
faites il trouva- les Jacobins Réformés delà 
Tue fa^nt Honôré à Paris , difpofés à faire Pacv 
quiJition.de» togemens. & biensidéila 'Com- 
munauté ^également comme? «lié des fier,, 
mites , & il la leur véndit.'en 1 66 t. A l'égard 
de 1 Hermitageiik tâchèrent de gagner le^Reï . 
clus^nommé Jean Benard- natif dé Gohnefie ' 
eu ils put un^maaToml M. de Gqndy 1t Jean- 
^ai^ms^l;), ; Gatdirial Arcbevêque-de tFai ". 
ns^tQU ! ^irçriré^|.iëgc.,Lei VicmV 
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138 Paroisse dï N an t e Jfcfc'r* ;a 
Généraux y, rQmiççnt: tde nouveaux Prêtres? 
dont M. ; de Font Principal -du Çollegc de 
Narbonne fut élu paf eux Supérieur > & qui 
fit expulfer de la Maifon par î'OfficiaX de Pa-> 
ris le Sieur Royer. Lorfjue les Jacobins vin-» 
rent poiir .fç mettre çn pofleifionï munis de 
Lettres du ï$oidef>l'an u6di , & d'une permit 
ïçn de X A^h^vpq.ue datée de Liège , la mon* 
jtagne (buf^it tfne fffpece de itêge , on -oppofa 
|aforc|5 ^1a;forçe .%pfarmi les gens de Nanterre 
açcourus au feCours des Prêtres, il y eut un 
boulanger ic t#é , d'autres, habitans bleifésott 
mis en p ri Ton , de manière que les Jacobins 
devinrent naajtxes de Ja .place. Cela fir un 
OTand éclat v # jilJa mçméiufqu'atts joreilles 
du Roi ,:qm" Qrrfonnaqùe le.Pâïtëntent connut 
inceiram^ent de li'affaire. Après iplu/reurs Au* 
diences , Arrêt contradiâoire intervint au 
mois de Juillet 1 664 , qui.maintintjes Prêtres 
dans la pofTe/IÏQn de la Montagne ; 5c le tout 
fut reftitué tant «aux; Prêtres qu'aux Henni* 
tes. Çeci n'eft qu'un fîmpiie extrait du Faûura 
imprimé alors en favettt de$:Prétres du Mont» 
ValenVn i & de VHiftoire de Paris des Béné*- 
Jidins nouveau Q.Mik Cbriftiana , aufli- 
bien que d'une pièce de deux mille vers fran- 
çois de la compofiubn de Jean DùvalPrêtrt 
Bachelier en Théologie , qui parut imprimée 
«•-4% £P i664*,& qui a pour titre : Lt,G&lr 
vairt profané pu leyM ont - VêlnUn. ufttrfé 
far Us ja£obhi? lRéfp*més Js$ fanit iurg faiet 
Honoré *\ ; Pdri $ a ytdrtffé « à enx~ niemts m r » f 
Pierre Coudere Prêtre Touloufain Sc. Vi* 
caire de faim Sulpice de Paris y fut celui qui 
travailla enfuite le plus à rétablir la xégularité 
de cette Maifon, qui.avôit un peu fouffert 
. pendant le proc ès. 31 le fit comme dépuré de 
V Archevêque; dn iJ&66 Quelques mois avant 

qu'il €n fiitl élu. Supérieur y Jes Guflés la 

14. 1 
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Ville & Fauxbourgs de Paris s'étoicnt unis à! 
cette Congrégation ;| en conféquence de quoi 
plufieurs y vont encore officier dans le tems 
î4es Fêtes Je fainte Croix. De même que ce 
fut en conféquence de la réfidehcè que le Vi- 
caire de faint Sulpice y fit ', que' fut formé 
rattachement du Clergé de cette ParoifTe pour 
la même Maifon. Ce nouveau Supérieur ren- 
dit en 1669 aux Jacobins la fomme de trois 
mille livres qu'ils avoient payée pour leur 
achat de la Maifon, Il fut fait Curé de Ruel la 
même année Çà) 9 Louis de IWarillac Prêtre 
Parifien Doôeur de Sorbonrte en fut é\u Su- 
périeur en 1680. Il fut depuis Curé de faint 
Jacques de la Boucherie. Jean - Fnnçois de 
Valderie de Lefcure qui eft mort E/éque de , 
Luçon en 1713 , y avoit aufli été Supérieur. mê 
Jofeph Brunet Docleur de Sorbonne , Abbé 
de faint Crepin de Soiiïbns , Auteur de quel- 
ques ouvrages imprimés 8c fort connu par les 
grandes charités pour les pauvres écoliers, 8c 
fon zélé pour les Miflions > en a auffi été élu 
Supérieur diverfes fois. Ce fut en 1700, pen- 
dant Tune de fes triennalités , quela Maifon fit 
un concordat avec le Curé de Nanterre aû 
fujet des Sacremens & des Sépultures. List 
Communauté" lu! 'paye une redevance pour les 
droits Curiaux , & n'a recours à lui pôur hû- 
ciine chofe. 1 5 ' 1 2 o; ' : 

Cette* Congrégation de PrcWeft l c6m^. 5 <Jé 
fée à' ifgcorpotc; ou, Permanëris qui demeurent laDev\ de Ja 
Ordinairement dans le lieu, & du nombre def che^Gifai** 
quels eft pris & élu le Supérieur , & encore p jg t 
tfAgirégés qui n'ont que voix aftive dans l^s 

(m) Je trouve auflî qu'en la même année 166 > f le fi 
^Juin ; Mv PArchévêqiic &e Paris perrnir à des Catnal- 
dûtes; klé Vécablir lui* île Mortt-Valerien , & ifcâvclr 
itatage «flu'bçfîs &',rendo$ commun avec les Henniu**; 
ic que rétabliue;ïv<nt fut conûimeUe j Juillet i6;i. 

M ij 
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éleâions , avec faculté de venir dans la Maifôrt 
qu^nd bon leur femble & d'y, avoir une chamr 
fc>re. En 170$ une grande partie des Curés de 
Paris étoient du( nombre des Aggregés. L'Ar 
nonymeauteur du Livçe que je çite ici , ajoute 
que l'intention du. Fondateur a -oit été qu'une 
partie Je çes Prêtres allaient aidtr aux Curés" 
des Villages voi fins & faire des Miflîons dans 
la campagne : qu'on y reçoit des Eccjé/îafti- 
ques & même des Laïques connus pour y faire 
des Retraites,: que M. le Cardinal de Noailles 
y venoit tous les : ans pour le même deiïein , à 
l'exemple de faint Charles Borromée qui fe 
retiroit fur le Mont-Varale où étoient repré«- 
fentée les Myfteres de la PafTion, 

L'Eglife de ces Prêtres fut dédiée le Dî- 
K*gîfl* manche 10 Octobre 1700 , par Hervé Bafan 
** tc f* d e Flamen ville Evéque d'Elne, & trois autels 
confacrés : le premier fous le titre de la Croix , 
le fécond fous celui de la fainte Vierge , & le 
: troi(îéme fous celui de faint Jofeph. L'ade 
: porte qu'elle çft fituée infri limites Parocbi* 
de Nemptoduro. On y pofTede un petit mor- 
ceau de la vraie Croix de Notre - Seigneur 
très-averé ; il avoit été détaché d*une portioa 
xonfîdérable de ce préciçyx bois qui venoit de 
Ji^EmpêreurMan^el Co/nnene-, & avoit apr 
jpartenu à Madame Ja Pnncefle Palatine qui 
l'avoit 'donné en 1684 à f Abbaye de fainf 
*L **?$ 0 J rc . <lc Çk^ipain^ des P/^s, où N[. de Harlay Arche- 
C}erW * faint y ^ ue ^ e " r * s çn avo * t foi t la Translation i% 
»W ' ^ ^ me année. Hugues Jannon Prêtre, ancien 
j . . - s Obedientier de ,£unt Jean de^yon^ avoit eu 
lç crédit d'obtenir, ce petit morceau dans, la 




qu'il la.donna au Curé de faint S^tlpi 
i Ce Curé avant d'en faire jiréfertt à la'Chap^lte . 
du Mont* Valeràen, l'avoit fait vérifier par 
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M. Pirot Vicaire Générai le i Juillet 1706; 
ce fragment renfermé dans une Croix d'or 
portée par un Ange de cuivre doré , fut remis 
par M. le Cardinal de Noailles.à M. de Mofny Voyez le 




Eglife eft te «11706. 
repréfentation du fépulcre de Notre-Seigneur !*• 
dont les ftatues font de grandeur naturelle* 
Trois grandes Croix ornent le devant de la 
terraiïè fur laquelle eft cette Eglife. On voit 
des deux côtes en defeendant la montagne 
plufieurs Chapelles, dans lefquelles on a re- 
préfenté par des figures; de grandeur naturelle 
les différentes circonftances de la P4flion. Il y 
a deux de ces Chapelles fur chaque terraiïe^ 
l'une à droite & l'autre à gauche. Elles ont 
été conftruites aux dépens de Madame la Prirv- 
ceffe de Condé & autres. En tout tems ce lieu 
eftfréquemé-parles perfonnerde piété ; mais 
fur-tout dans la Semaine Sainte & aux Fêtes 
de la Croix. Oh â défendu (bus PEpifcopat de 
M. le Cardinal de Noailles les pèlerinages qui 0rA ^^ * n 
le feifoient par le bois de Boulogne la nuit *J _ ars 
du Jeudi au Vendredi Saint , où des Pèlerins 
chargés de pefantes Croix fe trainoient avec 
peine jufqu'au fommet de la montagne, & 
cela à caufe des abus qui s'y étoient glifles. 
Plufîeurs Evéques fe font aggrégés aux Pre T 
très de cette Montagne tels que M. De la 
Valette Evcque d'Àutun. 

Les Auteurs du G, il lia Cbnftiana nous aVer- Tem. 7. c*/» 
îiffent que M. Héron de la Ville d'Eu prépare iCO Sv 
,une plus ample Hiftoire de cette Commué 
nauté & de cellje dçs Herxhites du Morit-Vale* 



ï\ n>ft pas nécjçffaire de repeter ici ce que 
jprit ePEcri^ins parlant du voiiînagçde Paris îf 
ont dit de la[ vue admirable que Toaa dfi;ha,ut 



I 
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irfi Pauoîsse de Réni 
du Mont-Valerien. Mais il ne faut pas oublier 
ce qu'ils ont remarqué concernant les produ- 
ctions naturelles de ce Mont. C'eft, difent- 
ils , fur cette montagne que croît le bon vin 
de Suréne : elle eft en effet couverte de vignes 

. e, prefquc de tous les côtés ; & Ton appelle le 
. ' coté de Surëne celui qui regarde l'orient , au 

•* bas duquel eft le Village de ce nom. Le vih 
en eft fi eftimé par certains Médecins qui ju- 
gent en Phyficiens , qu'ils ont foutenu fon 
mérite par une Thèfe exprefle. 

On affure qu'aux endroit* du Mont- Vale* 
rien où la terre n'a pas été remuée, elle eft 
rougè ^ûfqu'à la profondeur de deux pieds y 9 8c 
que cette couleur ne difparoît qu'a force de la 
remuer. 

Il y a aufli fur la même montagne une plâ* 
triere aflez abondante. 



— ~- » 
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t , r 

PLvs il y a de tems qu'un lieu eft connu, 
plus fouvent il efl arrivé des variétés dans 
la manière d'exprimer fon noîn. C'eft ce qui 
fait que le nom latin de Ruel Ce trouve écrit 
de tant de différentes tnanieres. Grégoire de 
Tours meme;, qui eft le pirëmir Auteur qui 
en fiifle mention , ne le nomme pas untformé* 
mrrtt dans' las deux endroïts de fon HiftoirjB 
où il en parle ^ à, moins qu'on ne dife que 
cette divorfif c dans fon ouvrage vient des co- 
pifks. Le premier endroit où il' a occafiondé 
^parler, eiVà l'an î 87, qu'îidit que W'iliulft 
citoyen de Poitiers après avôiir pafTé dans* Pa- 
Tur* ris à fon retour de; Mers , vint apttd villant 
ça h ^igoiiêlèftjem , oit ayant fait fon teftamen't il 
mourut. Dans le fécond endroit il eft^Ujçftion 
de Gontran Roi d<* Bourgogne , lequel après 
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m du Doyenné db Chàîf au^Fort. 145 
avbir pareillement pafle par Paris 7 vint 
RotoïaUfifem vilUm, & y ordonna toutes cho- 
ies pour le baptême de Clotaire fon neveu , 
qu'il fit faire fur les Fonts de l'Eglife de Nan- l0 ' ' • 
terre. Il 
. No§Rois de la première race àvoient eh , , 
.^ffet une Maifon de plaifonce en ce lieu , ou 
ils demeurpient quelquefois. Childebert I y 
pétant vers Tan f 50 j attendit d'y être vifîté 
par faint Lubin Evcque de Chartres. Fortu- Piufanffi 
fiât qui écrit ce fait arrivé de fon tems , Ce Lecbitti f* Cm 
fertdes mêmes expreflions que Grégoire, Ro- Î X ** M ' f * 
toi alo villa. Dans le fiécle fuivant, S. Ouen 

. auteur dé la vie de feint Etoi , dit que ce fut vltafanRi 
à Ruel ( qu'il appelle Crioïlam ) que ce Saint Ui *< *• 
préfehta Judicael Roi de Bretagne au Roi f * p ' 13 * 
Dagobert : & comme faint Ouen étoit Réfé- 
rendaire du Roi de France , il a dfi être niieux 
inftruit/urce fait, que Fredegaire écrivain Fredegar* 

- éloigné de plus de cent lieues^ qui dit *jue ce f * 7%m 
fut a Clichy ; à moins que par Crioïluni on nfe 
veuille entendre le Roulle qui en partie étoit 
alors de Clichy, Dans un Livre des Miracles . -, 
de «laint Befiis rédigé au neuvième fiécle , eft 
rapporté .un orage qui arriva in Fifio hauâ VereDi- 
procnl Pari/ii Riogiloy lequel entraîna dans la * hm% 
Seine plu fîeurs effets de !a Maiforç otV Gérard 
ComtÎEfde Paris faifoit ïa demeure rh ce lieu 
fous 'le reghe de Pepift. Nos Rois iouiffbient 
toujoefs pieinément dè la Terre dê Rùël , à la 
réferve d'uÀepéchérie'dahs la pfirtie là Sei : /« v'IU q»* 
ne qui en eft & qui Parrdfë. C r Charles 
Mortel qui l'a von fait conflruire, 8c d'où elle 
prit le nom de Ktroli-venfia , en fit préfern à 
trois Eglifes ; fçavoir, à faint Germain de* Hift.dcS. 
Prés pour y. pêcher durant lé jowr feiîlemeni; Germ * 

• à rAbb^c de^.Denti' 8rà celle, dè5î r Pierre 
Jjè Paris pour y pêcher la nui r t a condition qu8 
ces trois Monafteres contribueroiem pour ieufc 

— 



Digitized by Google 



part au* réparation* la *vMt\ët CttW 
-nation fat confirmée par LouiVle-Débonnàirfc 
/. » en Tan 8t6 Son fils Charles-le-Chauvè 

•* — * fit plus. Etant à faint Denis au mtfisM'Ofto* 
bre de l'an 873 , il donna cette Terre en tiere^ 
G*tl. chr. ^menc à ,V Abbaye i avec le drbit de plche nif- 
T'f-J'W'-qu^ ^endroit ou k iruiffeau qui vient de 
' 1+ " Çhamboutcyife jette dans la Seine , chargèanfc 
les Religieux d'entretenir fept iampfes^ dêvànt 
Tauteide la Trinité » derrière lequel il voui 
• loit être inhumé : Tune pour fon pere Louis £ 

l'autre poyr la Reine Judith fa mère , la troî- 
fiéme pour lui-même Via Quatrième & la cïn* 
1 \ quiéijae pour les Reines Hermentrùdè 8t Ri- 
childe Tes femmes, la fixiémepiur touHfctirS 
*• •* enfans morts ou vivants r & la féptiéme pott* 
Bofon , pour Guy , & autres Ces familiérs (*). ■ 
Dans ces Lettres la Terre eft appellée Riogi^ • 
l*m 3 & elle eft dite fituée dans le Parifîs & le 
' Pjnççrais. Un fi iniîgne bienfait, fit que TE- 
pitaphe ^u'on lui dreiTa' dans cette Abbaye 
^enferma ces deux yen : ifwn.ï : . - 



» 



'DuchèncT. " Muhis abîath mbis fuit bh repwtor 
F<47a ' - ■ Sequanii fluvii Ruoliique dater. ~- 

On voit par cette poéfîe, que Ton corn-? ' 
jnença dès-lors à altérer le nom primitif & à 
le .fabriquer fur le françois;. Ceft ce^qui fe 
rernarque pareillement dans l'Abbé Suger * 
»r a qui rappellint vefs. lÎ4n.:i i4o la donation ide 
. ^ RuelparxePrincQ^^it qu'elle avohité ficela 
a lée avec les fceaux d'or : l^jp^onsm/uam ^k 

\ i (a) Hclgaûd ftaris fa vie du Roi Robert , parle de cé ! 
K*rolirven»<t ah il manqua à périr eû paflant la Se'ifté 
. unO dans un^attOjM^j en eréfence 4e oe Roi qui alioiti 5 

(6) Du Breul ajouté que c^toît aufli pour Pencrf tien . 
ftfctyilittc ciergè5dtn^le r Rëftàoïré, Antïa* Ht Paris 

/ 
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du Doyenné de Chateau-Fort. J4f i 

iicitnr Ruoilnm cttm appendiciis figillis 'aureis 
confirmait. Je ne parle point de la Charte 
qu'on attribue au Roi Robert , par laquelle , 
de l'avis de faint Odilon Abbé de Cluny * ce 
Prince fait cefler les vexations que les Offi- 
ciers de la Fauconnerie faifoient aux Moines 
de faint Denis par rapport à Ruel , & par la- 
quelle auffi le même Robert deftina a la Com- 
munauté la troifîéme partie -des vins de cette 
Terre , parce que le ftyle dans lequel elle eft 
" conçue me paroît mériter l'examen des criti- 
ques; Un autre pièce inconteftable dans la- 
quelle Ruel eft nommé Ruellmm , eft de Tan 
ii 13. C'eft une Charte par laquelle le Roi 
Louis-le-Gros remet à l'Abbaye de S. Denis 
le muid de vin qui lui étoit dû par chaque an- 
née fur le clos de ce lieu 8c douze deniers à 
les clients, & cela à la prière de l'Abbé Adam. 
Dom Mabillon a fait graver cette Charte en DIplomat$ 
fon entier. Mais depuis le treizième fiécle le tf& 4*7» 
nom qui domina dans les titres latins fut Fno- 
lium: ceux qui croyoient mieux dire , com- 
bine l'Ecrivain du Pouillé de Paris , mirent 
RoJoliunu A l'égard du firançois, quelques ti- 
tres latins du treizième fiécle , quoique latins « 
l'appellent Ruol , d'autres Rueil ; ii y en a un 
de Fan 1308, qui le nomme Rueul. Cesdeux chartul. & 
dernières manières font celles qui agréent leMagfar. fol. 
plus à M. de Valois , comme plus conformes 48 * 
au nom latin primitif. Mais avec tout cela 
perfonne n'a encore penfé à l'étymoîogie de 
ce nom. Pour dire ce que j'en.penfe, comme 
~Rot ou Ko*/ font inconteftablement la racine 
d'où ce mot eft formé , il me paroît qu'il faut 
recourir à la langue Germanique dont les 
Francs apportèrent dans les Gaules beaucoup 
de termes, & que R<?f ou Rotb fignifient dans ^f ê » Cdtt - 
des titres d'Allemagne du huitième & VJu nir u-g//v»r*Rotiu 
viérae fiécle , une terré nouvellement defri- C7v*rcReda. 
Torm VU. N 



1 
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i4$ Par oi$ se dé Rgtfl, 

chee Novale , fuivant M. Du Cange , c'efi- 
la la vraie étymologie de Jtuel. Ce qu'il rap- 
porte de la langue Angloife fur le mot Roda , 
qui fignific portion.Je terre , ne s'éloigne pas 
abfolument de la même origine. Il eft certain 
qu'ilyavoit anciennement fur h montagne 
au midi & au couchant de Ruel bien plus de 
bois qu'on n'en voit aujourd'hui ; les premiers 
Rois de France en firent couper pour fe bâtir 
en ce lieu un Château, d'où ils alloient chafc 
fer dans ces forêts contigucs & voifines : & 
par la fuite ce lieu qui étoit du territoire de 
Nanterre , en a été détaché lorfqu'il s'y eft 
trouvé un nombre fuffifant d'habitans pour y 
former une Paroiffe. 

Ce Bourg eft à l'occident de Paris-, à la 
diftance de deux lieues & demie , au-deffous 
& au-delà du Mont-Valerien , dont le bas de . 
ce côté-là eft de la ParohTe. Il y a beaucoup 
de vignes , & même quelques-unes font dans 
la plaine en tirant vers la rivière ; car le terri- 
toire de Ruel s'étend juiqu'aù pont de Chatou 
vers le nord-oueft , & jufqu'à un ancien mou- 
lin fur le bord de la rivière du coté du nord. 

Il y avoit en 170^ cinq cens feux en cette 
Paroiffe , fuivant le dénombrement de l'Ele- 
âion de Paris. Le Sieur Doiiy qui çn a donné 
un fécond en 1745 , n'en compte plus que 
41p. Le Diftionnaire Univerfel géographi- 
que de la France de 17*6 , qui compte par 
habitans , y comprenant les communions , 
marque à Ruel 1934 habitans. Le Rourg eft 
muré & pavc,& eft embelli d'une fontaine qui 
arrofe les rues , car il n'y pafle aucune rivière 
que la Seine qui eft à un quart de lieue ou 
environ. 

L'Eglife eft d'une ftrudure qui n'eft aucu- 
nement gothique , mais d'une architeéhire qui 
vient de celle que ronrcommença à mettre en 
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Vif DotEUNE t>E CHATtAtf-FokT; f 4f 

ufage en France fous François I & fous Henri 
II. On y lit à un pilier de la nef une infcrip-* 
«on qui porte qu'Antoine I du nom , dix- 
huitiéme Roi de Portugal & fcs fils Dom Em* 
manuel & Chriftophe étant à Ruel en* 15 84 * 
y mirent la première pierre. Aufli y voit-orr 
leurs armes. Celles du Cardinal de Richelieu^ 
font au portail , qui >eft d'ordre Dorique 8c 
aflez bien entendu; Devant ce portail eft ut\6 
petite place afTez belle poûr là campagne; En 
bâtiflant cette Eglitè on a confervé le clocher 
de l'ancienne, qui fe trouvoit placé entre la 
nef & le choeur fur le milieu de l'édifice : il 
eft de figure o&ogone , bâti de pierre , & con- 
tient quatre grofles cloches. Ge clocher étant 
refté fupporté fur Quatre gros piliers pendant 
la batiffe de l'EghTe , on a placé vers le nord 
le chœur & le fan «Suaire , qui auparavant 
étoient du côté de l'orient, & l'on a élevé la 
nouvelle nef du coté du midi ; de forte que le 
portail fait face au foleil vers le point de midi 
ou d'une heure. On a aufli pratiquée cet édi- 
fice des ailes & trois portes ,• mais on né tour- 
ne point par derrière le chœur. Saint Pierre de 
faim Paul font Patrons de cette Eglife. Leurs 
ftatucs qu'on y voit font du fameux Sarazin. 
Au coté droit du chœur fe lifent les Epitaphes 

fuivantes: ' 

»... r . . ' ; i« 

- Théodore Choart Chevalier Seigneur de Btt- 
lanval , Enfeigne de la Compagnie d'Ordon- 
nance de M. le Prince de Condé s après avoir 
rendu preuve de fa vertu, valeur î£ gènêrofiti eh 
plujieurs grandes occa/ions pour le fervice du 
"Roy y tant dedans que dehors le Royaume , ayant 
été Jurpris de maladie en la ville de la Rochelle y 
où il avoit ité envoyé pour la pacification de cet 
Etat \$ repos du- peuple, y décéda en T âge de 39* 
ans le 21 Avril l6z6. Son corps a été porté ènca 



14* . .Pau ois se DE:Rutc; ? / 

lieu au tombeau de fes ancêtres jqù il attend Lt 
réjnrreâion. >n \ % f » 

. Euflacbe Cboart Ecuyer Seigneur de Buwn- 
Val , ayant vécu plein a" honneur de vert» en 
) la crainte de Ditu au fidèle fetvice des\ Rois r 

rendit beureujement f on ame à Dieu le 18 Marr 
M DC.IX âgé de 66 am : gift ici de vant 
près Damoifelle Lâuife Le Sueur Ja femme , avec 
laquelle il a vécu eu fi parfaite concorde trente 
ans î3 plus , qu'il ne l'a put long-tems furvivre. 
Elle fut le refuge des pauvres des affligés 
durant fa vie ; mourut le xj février M* DÇ. 
VIII. âgée de 66 ans* . - 

Théodore Cboart Ecnyef leur fils unique pour 
témoignage du regret piété qu'il doit à leur 
mémoire , a fait cette Epitapbe* * 

Il y a eu quelques çonfécrationç cTEvéquesr 
faites dans l'Eglife de Ruel au fiécle dernier. 
Kcgîft' A*~ Le Dimanche 17 Avril 1649 .> Harduin de 
fhiep. Perefixe y fut facré Evéque de Rodez par les 
Evéques d'Aire , de Dol & d'Avranches. 
C'eft le même qui fut depuis Archevêque de 
Paris. 

La collation de cette. Cure a toujours ap- 
partenu phtAû jure à l'Evêque Diocéfain , fans 
qu'on voie qu'il fe foit jamais defTaifî de la 
nomination ; c'eft dont font foi tous les Pouil- 
lés Parifïens , à commencer par celui du trei- 
zième fiécle. En. 1 508 lê Prêtre de Rueul avoit 
une vigne au terrouer du Mont-Vahrian , pour 
me (ervir d'un titre qu'on trouve dans le Car- 

Chartul. s* tulaire de faint Magloire * où cette vigne 'eft 
UdgUr. BihU ài ie ten ; r £ une part ^ ce n e j ont cette Abbaye 
Reg.fol. 4 8- fit un Ba y à un homme de Rueul en Pari/i: 

chartul-. s. Se en 1273 PEglifb de Rucl avoit quatre de- 
tiotu^eg. i.niers de rente fur une, vigne. fituée à Çhalfo» 
-jenne. r.i n ... ^ .. . 
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v Saint CucUfat.eft une Chapelle quia fub- 
fifté à l'extrémité de la Paroifre de Ruel du 
côté de Vaucrefïbn , bâtie (ans doute autre- 
fois par les Moines de faim Denis , dont l'E- 
glife conferverdes reliques de ce faint Mar- 
tytf/.d'Efpague* Elle qft tombée il y along- 
tems faute d'entrotïen v& les ruines font coin 
yejrtgs d'arbrifTeabx^OkKne Uiffe pas cepen- 
dant d'y aller en pélerinage v & d'y' brûler en- 
core quelques bougies* Le peuple l'appelle 
faint Quiquenfau 7 ../-.:- 

;Eni Jacques Bri ce Çuf é de Ruel fai-* 
fant & .déclaration j aun Doy^ de Ghâteau- 
$Qtë % }lvd dit quîil yfavoit Tur ft Paroiffe une 
Ctepsile de faint Su lpite Aot\t les Marguit* 
Jiers s'étoient emparés y&qui étôit (àns Cha- 
pelain v quoiqu'elle eût un arpent de pré : 
c'eft encore aujourd'hui une grande & affez 
belle Chapelle proche l'Eglife Paroiffiale. 
3 J'ai yu une .collation de la- Chapelle fairtt 
Nicolas du territoire Ju Mont-Valeridii , dite 
ptk 1 1 $ 88 injri limiter Partsbia de Rwlio. - K*g% E t* 
^ill s'eft fait dahs.le Bourg de 1 Rtiel au fiécle 
dernier, un établiffement de Filles de la Croix* 
qui font comprifes , de même que les autres 
Communautés , au Râle des Décimes. La Du- 
çheffe d'AiguiUok'jèfitJeur fondaéiice. On 
voit dartslesRègîftresi du Parfèihent de Paris 
au 7 Septembre 16^6 , une confirmation de 
rétabKfîement des -Soeurs de la Société de la 
Croix fait à Ruel : & au 27 Août 1*7$ l'enre- 
giftrement des Lettres-Patentes en faveur des 
Sœurs de k Congrégation de la Croix , por- 
tant confirmation de-leur établiffement à Paris 
& au Bourg de Ru<ei; Ce 1 mêhie lieu fut quel-* 
que tems après le berceau d'une Cfcfttmunaiifé 
qui eft vdèYenue infiniment phis célèbre , ( Ji 
veux dire du Monaftere Je faint Louis établi à 
ikinr Gyr # Deux Religieufes Urfulines nom- 
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hio Paroisse de'Roel; 
mées Madame de Brinon & Madame de Saine 
Pierre , que la ruine de leur Couvent avoit 
obligé de fe retirer chez, leurs parens , s*a- 
viferent de fe retirer à Montmorency , & s'y 
occupèrent à élever des penfîonnaires. La pre- 
mière qui connoiiToit particulièrement Ma- 
dame de Maintenon y^int la voir à faint Ger- 
main où la Cour éûoir vers l'an 1 6tn 8c iui 
fit part de leur fituatiom Cette vifite lui pro- 
cura plufieurs petites, filles que Madame de 
Maintenon faifoit élever par charité. Mais 
lorfqu'elle eut vu par elle-même à Montttio- 
rency la; manière dbrtt ces Penfioiinaïres é- 
toient élevées» elle propofa aux deux Reli- 
gieufes de s'approcher cTel le , & de venir à 
Kueï ; ce qu'elles firent furç hu fin de Vannéè 
j68z. Madame de Maintenon y loua une mai- 
fon fpacieufe & commode, la meubla , y fit 
établir une Chapelle & un Chapelain, 8c tou- 
tes les autres chofes néceiïaires. Elle, mit dans 
çette Majfon plusieurs Penftonnaires qui cô- 
toient; nouiïiés & entretenues* à fes dépens; 
& Ton prétend que Je Nombre monèoit Juf- 
qu'à foixanfe* Il fallut augmenter le nombre 
des Maîtreffes , nouvelle dépenfe à laquelle 
Madame.de Maint enonjOe- prêta toute entiereî 
Lprfqu'rtle pouvoit fe Ôérober à |a Gbur , elle 
yenc*it £ Ruel & s'ocdupoifàrfiiivre tes Pen- 
fionnaires dans leurs exercices : mais ne les 
trouvant pas encore afiez à fa portée, elle 
fongea à les approcher d'elle , cteft-à-dire de 
Verfailles , de forte que dès le lendemain de 
la Purification de Tan 1684, on commença à 
déménager de Ruel pour venir àiNoify pro- 
che le Farc de Verfailles , d'où par la fuite 
cette Communauté devenue de .plus en plus 
confïdérable , fut transférée à faint Cyr , & la 
Menfe Abbatiale de iâint Denis fut employée 
pour la doter l ce qui fit que ces Dames de 
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^ du Doyenné de Chateau-Fort. iyr 
faint Cyr eurent la Seigneurie de Ruel ou 
elles n'avoient demeuré qu'en paflant > avec 
toutes les autres Terres attachées à cette 
Menfe.^ ; - 

. La Seigneurie de Ruel ayant été donnée en 
873 à l'Abbaye de faint Denis, l'Abbé 8c les 
Religieux y firent depuis,quelques acquittions 
& augmentations ; on leur fit auflï d'un autre 
côté des ceffions ou donations de ce qui avoit 
pu être aliéné en différens tems , au dixième 
ou onzième fîécle. Les Rois même fe défifte- 
rent de ce qu'ils y avoient retenu : Louis-le- 
Gros , par exemple , en 11 1 3 du droit de Cou* Diplomat. 
tume qu'il avoit dans les vignes , & en 1122 P"g.4*7- 
il remit le muid de vin & les douze écus qu'il g-^ oubIct P * 
avoit à y recevoir. Guillaume Batefte & Mar- s ! 
guérite fa femme cédèrent au Monaftere en chdrtul. r 9 
1 186 ce qu'ils avoient uê tenfamento Kuolii : Km m Krg't* 
c'étoit une redevance pour le droit de prote- ^ 
ôion. Robert de Croicy donna en 1206 tout Mt« 
l^domaine qu'il avoit entre Ruel & la Celle : 
ce que Roger de Villedavray confirma com- 
me Seigneur de ce canton. Bouchard Seigneur 
de Marly fit préfent en pure aumône l'an 1 20p p r ob. Htô. 
de tout le domaine qu'il pofTédoit à Ruel , & TAontmor. 
du fief que Pierre de Courbevoye y tenoit de l*** 
lui : il permit même aux Moines d'acheter , 
s?ils pouvoient , tout ce que les habitans de 
Sévre & autres y tenoient de lui. En 1 217 la 
Voirie de Ruel fut vendue au Monaftere par chartuh S. 
Payen de Ruel , ce que le Roi confirma à Pa- Dion - t* 
ris par Lettres du mois de Novembre. En 47î * 
1232 l'Abbaye acheta de Radulf d$ Serenis lhid. t d & 
Chevalier & d'Agnès fa femme , des prés fi- 
tués fur le fief de Simon de Poifly. En 1238 
Berenger , dit l'Avare , Maire de ce lieu pour lbiâ. t*g$ 
l'Abbaye'de faint Denis, vendit avec Heloïfe + 6 * ex ***** 
fa femme une rente de dix fols , aux Religieux p ™ m ^ 
de ce Monaftere , & en 1 241 ils achetèrent dé 

Niv 



Digitized by Google 



i?t Paroisse de Ruel, 

lui Cà. Mairie, du confentement de Guillaume 
fon fils : ce qui fcmble marquer que ces char- 
' ges étoient héréditaires. L(f nom de ce Maire 
a été long - tems reconnoiflable en ce lieu » 
dans un bien qui s*appelloit Bois Berenger. 
CbartuU s. En x 139 Robert de Vignoles deVineolis Che- 
Dto». valicr , vendit à faint Denis le cens qu'il avoit 

4 9 * fur des terres & vignes lîtuées entre Ruel, La 

Celle & Bois Berenger. En i x$9 G . . . Abbé 
Mrd. p*g. deTiron traitant pour le Prieur de Jardies, 
45 * f qui eft de fa dépendance , échangea la petite 

portion de la dixmede vin que ce Prieur avoit 
à Ruel, & d'autres biens ailleurs, pour du 
méteil & de Pavene à recevoir dans la grange 
de l'Abbé de faint Denis au même lieu. On 
îhidr pdg* place à Tan i z f 4 l'acquifîtion de Fouilieufe, 
?*• & à l'an 1 z6f une acquifîtion de cens vendus 

par André de Fenefte Ecuyer. Je ne parle pas 
de la Juftice qui fut reconnue en 1270 appar- 
tenir à l'Abbaye de faint Denis dans tout fon 
terrein & Ces hôtes de Ruel, de même que le 
Seigneur de Marly l'y avoit fur le fien & fur 
fe* hôtes dans la même Terre. Je ne m'arrête 
pas non plus à l'acquifition du Cimetière de 
Keerol. s. Ruel , qu'on lit dans l'ancien Nécrologe de 
*** n *Hilî S ^ # Denis avoir été faite par Haimeric Prieur 
7>7on. xv m ^me Monaftcre pour le bien du Couvent. 
C*t. otf. Ceïut apparemment dans le tems que ce Ci- 
metière ceflà d'être d'ufege à caufe de fon 
éloignement de TEglife. X' Abbaye de faint 
Denis jouiiïbit de la Terre de Ruel depuis 
huit cens ans , lorfque Henri de Lorraine, 
GmIL chr. q U i en éroit Abbé , en fit rechange avec le 
Tom. 7. coi. c^jinaide Richelieu l'an pour douze 
mille livres de rente: je rapporterai ci-après 
les changemens que ce Cardinal y fit. Après 
fa mort Armand de Bourbon Prince de Conti 
étant Abbé, fit la révocation de cet échange. 
Les Abbé* continuèrent donc d'en jouir juC- 
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t>u Doyenné dï Chàttàu-Fôrt . \$% 
qu'à ce que la mente Abbatiale fût attribuée \ 
à la Communauté Royale de faint Cyr. 

On remarque que dans ces fîécleslorfqu'un 
Eccléfiaftique prenoit à rente de quelque 
Communauté une vigne ou autre bien , afin 
qu'il parût que ce bien n'étoit pas attaché à 
fon Bénéfice , on marquoit dans les aftés qu'il 
n'en jouiiïbit que comme féculier ; on fe fer- 
voît même dans les baux de ces mots , tan- 
qucnn Uxicus , ou bien laïcaliter* J'en trouve 
deux exemples au fiijet de quelques vignes fî- 
tuées à Ruel: Tune, poffédée en 124$ par Chartul.s; 
Girard Prêtre ( c'eft-à-dire Curé ) de Serenis : D**» ; *eg.p. 
l'autre , par Jean Prêtre de faint André de 49*CTj©*.. 
Paris en 124?. Ces deux Curés font dits poC- 
féder ces vignes fur la cenfive de Ruel com- r 
me laïques ou laïcalement. 

Il ne paroît point en quel tems les habitans 
de Ruel furent affranchis. Il eft vraifemblable 
que ce fut au treizième fiécle , de même qu'un 1 " " ' 

£rand nombre d'autres Bourgs ou Villages* 
es Abbés de faint Denis n'eurent garde d'ê- 
tre des derniers à accorder cette manumiffion, 
qui étoit lî agréable à faint Louis & à fa mere 
Blanche, On voit que dès l'an 1224 ils y af- 
franchirent un particulier pour fervices ren- 
dus , ce que le Roi confirma à faint Germain- 
en-Laye au mois de Février de la même an* 
née. Il eft certain que l'Abbé Matthieu de 
Vendôme fit exempter cette Terre du droit ibïd. p*g, 
de gîte qu'elle devoit chaque année au Roi. 
Les Lettres de cette remife de procuration fu- Vie de S. 
rent données à Melun au mois d'Oftobre ^Jjjjg un 
1258, par faint Louis qui y étoit alors. Ce étonna- 
lieu fe refTentit d'une grande infortune en ra in chap. 4. 
1 546. Les troupes du Roi d'Angleterre après Doublet^, 
avoir pillé faint Germain-en-Laye > vinrent • J 

en faire autant à Ruel. M. Lancelot aflure ( kr^nlnglil 
qu'il eû parlé de Ruel en 13$». , 
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IJ4 Paroisse de Ruêl* 

Entre les différens cantons du territoire de 
Ruel connus au treizième fiécle * les uns font 
devenus célèbres par la fuite, les autres font 
reftés dans leur première obfcurité. Dans TEn- 
Chért. Ev. quête qui fut faite en Tan i a 1 8 au fujet des 
. Novales , on reconnut qu'il y en avoit in 

%JrtuUS. VaiU f**** « d f°ff**X- , & *P" d . Go "~ 

Ditn.iteg.p. riarn. Befenval & Valhendre font mentionnés 
47«- en 1224. Aubeterre proche Ruel dès Tan 

tod. psg. I2 j 0# Bois Berenger pareillement dèslamê- 
4 iL'd. tég. me année. La Malmaifon des 1244. Fouil-* 
m 9 " leufe et oit de la ancien en 1 154 , & Feularde 
. lèid. p*g. étoit connu dès 1262. Le Cartulaire de (àint 
*>i. 4^5 C? Denis qui fournit ces obfervations , ne défî- 
S °îlid. pag. g ne P°int le nom du bien fîtué à Ruel qui fut 
* donné en 122*?, par Ifabelle de Champigny 
veuve d'Hellouin de Meulent Chambrier du 
Roi 9 aux héritiers de fon Hartnarius décédé. 
Sauva! T. Un Compte de la Prévôté de Paris , marque 
*• P« que Jean Jouvenel avoit à Ruel entie 1420 

& 1 430 des vignes qui dévoient dix livres de 
•rente a l'Abbaye de faint Denis : & les Mé- 
moriaux de la Chambre des Comptes portent 

3 n'en 1440 , le Roi Charles VII donna à 
ehan Lebeuf & Marie Du Frefne fa fem- 
me , les biens de Claire & Eleonore fa feur 
fis à Ruel. Je vais parler en particulier de 
quelques-uns des lieux nommés ci-defTus. 

B U Z E N VAL s'appelloit Befenval fous 
le règne de Louis VIII , & peut-être aupara- 
• vant difoit-on Bofonyal, car le nom de Bofon 
étoit fort commun autrefois parmi les Sei- 
gneurs ; toujours il eft sur que Buzenval n'eft 
pas le même que Bougival , qui eft une Pa- 
B , roiffe voifîne ; & il ne faut pas s'y méprendre , 

. Koth. G*U. comme a fait M. de Valois. On a vu ci-deflùs 
j.4io.f«/.i. dans le préfênt article, qu'un des favoris de 
Charles-le-Ch luve portoit le nom de Bofon. 
Comme ce Prince donna Ruel à l'Abbaye de 
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bu Doyenné de Chatfau-Fôrt. îf y 
faint Denis , il put en excepter le vallon dont 
il avoit gratifié Bofon , lequel vallon, à caufe 
de fa fîtuatiçm f aura été appellée la vallée de 
Bofon ou Bofonval. Ce lieu eft fur le chemin 
de Ruel à Garches , dont il eft féparé par une 
çjontagnc", fur laquelle eft un petit bois & le 
Çbatçau au-deflous. Les Religieux de faint 
pénis marquèrent dans leur Cartulaire à l'an 
J2*4, que Pierre Tufquin affranchi en vue • 
des fervkes à eux rendus, leur devoit pour fa 
Maifon de Bezenval cinq fols, à caufe de cinq 
arpçns de pourpris qu'il avoit proche cette 
lVlaifon , & cinq fols pour fix arpens de vigne 
aiifiî /îtués à BefenvaL En 1 37 5 cette Mai£bnt 
de Befenyal étoit w manoir apphrtenant à 
Jean Lç Voirrier Secrétaire du Roi & de la Tréfor des 
Duchefle de Bretagne , des dépendances du- chart - . Rc *« 
quel étoit un petit bois appellé le Bois Jean Jg* P,éce 
Ogier, lîtué entre les terres de ce manoir, * 
« environ vingt arpens. Ce poffeffe J 
fr*** 0 ** P ar DuchefTe de Bretagne au 
.!joi Charles V , qye fans fa permiffion il n'o- 
foit çhafler. les bctes qui s'y retiroïent. Ce 
Prince con/îdérant que ce bien étoit à deux 
grandes lieues de la Foret de Laye , qui eft la 
plus prochaine , & même que de l'autre c6té 
du chemin qui va de ûint Cloud à Vaucrek 
fon & qui touchoient aux terres de ce ma- 
noir , toutes perfonnes pouvoient chafler , lui 
accorda tout privilège, franchife & nobleffe 
perpétnelle de garenne en fon bois tant de 
çonis comme de cerfs, biches , fangliers , 
pouvoir de chaffer avec chiens , tendre cor- 
dages & filets en fon bois & ès terres & bruyè- 
res, voifînes, , & pourfuivre les bêtes hors du 
bois de la Forêt de Laye. Les Lettres font 
datées du Juillet ^ 375 au Bois de Vin- 
cennes. Cent cinquante ans après > cette'Sei* Hift. des 
gneurie fut poffédéepar Charles Choart Gref- Gr. Offic. T. 
| a. p. joé. 
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ïf£ Paroisse de Huit, 1 
fier des Aydes de Soiffons , c'eft-à-dire , vers 

** a . n J J zo ? * *" es defeendans en jouirent après 
lui. Celui d'entre ^ux qui le ptafTédoit en 
i$^7> du tems des guerres des Huguenots* 
réfidoit à Paris. Ce Château qui étoitfbrt, 
tomba entre leurs mains au lïioisd'Oâabre 
de cette année-là de 1a manière fiiivahte. Lat 
Lt Po pe li : Popeliniere enfititainfî la defeription, ce Ceft 
niere tiw. i*. ». un Château de garde & de plaifir , diftant dè 
» *• y oy trois lieues de Paris, plus de demie-lieue 
a» de faint Cloud .... affis en plaine un peu 
o> panchame' vers Ruel en Parifis , compôfé 
*>de quatre côrps (THôtél formés" efr iSrafi 
*> Ions quarrés , flanqués néanmoins' d'arié 
*> tourelle à chaque ëncogmïre i bien perc'éd 
' ' . ' r » pour la défenfe des courtines , fourni^ au 
» refte de grand fofTésa fond de cuve remplis 
a . » d'eau , & au furplus remarqué d'un bois dé 
w haute-futaye quele taillis fuit , le tôùt clos 
» de muus en forme <le parc. » Le Fërmïe* 
du Seigneur.qiii gardoit. fëirl cè Château^ .api 
prenantiju'Argeritéuil verioir d'être prié , fe 
traniportaà ùtkit Denis pour avdir une fautfe-ï 

farde à la défetoft de Bufen val, M*is ,1e Prince 
e Condé ayant été averti de la forcé & de là 
commodité de cette place , & que les vivan- 
diers & pourvoyeurs de Paris ne pouvant plus 
pafler au bad dé Neuilly que (es gens avoiént 
Hefcendu à faint Oueri, venoient a Paris pair 
Bufenval & faint Cloud , offrît* une Sauve- 
garde à ce;Fefmief & lui promit de l'aider iê 
fix Gentilshommes qui déifendroîént le Châ- 
teau contre tous. Deux heures après fix de* 
Confédérés y entrèrent & fe fai firent des clefs, 
portes & avenues. Le Princey envoia le Lieui 
tenant Amanz&y , pliis quarante hommesrpi^ 
ftoliers ou arquebuzfef s qui arrêtèrent quel- 
quefois par jour plus de deux céris charges de 
. . • • . 4 proviiîons deftinées pour Paris , d'où vint que 
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t>v Doyenné db CHAt lAu-FoRt. if7' 
" Parifîens manquant de vivre , crièrent 
contre les Voleurs de Bufenval. 

Ce Château fut repris depuis , mais nous 
ignorons comment. Il fut poiïédé à la fin du Hift * dcf 
feiziéme fiécle 8c au commencement du der- J'p 0 ^ T# 
nier, par, Euftache Choart dont l'Epitaphe eft 
ci-defiùs , puis par Théodore Choart , Envoyé: 
àla Rochelle pour pacifier les troubles , le- 
quel y mourut en 1616. Il eft inhumé à Ruel. 
Il avoit époûfé Magdelene Potier fille de Ni- 
colas Potier Préfident au Parlement , décédée 
en 1671 , aufli inhumée à Ruel. André Choart 
Lieutenant Général des armées du Roi , jouit* 
enfuite de là Terre de Bufenval la céda à 
les deux fils* Je trouve en effet qu'en 1648 
çetté Terre étoit poffédée par Henri de Bu- 
fenval. André repofe auprès de Ces ancêtres 
dâns l'Eglife de Ruel. On peut voir dans les 
Diftionnaires Hiftoriques ou Généalogiques 
les autres illuftres du nom de Bufenval , dont . * » . ' 
lin des plus célèbres a été l'Evéque de Beau- 
vais, <Nicolas Choart mort en 1^^, duquel 
il y a une Vie imprimée à Paris en 1 717. An^ 
dré Choart Seigneur de Buzenval, Lieutenant 
Général des armées du Roi mourut le 1 p Juil- 
let 17 17. H avoit eu d'Angélique Amat de Merc. Fév m 
Poëtmort Guillaume Choart Marquis de Bu- «74*» P* 4°7» 
zenval , Chevalier de Ca'mt Louis, Brigadier 
dès Armées du Roi décédé le ai Février J > • 
1741 âgé de 80 ans*- • . « . * 

BOIS BERENGER 8c AU BETE R RE 
font connus par les mêmes ades , qui font des 
années 12*30 &/iai}4 , 8c Bois B?renger eft le cb*rtul.s. 
lieu qui y eft principalement nommé. II 
avôit en ce lieu une Maifon forte 8c un étang. 26 * ° 
Dans le Traité .que Pierre Seignëuir de Marly 
fit en 1230 avec l'Abbé & Couvent de (aint 
Denis , cé Seigneur : reconnut qu'ils avokrit 
ÎQtt \>k& pu tonftruireceùe Maison fme firç 
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if8 Paroisse de Ru Bij * 
leur territoire de Bois Berenger. Il ajôute qu'il ! 
avoit reconnun devant le Roi , qu'il n'avoit 
aucun droit de chaffer fur tout ce même ter- 
ritoire i & ce qui eft encore plus , il accorda 
v que le fief que Robert de Vignoles Chevalier 

tenoit de lui , confiftant en terres , vignes & 
prés fitués entre Fétang de Bois Berenger Se 
Aubeterre proche Ruel, fût déformais tenu 
de faint Denis. S . 

LA MALEMAISON. Ceft ici Pwt* 
des lieux qui tire fa dénomination de l'arrivée 
des Normans au neuvième fiécle. Comme ils 
débarquèrent dans ces cantons-là, & que leur- 
arrivée y fut très- fatale , il en refta les noms 
<Je Malus portus | Mata Matjfio , & peut-être 
auffi Malus repaftus. Ce ^ue les titres de faint 
Denis fournirent fur ce lieu , qui eft fur le 
bord de la Seine, eft qu'en 1244 ce n'étoit 
qu'une fi m pie grange appel lé e Mata domm eri 
chdrtttU S. ktin & l'occaiion qui en fait parler , c'eft qu'il 
D/o». K*& y avoit devant cette grange un clos nommé 
AJ*49i« Roftiz, fur lequel le Chapitre de S. Thomas 
• mêdhs. ^Louvre avoit dix mefures * de vin & dix-* 
huit fextiers Je méteil , donnés par feu Hu- 
gues de Meulent pour la fondation d'une Pré- 
bende : ce que l'Abbaye de faint Denis avoit 
... confirmé en main -morte moyennant vingt 
>&#<•#. G*ll. fols de rente. M. de Valois fait un viens de ce 
p. 491. cêl. z« lieu de la Malemaifon. C'eût bien été aflez de 
Hcg, Ep* le qualifier de viculus. En i6zx Chriftophe 
Perrot Corifeilier au Parlement étoit Sei- 
gneur de ce lieu. On trouve dès le quatorziè- 
me fiécle des hommages de ce fief rendus à 
. \ T Abbaye de iaint Denis , & que Guy Abbé a 

donné le même lieu aux Abbés de S- Denis à 
la charge de Con Anniverfaire# 

F OU ILLEUSE feroit mieux dhFeuil- 
leufe , puifque des anciens titres latins du rrei- 

fciéme jGéck l'appellent ftliofa. Ce lieu fittté 

» - — 
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du Doyenné de Chateau-Fort. ïist 
à Un quart de lieue de faint Cloud , fut vendu 
à l'Abbaye de faint Denis en 12 J4 , par Ra- chtitul. s. 
dulf de Puteaux Chevalier & fa femme Eufta- f • 

che avec trois arpens de terre à Longe-roie , 4P5# 
defijuels biens une partie étoit dite ntuée en , 
la cenfîve de Robert de Richebourc Cheva- 
lier. A peine y avoit-il quatre ans que l'Abbé 
& les Religieux en jouiffoient , que la Reine 
Marguerite époufe de faint Louis les pria de \bid. p*g. 
la céder ou donner à bail à Geoffroy de faint 49* **»• 
Benoît fon Clerc ; ce qu'ils firent. Voilà deux I25 «- 
fragmens du Cartulaire de faint Denis fur ce 
lieu. Il en fait encore mention à Tan 1x71 x 
en nommant deux cantons 4e -ce lieu," l'un ihid. p*g. 
dit Li tone , l'autre défigné par cette péri- 510. 
phafe , m brito cultura de Fouilleufe verfus 
jRmlium. L'Hiftorien de la Chancellerie de 
France a eu occafîon de parler du même lieu. 
Il rapporte qu'en 1666 les Moufquetaires Hift. de la 
ayant eu leur département à Ruel , les Mar- Chancellerie 
guilliers de la ParoifTe donnèrent des billets de France p» 
pour faire loger une partie de ces Moufque- 61 u ' 
taires dans le lieu de Fouilleufe : le Sieur des 
Ruelles Secrétaire du Roi , à qui cette Maifon 
-appartenoit , s'étant plaint que cela étoit 
contre les privilèges de (a Charge , fa Majefté 
fit expédier aux Moufquetaires ordre de délo- 
ger , & aux Marguilliers ordre de les loger 
ailleurs. Avant le Sieur Adrien des Ruelles » 
Fouilleufe avoit appartenu à Gilles le MeC- Htgifi.Ar* 
nier Confeiller au Parlement en i6ox ; 8c de^ ehiep+osept. 
puis la mort du mefne des Ruelles , M. de + u " 
Nueil Tréforier du Parlement a poffédé ce 7 
Château.' Il en jouiffoit en 169?* 

FEULARDEqui n'eft point marqué 
dans les Cartes des environs de Paris y étoit au 
treizième (îécle une grange appartenante aux * % * ' 
Religieux de l'Abbaye de faint Denis fituée 
entre Ruel & faint Cloud»' Les Chanoines de 
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r6o Paroisse de Roïi, 
faint Denis-du-Pas proche Notre-Dame de 
* - Paris avoient une cenfive dans le même can- 
ton , & l'Abbaye leur devoit pour la grange 
ÇbM/tmL s. dix- neuf deniers de cens. Les Chanoines fi- 
Dion.Keg-h r ent en J261 une échange de ces dix-neuf de- 
5 ° 3 * niers pour douze fols Parifîs afïis fur une Mai- 

fon devant l'Abbaye , laquelle échange ils fi- 
rent autorifer par Geoffroy Doyen Se par lé 
Chapitre de Paris. 

L A I S T R E fief i Ruel au quinzième 
fiécle , appartenoit en partie à F Abbaye de 
laint Denis. 

LA PALÉEautre fief, & celui de la 
Tourquarrée. 

. Je finirai cette Defcription de Ruel , par 
ce qui en eft dit dans le Supplément de Du 
Breul. L'Auteur qui le fit imprimer en 1 659 t 
qualifie Ruel du titre de Ville ; & pour prou- 
ver quelle eft de quelque confédération , il 
Suppl. de ajoute qu'elle s'eft rendue mémorable par la 
Du Brcul p- belle Maifon du Sieur Moiffet, qu'il dit être 
■ # . délicieufe pour tout ce qu'elle renferme , par 
fon bois , Ces fontaines, allées , parterres, ga- 
leries , cabinets. Il oublie de (pécifier les qua- 
lités du poflefTeur. Il continue en diiant , que 
cette ville de Ruel a commencé a être très- 
fréquentée depuis que le Cardinal de Riche- 
lieu l'a choifie pour fon féjour ordinaire. lift 
contente enfuite de dire qu'il en a fait.racom- 
moder le Château, augmenté les jardins de 
quantité de belles allées , vergers, parterres* 
t bordures , ftatues , peintures , fontaines , grot- 
tes , & que par la rai fon que les plus grandes 
affaires de France fe traitoient à Ruel , la plu- 
part de Mr flieurs du Çonfeil y avbient acheté 
ou fait bâtir des Ipgemens., D'autres Ecrivains 
bui*HC*no- ont obfervé que les jardins du Cardinal étoient 
a*V # Ldrnct* j ans le goût Italien ; que c'étoit ou avoient 
commencé en France,, Içscafcades f nappes 

d'eau » 
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d eau , jets d eau : que les peintures du Châ- „ „ - 
teau étoicnt d*> Sim^n Vw„ ■■ • Bullatt T. 
KJJ H^E?" X P V« scellent pein- ,. Acad . deJ 
tre de Pans. Ce Château cfoit fiuié dans le Science* 
bourg de.Ruel mefns ; & ihp ,roît par le con- 
unu, : teur jieDu Breuj , que ce pouvoit être 
1 ancien Chareau Seigneurial des Abbés de 

les jardins dans la campagne. Il faudroit tranf- 
eme ici une grande partie de la Vie impri- 
rneedeceCardinalouderHiftoirede Louis . 
A1II , Si enrre prenoi, de rapporter & d'indi- 
quer même routes les affaires importantes qui . 
ont ete trottes dans cette Al -.ifon de Ruel. 
H" 'Ç ait > Par exemple, que vers l'an 1 6,0 il 
y fut tenu une Conférence avec le Parlement 

& la Vf P doP.r.'r. I- »/r_../.i , r 



? ÏXK ^ Paris: que le Maréchal Louis 
de Marillac fut renfermé à Ruel durant le 
tems q U on murui/ît fon procès , & que le 8 
M u i6j?\ les CommilTaires aiTemblés en ce 
lieu le condamnèrent à perdre la tête. Le 
Cardinal au reften'y étoitpas continuellement 
èccupe des affaires de l'Etat. Il s'y adonna 
aulli a.la Littérature : il y lut entre autres ou- Vr . 
vrages les deux derniers règnes de l'Hiftoire * 
de trance par Duplex , Si même y revoyoit ' *' * *' ' 
les épreuves. > » \ 

' Ce fut à Ruel que mourut le fameux Pere 

rSSfS'-SW Lederc ,e 18 Novembre 
1638 , âge de foixante-un an , après avoir été 

nommé au Cardinalat. Il y mourut suffi vers 

le même tems & dans le même lieu de Ruel 1 

Un Ayanturier qui Ce difoit. le Roi d'Ethiopie Sauvai t 

tygMG** ggf& qui y étoit venu trouver ». p.g.i S J. 

lev^ardmal, &' dom ee Mimftre ne tint pas 

grand compte. On compofa aufli-tôt en ces 

Quatre vèrsl'Epitaphedeée prétendu Roi: 

■ k 

- . Cy Jft du Roi d'Miyit . ï . • . • 



* 
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i6i Pà*.om*ï a* Rour •* 

Voriginal ou la copie* 
La Mort a vutié U fiéhat , 
~ i Fil fm Roy au s'il ne le fut pas.;' 

Patimana p.. 61 , on lit, que le Pere Louis 
Jacob l'avoit vu & fréquente J à ( Rome, n£ 
doutane pas qu'il ne fut yériubîement Prince 
d'Ethiopie. , ( g * 

Apres la mort du Cardinal de Richelieu, 
cette : belle Maifon appartint i la Duçhefle 
d'Eguillon fa niécç, à laquelle il Pavoit lé- 
Hlftoiredu guée par Ton tefhment du : 8ç 

Cardinal de pendant la minorité de Louis XIV, Ja fteine 
?!. C kL C r» £!I Anne d'Autriche ta mere y vint encore quel» 
és*. quetois. La Cour s y retira précipitamment 

en 1648. Elle y étoit encore en 164$ , lorf- 
que la Reine y eut une Conférence au mois 
de Mars avec les Députés du Parlement. t 
En Fait de Chartes anciennes , on trouve 
liber éiflign. dçs Lettres du Roji Charles- le-Bel datées de 
jPMrUmenti. Ruel le zo Mai 1 32*. , ; , ; # 

On eft enfuite long-tems (ans rien trouver 
dans notre Hiftoire ujr cette Maifon dç Ruel. 
Mère. Oa # Le Mercure de l'an 1685, nous apprend que 
J*?5- P* >• I e Roi Louis XIV s'étoit propofé de venirjle 
voir cette année là , & que le Duc de Riche-f 
lieu s'attendoit- d'avoir Thpnneur de l'y rece- 
voir ' : mais f omme le plus agréable régal de 
la Fête devoit être le modèle de la Statue 
équeflre de ce gr,and Prince , & qu'il fallait 
du tems pour tranfponer & mettre en état 
>r 7 une figure d'un cara&ere le : -plus extraordi* 
. . naire qui eut, jamais été, Te^épaçt de Sa Ma r 
jefté pourXh^mb^t tojhflit toutes }e$ ffefujre^ 
de ce Duc. ^ . - . fr . : rij .' n ^ ; t n , 
Topcgra- On peyt vpjr dansyZeUler quelques repré~ 
fàic&Fran* tentations des beautés des anciens jardins de 
ké *t' cette Maifon, cauc autres celle de POran- 



Digitized by Googl 



du Doyenné de Chateau-Fort. 163 
gerie , figurée comme un arc de triomphe , & 
celle Je la Cafcade & de la Grotte. 

C'eft au-deiïiis de cette grotte que fut éle- 
vée la Statue équeftre dont je viens de parler; 
le cheval ne portoit que fur les deux pieds de 
derrière , & elle étoit dans un équilibre û 
jufte, que d'un doigt feul on la faifoit mou- 
voir. L'infcription Latine qui devoit raccom- 
pagner , commençoit ainfi : Lndovtco Magno 
Ludovici Jufli fiiio , c. 8c finiffoit par cet 
mots : Ârmattdus Richelii Dux : Armandi Cafo 
din ilh beres , èjtts progUria Princspis ' étrnri* 
Jator bot obf quinm amoris perenne monumeh- 
tumvenerabundns pofnit M DC l, XXXV. On 
compofa auffi alors ces vers , fur la fin def- 
quels lô Sieur Gpbert Sculpteur n'eft pas ou- 
blié: 

O vous qu'un defir curieux 

« • • * 

Amené dans ces lïëux 

» ' Qui délaflbi.nt Armand de fet profondes 
' * veilles', 1 ' <\ ' ' 

Apprenex. y en voyant de fi rares merveilles » 
Que fi Lûurs-le-Grand charme vêtre regard 

Par / 'on admirable figure ,~ 

Un cbef-d y œuvre de la nature 
Ne demandait pas moins qu'un cbef-£œu~ 

" l vre de l'art. * 

r • m 

• ..." ' * 

Le Duc & la Ducheffe de Richelieu entre* 
tenoient encore ce Château avec deux Cha- 
pelles en 1697» ainfi qu'il paroît par laper- ^ 
xniflîon qu'ils eurent le $ Juin d'y faire celé- chiep' 
brer. 

Le Sieur Pig^niol marque dans fa Defcrip- Tonit g p# 
tion des Environs de Paris , que l'un des héri- t<ty. 
tiers du nom du Cardinal de Richelieu a yen- 

Oij 
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du depuis , cette Maifonà un homme d'Affai- 
res, qui en a entièrement changé la face , ea 
mettant à profit ce qui auparavant n'ctoit 
deftiné qu'à l'agrément & au goût. 

Ce nouveau Château appartient mainte- 
nant aux Urfulincs de la grande Communauté 
de faint Cyr , qui font Dames de Ruel , ainfî 
que j'ai dé a dit, # 

La Defcription des environs de Paris finit 
Je peu qu'elle dit fur Ruel , en remarquant 
jqu'il y a encore quelques Maifons particuliè- 
res qui font affcz propres, entre autres celle 
qui a appartenu à feu Waldor Réfident de l'E- 
ledeur de Cologne^ Ce fut de ce Waldor que 
Louis XIV eut les premiers maroniers d T inde 
qui p rurent à Marly. • - 

On y voyoit aiiffi il y a quelques années 
dans une belle Malfon bâtie par les Léonard 
immédiatement après la porte du Bourg qui 
conduit à Marly , & appartenante depuis à M. 
, Chardon qui avoitépoufé une Léonard *l'in£ 
cription fuivante difpofée en ftyle lapidaire 
dans le veftibule : 

1 lmper.mte Lwiov'co Magtto R*g»m M<txtmo 
Trederùus Léonard pater Ç$ Fredtricui filins 
ambo Re js 3 SeremJJimi Delpbinl Primarii 7)- 
pogrjphi hts ruflicai a dès urbani iahoris fuble- 
vamento à fnndtmentis ercxerunt attno rep**r.fal 
M. D. CC. ^ < . 

On dit que cette M u'fon appartient main- 
tenant à l'Intendant de' M. le Comte d'Ar T 
genfon, 

m • 
I " ' 

i • 

f 
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B O U G I V A L. 

CE qui doit perfuader de l'antiquité du nom 
de Bougival,eft la fignification de ice nom. 
-Boi & Bog fignifioit anciennement des con- 
cavités. Il eft de notoriété que la montagne 
voifine de ce lieu a été trouvée propre à four-' 
nir de la craye , ou de la pierre tendre ; de' * 
forte qu'après que Ton en a eu tirés, il eft refté 
des creux ou des concavités , qui ontfait fur- 
liommer cette Taillée , la vallée des Boges. Je Voy. Dî£h 
, n'ajouterai point , que ces creux ou Cavités Er 7m. Mena* 
ont fervi par la fuite de retraite aux pauvres ge au mof 
gens, & que c'eft peut-être par où le Village BoH &* 
a commencé. D'en dire le 'tems > ce feroit 
vouloir deviner. Il eft sûr que nous trouvons 
Charlevanne qui eft de cette P'^roifle , habité 
avant Bougival , puisqu'il y a des monumefts 
qui en font mention dès le neuvième fiécle. 
Le premier eft un Diplôme par lequel Louis- 
le- Débonnaire déclare que fonbifayeul Char- 
lés Martel père de Pcpin ayant fait conftruire 
une pêcherie dans la Seine , fur le territoire 
de Ruel, dans le pays du Pincerais, il donne 
:cette pêcherie au Monaftere de faint Giermain 
-des Prés 8ç à fan Abbé Hirminon. Il eft vrai 
que le nom de Charlevanne ne fe trouve point 
dans cette Chme f , mais la chofe fignifiée par 
ce nom y eft : car pifeatoria & vtnna font fy- 
norymes. Aymoin qui écrivit fur la fin de ce 
même fiécle les ravages des Normans autour 
de Paris, fe fervit du mot Karoli-venna , qui 
équivaut à K étroit^ fifeatoria. On voit par tous 
les titres depuis ce tems-là 8c par les ancien- 
nes Cartes, que ce Charlevanne étoif le même 
lieu qu'on appelle aujourd'hui La Chauffée* 
hameau de Bougiyal iîtué fur le bord de la 
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Seine, aune portée de moufquet de l'Eglîfe 
de ce Village. En même-rems il eft aifé de 
reconnoître que ce lieu dit Charlevanne étoit 
réputé fur le territoire de Ruel , lorfque Char- 
Jes Martel, y édifia la pêcherie qui prit fon 
nom. Ainfi on doit dire que Bougival n'étoit 
pas encore érigé en Pardifle, & qu'il dépen- 
doit de Ruel. 

(t.Gall. M. de« Valois a cru que Buzenval 8c Bou- 
9 m COi * 2 * gival étoit un feul & même lieu , dont le nom 
étoit différemment prononcé ; mais il s'eft 
jrompé. Buzenval eft un -lieu 'de la ParoifTe 
i de Ruel très->différent de Bougival , dont le 

. nom n'a jamais été altéré comme il Ta penfé. 

*• >~ i Ce nom fe trouve toujours dans les anciens 
titres écrit ou Bogeval , ou Bogival , ou Bo- 
gevau*. Dans un titre latin du treizième fié- 
cle f il y a Bucbivallis. Quelquefois dans d'au- 
ires titres latins du même fiécle, on a mis 
Bucbivallis , ou B archivai lis comme fi c'eut 
,cté une vallée particulièrement confacrée à 
Bacchus : mais cette étymologie eft faite au 
hafard de même que celle de Villa Cereris f 
pour dire Viceour. On ne fçait (ur quoi les 
M*rtyrd. Auteurs du Martyrologe de Paris fe font fon- 

Jd$ Xidiit 7 *^ * P ° Ur a PP c ^ er ce ^ eu cn ^ atin B * r £* 

lis. Ce mot ne fe trouve dans aucun titre, & 
jamais on n'a dit ni écrit jen françois Bour- 
gival. ' . : 

* ; Cette ParoifTe eft à trois lieues de Paris vers 
le couchant > & à une de faint Germain-en- 
Laye. } C'eft un pays afTez couvert d'arbres 
fruitiers & autres , outre les vignes. Il y a des 
prairies , beaucoup d'eau très - faine. On y 
trafique en craye qu'on tire de deffbus les 
îflo.ntagnes , & dont , après les avoir fait trem- 
per , on forme des boules oblongues en ma- 
nière de blanc -d'Efpagne. 11 y a eu au(Ti une 
briqueterie fur Je. bor4 du grand chemins 
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mais èlle 4 Huré fort peu de teins. L'ancien 
Dénombrement de 1709 marque 1 3,9 feux en 
ce lieu : celui du Sieur Doify de Tan 1 74 j en 
en parque xif. LcDiâionnaire Univerfei 
fcjiij fu* imprijnc ep 1.72, f , témoigne qu'il f 
^yon ^lor$ î$3 halwt^ns. #v , v 
c t Eglifç< eft fous lp titre de la fainte Vierge. 
L'AfTompupri eft la Fête principale : mais « > 
comme il eft arrivé a plusieurs' Eglifes de ne 
fe pas contenter de cette Fête de Notre-Dame, 
à caufp qu'elle eft commune à tous les autres 
lieux l r r pn s'eft déterminé pour ïàint.Àvertin f 
qu'on regarde comrçie fecopd Patron, &dont 
çri chpmrae la Féte le 5 Mai, qui eft le Jouç 
de celle d'un fâînt Chanoine Régulier de ce 
nom mort à Venzey en Touraine Tan 1 18^ # 
On y en conferve , dit-on , une relique : , nui$ 
il n'y a pas de preuve que la vénération de cç < 
Saint;, à Bougival ait commencé autrement 
que par ui\ç. Confrérie , car on , n'apperçoic - * 
au cun Rapport entfçj' Abbaye de Bépédiâinç 
de (aînt Florent dç ^Saumur , qui rçvefiaiquoit 
$u douzième fîécle TEglift de Notre-Dame 
çfe Bpygival , 8c faint ^vêrtin qui étoit d'urç 
Ordre tout différent. On ignore fur quel fon- 
dement ce Monaftere s'attribuoit ces préten* 
fions. Il paroî t feul^ent jqrçe JPhilipp^ qui 
fut ^it A bbé de (aint.Florent.x;ni if$ , enga^- 

fea Je Pape Adrien, 4*ê*??e a TEvêque âç 
aris. de ne point furcharger les Eglifes des 
Bogevaux & de Gometz appartenantes à fon 
<Monaftere , & de ne poim empêcher les Reli-r 

fieux de préfenter des Prêtres «pour les Eglifes 
. f fov Diocèfe dont fon Abbaye avoit la no? 
injhàtion. 1,'Eglife de Èpugival ne fe trouve 

?* pjàt'p^rmt. celles dçtnt la Eu lie de Calixte IJ Tabutar. s. 
fe'T^n IJ22 Jjeur accordoitla confjrmariont, ïfaSdnmr* 
snmifUe eft ^aii* cçlle d^fype Urltain j(lï 4? 
l'an ïi^ >: &i cçs fermes SanBtMari* 
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lie Bougivaite. Eudes de Sully Evèque dé Parîi 
fut en conteftarion à" ce Cxïjet avec Michel 
Abbé de faint Florefu. Il alléguoit pbur Ces 
iraifons que Maurice ^ fon prédécèfîeur &luî J 
^voient pourvtt plufïeuYs .lois à là Çtvïë'jlèno 
jure. L'Abbé fe jrendït !: èfc fin ; : & da*iè,lë 
tjoiite, il abandonna ën ] ïi 04 i VÈvêque <te 
Çhart. ma)* "Paris tout le dtoit qu'il pouvôit avoir dans 
Bp. p*r. fol. cette EglifeJ Ainfi la Cure, de Bougival fut 
l8o# «mife au Pouillé drefle durant le cours du 

•même fiécle , ail fang de celles 011 l'Eve-j 
que pourvoit àt plein' droit. L'Ëcriyaîn! la 
défigne fimplement Tous }è nota françois Bogi- 
vàil Jean Curé dé te fiéu fonda versTah î'? 19 
hr\é Chapelle a Champigny-fur-Marne 9 fui- 
pMg, 482. Vant l'Hîftoire 8e faint Martin dès Champs» 

En' 1 234 le Cure de cètte Eglife étoi: Doyeit | 
prob.mfl. "du canton, fuivànt des Lettres de TEvêque 
-Montmor. f . Guillaume. Tous les Touillés q^oh adreffë 
*° S * depuis bn^mVqUç.Ja mëihé choft fur là col^ 

lationé Le Pelletier l'a duMiee ns le lien ié 
1691 v oui eftlé'dçrniër unpriiné. ' 
f ' ^édifice dé l'Eglife deBougivâï fie laiftè 
jpas que de défîgner par fâ eonftrudion anti- 
que , qiie quelque Abbaye à contribue à Péf 
lever : & en ce cas ce ne peut erre que celle 
déTâiiît Florent de Sauntùr* A la v f érité ycettç 
Eglîfe éff pdtïtè-, 1 irtaijç Très^ibUdeAieht bâtie : 
lë chœur pâroît ïtrè ,t!e ht fin dû douziémé 
ïîécfc. îl eff étfoltV aihfi qu'on les bâtiifoit 
ybrk , mais voûté, auffi-bîen que le fiirtStuaire, 
. lau-defTus duquel eft élevée une belle pyramide 
de pierres taillées f en écaillesf ; les arcs font efl 
'demi-cercle fàh's poihre, «c quatre petits pa-| 
yillons' de pi^te en ornent les qtatre coins! 
i . « \ . , t fca nef qiïdiqire 1 feulement lârtibrîfféey a, <tèi 
guéries bouchées _& des jfblohhacfes qtiî font 
au phis tard' <fc treiz!icmé /îMe. 1 LHEglifelt 
fcuffi deux ailes- terminas par r &* CkpeWeS 1 

bâties 
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bâties également dans le meme (ïéderdaris 
le bout occidental de Faile méridionale eft 4 ** 
uneEpitaphe (ur du marbre blanc, tëquell* 
porte ces mots : . ■ * : 1; f 



Cy giflent honorables perfonnes Sieur Renne, 
fntn Suaient jtul Inventeur de lu Machine de 
Marly , décédé h %9 Juillet 1708 âgé de 64 
*ns : $ Dame Marie N ou elle fort- époufe , déci- 
dée le 4 Mai i^tdy igee de 84 4nu ' - * ' 

* * ! " * *V *»' 

Au portail de cette Eglife placé dans la 
même aîle & regardant le midi , eft la ftatue 
d'un faint Evêque , laquelle paroit d'une con- 
Urudion du douzième fiécle ou même du on- . 
ziéme , & qui a un nimbe derrière la tête. De 
1 ia main gauche il tient un livre ; le bras droit 
a été cafle , 8c on n'jr voit point de ferofle. Il 
ti'eft pas aifé d'indiquer le nom du faint Evo- 
que repréfenté à cette porte collatérale* La 
Chapelle de 1 (âint Avertin que Ton invoque 
contre les maux de tête, eft dans le fond du 
même jcôté : & l'on y voit fon bufte de bois 
Jôré élevé au-defliis du retable avèc une cap- 
sule de reliques fous ce btifte : mais laprihci- 
pale eft un morceau de fon chef renfermé da^ 
la tête de cette figure & qu'on apperçoit fous 
un criftal. Je penferois que cette ftatue placée 
.du même côté, pourroit être celle de (aint 
Avemin, qui après avoir été Archidiacre de 
Chartres , jjotiverna PEvéché comme Coré- 
-veque du vivant de faint Sotfleine Evêque, & 
qui enfiiitelui fuccéda. ïtfnourut fiS. Il 
y a lieu de croire que durant fon adminiftra- 
tion du Diocèft de Chartres en qualité de 
Corévêqùe , il vifit quelquefois dans le Pince- 
rais où Rougival eft fîtué : car les Corévêques Voyez ce 
Parifien$ èu-Gnaîrtraiiïs étoient fort attentifs <l uc i' cn dis 
à terrîtbkfe ^ôùles deux Diocëfes font en*- fur Nanterrt - 
Jm$VU. P 
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tremclcs. Il y î*ura pfi opérer quelques nb'ra:- 
BolUnd. ad cles , dont k fortvepic aàra déterminé a lui 
£**r, érigçr une ftatue. : ÀiGhâceaudun où fon tom- 
beau eft dans l'Eglife de faint Medard , il eft 
invoqué contre les maux de tete. Mais par la 
fuite det tems , la reflemblance des noms 
Aventin & Avertin aura fait confondre l'un 
aveç l'autre ; enforte 1 que faint Avertin eft 
regardé aujourd'hui -comme fécond Patron de 
Bougival, & qu-it y . a une, Confrérie, en fpn 
donneur. Au refte faint Aventin Evêque de 
Chartres fe trôuVé au 4 de Février dans les 
additions au Martyrologe de l'Eglife de Paris 
imprimé en 1727 ; mais ce n'eft qu'un jour 
choifi àPoccafion de faint Aventin de Troyes, 
/qui mourût sûrement le 4 Février^ . 

. ïePouillé; du treizième fiécle contient cet 
article dans les additions au Doyenné de Ghâ- 
teâu-Fort : Capeiïa in Ecelèfta de Eogival , & 
par renvoi écrit au quatorzième : Capellania 
fundata in Ecclefia.de Rougivalle h*bet pro red- 
ditibttS y vide lice t IX libras inpecun* Itcmarpen- 
tum dimidium vifiea. Item, .duo arpenta 
dimidium terra cum uucibus qui vpcanwr Nor- 
roie. Item eft. ibi demies cum i jar&np nbî rmnèt 
Capellanuî. hemotnament* & vefliiment* omnia 
cjpellœ. L'Auteur ,de ce détail auroit bien du 
nommer le Saint titulaire de cetfe. Chapelle, 
On ne la trouve dans aucun Çatalogue. depuis 
.cetems-là. ; % ' ^ - ' . : r . * 

Les anciens monumens fourniflçnt-peu de 
Chevaliersdunom.de jBougiyaK L I1 y en eux 
un du tems de .faint Louis , .qui fe nommait 
Tdb. VMis. Adam de Bougival & quelquefois de Bachi- 
valle y lequel pofleda des dixmes à Baillel dès 
Tan ixi.6 , & en fit part aux Religieux de 
Notre-Dame du Val. Les Seigneurs de Marly 
paroiffent avoir ioui alors de laTeçre de Bou- 
. giyal. Bouchard Seigneur , **4P donna i 

-1 < it«.*» 
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Jean de Bougival pour récompenfe de fes fer- Preuve* de 
vices le Moulin de Mauport de Maloporm % Montmorcn- 
pour lui & fes héritiers , fe retenant à lui 8c C Y P' 
fes fucceffeurs pour droit de relief une paire 
d'étriers dorés du prix de trois fols parifis. , 

Gilles Bourdin Procureur Général au quin- 
zième fiécle , fut Seigneur de Bougival. Ses 
enfans mineurs jouiffoiem de cette Terre en 
1 y 80 , & font nommés dans le Procès- verbal 
de la Coutume. Le Comte d'Affy en étoit 
Seigneur en 1683. Lui & fa femme vendirent Edît. 4e D£ 
cette Terre au Roi Louis XIV la même an- cemb » l6 V> 
née. Néanmoins on allure quelle appartient 
aujourd'hui aux héritiers de M. le Marquis de 
Ravignan , dont le Château eft à la Chauffée* 

La Paroiffe de Bougival a trois écarts ou 
hameaux. i<>. Saint Michel. 20. Le hameau 
de la Machine de Marly eft dans le bas. 30. Ce- 
lui de la Chauffée , ainfï dit à caufe qu'il eft 
fiir le grand chemin , car fon ancien nom eft 
Charlevanne : je dirai quelque chofe du pré-'; • ' - t, 
mier & du dernier* t 1 

SAINT MICHEL eft l'écart le, plus * 
élevé & peut-être le plus peuplé entre ceux 
de Bougival.' Il eft prefque tout entouré de 
vignes. Le nom de faint Michel lui vient de 
la Chapelle qui y étoit au moins dès le trei- 
7iéme fiécle , & queie Pouillé d'alors appelle 
CaptlU de Huxeïo. Ce mot. Utixciutti a une 
«tymologieflfemblable à celle à*Uxellum 8c 
à y OfceUum v que cela m'a confirmé dans la 
penfée que j'ai eue fur le -récit d'Aimoûi de 
faint Germain des Prés , que ce nom commu- - 
niquë à Pïfle voifïne 8c. même à la grande' p ' v >4>< 
péninfule qui eft vis-à-vis, doit nous engager 
a croire qufe «ce fut de- fè que les Normans , ' *,v 
partirent pour ravager ies dehors de Fàris c ^ • - 
car les lieu* remplis de houx fiurent i toujours \ x *' 
dits HoJ^A vHo^fflia^x la térrainaifpn Uuè* : * ), , 



Digitized by Google 



ift Phroisse de Bor«ival; 
Bine , & non Huxeius qui tient vifîblemcnt 
d'U/Jellus : on aura'd'abord dit Offel puis Ouf- 
- • . : fit 8c enfuite Ottjfé . A l'égard de la Chapelle , 
comme elle eft fous l'invocation de l'Ar- 
change défenfeur des Chrétiens, je la croi- 
rois bâtie pour la première fois après le mi- 
lieu du neuviéme iîécle, en mémoire de ce 
que les Normans furent chaflcs de ce lieu. 
Matthieu qui en étoit Chapelain en i xyo , fut 
ChmiuU s. inquiété par le Chapitre de faint Cloud au 
&od**Mi. jfjfj et <j e j eux quartiers de vignes fitués dans le 
territoire même de Honffliye. Ainfi l'ancien 
nom Je ce hameau eft Le Houftay. Le Régi- 
ftre des Vifîtes des Léproferies faites en t jf i , 
dit qu'alors celle de Vcrfailles avoit fubtus 
Capeliam du Houjf&y nnum quarterium vinta~ 
mm y quarterium cum dimidio inier Lupi- 
<cnns G? Hemeyam* On lit ailleurs de CapelU 
S. Micbaelis du Houffe in Parocbia de Bougi- 
val, qu'elle tomboit en ruine dès le tems de 
\egifi. Ep* TEvéque Guillaume Chartier. Son fuccefleur 
9*rif. 147*. immédiat Louis de Beaumont la donna l'ait 
*<M*ru J4?x à Urbain de Chalemars Diacre Her- 
1 mite , pour eflayer de la rebâtir. Elle eft men- 
tionnée dans les Pouillés manuferits du quin- 
zième & du feiziéme fiécle fous le nom de 
Capelia de Hcjjeyo juxta Lupicenas. Il eft bien 
vrai qu'elle eft plus proche de Lôuveciennes 
que de Bougival : mais le Regiftre ci-deflus 
. la déclare être de cette dernière Paroiffe. 
Quant au temporel de ce lieu , il y eut en 
?ctit livre 1258 au Parlement de la Pentecôte, un Arrêt 
fc!anc 4uChâ-,q U i adjugea au Roi la haute- Juftice de Hoflay* 
tclct fol.i 4 8- contr e l e Chapitre de faint Cloud & la Dame 
•deMarly. 

Mmeim. < C H ARLE V A N NE ou U Chauffée 
Hb. 1. Mt>*f.*ft Je lieu où les Normans arrivèrent fur la fin 
^ Gf ??' T *ta Carême de Tan 84*, & d'oà ils monte- 
t ™ toT ^ Ht lâchèrent de 
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if 6 l'Eglife de faint Pierre Se 

celle de faim Germain. Le Roi Charles-le- 
Cnauve vint au-devant d'eux pour les mettre 
en fuite & à fon arrivée ils panèrent à l'au- 
tre bord de la Seine du côté où eft Chatou. 
iout le bas des côtes du rivage gauche de 
cette rivière depuis Ruel en defeendant juf* 
qu'au rmflèau qui vient du. midi, étoit cenfé 
alors de la Terre Royale de Ruel. C'eft pour- 
quoi quelques-uns de nos Rois en difpoferent 
iuivant leur dévotion , depuis que Charles-le- 
Chauve eut donné Ruel nommément à l'Ab- 
baye de fàint Denis. Ils retiroient beaucoup 
de vm des côtes voi/înes de CharJevanne ; & 
ceyin étoit conduit dans le Cellier de Poiflir. 

te Roi Ro^"»"- — 4 ~ — L •* «* 

ion pour 

■ 8^^f /' "'WJ StKi 1U U1AIUÇ un *V*£ 4 «H 

vinqui venoit de Charievanne à Poifly dans 107 f» 
Je Cellier Royal. Unê Charte du Roi Philippe BM "* C ' W 
donnée en 107X à la même Eglife, fait aùfli 
mention de. CW/«w* Louis - le - Gros fut JmpUg. 
conleille en 1 1 2 ». ou environ , de conflruire c*UeS. T. t. 
dans ce lieu de Charievanne un Château ou ' 4 * 5 * 
une Fortereflè qui pût empêcher fes ennemis at j ^ 
de venir faire des courfes proche Paris. Mais 6 7 t. H * 
Kobert Moine de Coulombs réfidant au Prieu- 
re de faim Germain-en-Laye , vint lui re- 
montrer qu'en bâtifTant un Fort en cette ' 
place , il diminueroit le don qu'avoit fait le 1 
Roi Robert des dixmes de vin à ce Prieuré ; 
-& le Roi changea de deflèin. Le charroy des . , i 
vins de Charievanne coûtoit encore au Roi r - 
Pan 120V, la fomme.de cent fols. En 1 300 le SXlS ' 
Prieur du même Monaftere repréfenta au Roi Trairé des ' 
que le produit de cette aumône annuelle étoit Fiefs * dr " 1 - 
diminué, depuis l'établiflement des Religieu- p,cl? ' 
fes de Poifly; fur cela Philippe-le-Bel pro- 
mu de dédommager le Prieuré. Les Religieux '. ' 

P... ™ 
"J 
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de (àint Germain des Prés uferent en i 2 f 8 du 
droit que leur avoit donné Louis-le-Débon- 
naire. 

Philippe-le-Hardi avoit fait au Monaftere 
Chtrtul. & de faint Denis une donation plus confidérable 
Dion. Bibl. a flîfe fur Charlevanne. Il lui avoit donné en 
K'I.p.us. 117J i a faute Se balle- Juftice qu'il y avoit 
dans les chemins , dans les maifons & dans 
tout le territoire , faùf celle que Pierre de 
Poifly Ecuyer tenoit de lui. Les Lettres font 
datées de Fontainebleau au mois d'Août* Il 
arriva en conféquencé que Tan 1 308 les Reli- 
gieux y firent U faifîe d'un cheval chargé ; 
mais le Parlement d'après l'Epiphanie déclara 
qu'ils n'étoient ;pas en faifine fuffifante , 8c 
ordonna que ce \\xi avort été (âifî appartiens 
Jlidem. droit au Roi. En 4 V79 par Lettres datées de 
Vincennes au mois de Février, il leur a affer- 
mée ou donneé à cens douze arpens de vigne 
iituée à Charlevanne , dans le clos qu'on ap- 
pelloit le Clos du Roi, avec le prefloir. Les 
» Moines de feint Dénis recherchoient fort les 
. . . » . . vignes de Charlevanne , à cattfë du yoifinage 
de Louveciennes & de Ruel : car dèsl'an 1 27 j 
- xbid* pag t ilsy avoient acquis pour le prix de vingt-fept 
"ï 1 ** livres une pièce de vigne dans le canton dit 

la pointe , tenant deflus & deffousau chemin, 
& redevable de quatre deniers par an à faint 
Tréfor des Pierre de Ruel. Enfin Philippe- le-Bel acheva 
1 Lett RCS " cn ÎZ ?* ^ e fe'deflàifir de ce 3 U * étoit refté au 
au mois^dê ^ ans * e m ^ me &tt$ & il en gratifia Ro- 
icf t. bert de Meudon Ecuyer fon Panetier , en con- 

/idération de fes icrvîces. 

Il y a à Charlevanne une Léprofcrie qui 
exlftoit en 1224 > félon des titres rapportés 
^ Preuves de dans l'Hiftoirc de Montmorency. C'étoit à 
WfMteSre de l'endroit de cette Mai fon que commencoit le 
^° 9 mmor ' Adroit de pèche que l'Abbaye avoit dans la 
Seine jufqu'au ruiffeau de Chambourcy. 11 
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paroît par le Cartulaire du Chapitre de faint 
Cloud , que cette Léproferie formoit une ef- 
pecede Communauté. On y lit que les Frè- 
res de ce lieu avoit furie territoire de Corme- 
rie dans \z cenfivè du Chapitre , une vigne que 
les Chanoines voulurent leur faire- quitter. 
Ce qui forma un procès qui fut mis en arbi- 
trage en i2jo. Thibaud de Marly rédigeant Thef. anecd 
fon teftament en i z66 , mit Charlevanne à la Tom. t« c*/. 
tête des Léproferies, à chacune defquellcs il ,z - 1, 
léguoit quarante fols, L'Adminiftrateur de, 
çettç IVIaladerie traita en i 300 pour quelques Gall. chrifl. 
échanges avec l'Abbé des Vaux de Sairnay. r « i*«>l. 891. 
La vjîfice qui en.furfaite en i f ? $ 1 par le Com- Ktg. nfit. 
miiïaire de l.'Eyêque , en préfence de Guil- l ^ ro f^^^ % 
laume Bail Curé , nous apprend qu'elle étoit ' 3i * 
deftinée pour les malades de quinze Paroiiïes ; 
fçavoir , Bougival , Louveciennes , Marly- 
Château , La Celle ? Ruel y Nanterre, Co- 
lombes, Genevilliers , Courbe voy?, Puteaux» 
CHatou , MontefTon , Houilles ,Croiiïy , Sar- 
jrouville & VaucrefTon. Ce qui fuppofe que 
cette Léproferie étoit Tune des mieux rentées 
du Diocèfe. Il y eut en 1 366 un procès tou- 
chant Je droit de pourvoir à cette Léproferie. 
L'Evéque de Paris prétendoit l'avoir. Le Pro- Regi/I* P*r- 
cureur du Roi foutint que le Roi étoit en pot iam ' ^i ri ^ 
fe/Tion d'y nommer , & que le Roi Philippe 
l'avoit donnéq à Jean de Brienne , lequel en 
avoit joui durant toute Ta vie. Nicole delà 
Vieile Curé de MôrnefTon en étoit pourvu par 
TEvêque, & plaidôit contre Robert de faint 
Germain qui étoit no'mmé par le Roi. On 
n'en trouve rie'h depuis', &' aucun Pouillé ni 
ancien ni moderne n x eh fait mention. Cepen- 
dant il refte des nominations faites par PEvc- 
que de Paris en 1 5 3 1 , 1 ? 3 S , &c. Il (ubfifte 
auiîi toujours en ce lieu une Chapelle de Ma- 
Jaderie , fous le titre de fainte Magdelene , & 
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ifê Par oi «si ©î BoVcival; 
Ton dit qu'elle dépend de M. le Duc d'ON 
leans, ' 
Le Continuateur de la Chronique de Nan-> 
gîs , a marqué à Tan i $46 x -qu'alors* Charle- 
vanne fut pillé & brûlé par les Anglois , après 
qu'ils eurent ravagé ffiint Gefnîain-en-Laye. 
Ce lieu n'eft plus connu que fous le nom de 
la Chau/Tée , ain/î que j'ai dit. 
' Il y a eu une Sentence arbitrale réglant 

faint Germain des Prés 8c faint Denis fur ce 
lieu & fur le Bois Berenger en 1336. Et en 
•' ' "» 1410 le 18 Mars ces deux Abbés font un ao 
* * J '' oord fur la Juftice. Ilyavoit proche Charle- 
vanne en 13*2 , un endroit appellé Albus 
M nrtis entre Charlevanne & faint Germain- 
en-Laye , où les Marchands de Rouen faifoient 
conduire les vins de deiïus le port de Paris par 
batteaux , en payant certaines redevances à la 
ville de Paris : fur quoi il furent troublés. Le 
Roi donna au 3 Février 1372 des Lettres fur 
cet accord. Regift. AppelUt. Parlement 1 3 J2. 

Il ne s'eft point préfenté d'homme mémo» 
rable dans l'antiquité qui fût natif de cette 
GHlLChrSp. Paroiiïe, finon peut-ctre Simon de Bacbivallt 
yonu 7. €$l. qui étoit Prieur de PAbbaye de fàlnte Gene- 
7*7* . vieve en 1 240. 
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L O UVECIENN ES. . 

IL n*eft pas rare de voir les montagnes pren^ 
dre le nom de ceux qui y avoiem du bien 
confidçrabtejnem. Louvecienncs eft dans ce 
car. Il eft bâti fur la pente d* une colline très- 
élevée , qui dans le neuvième fiécle étoit ap- 
pellée Mans Lupicinus. Ceft un afte de par- 
tage entre les Moines de faint Denis 8c leur 
Abbé Louis de Tan S6z qui en fait foi,, & qui 
lui joint pour lieu voifîn Roquencourt. On 
pourroit penfer que cette montagne auroit 
été la Tetraite des loups , & que ce feroit ce 
qui lui auroit donné la dénomination, J^I. dë 
Valois penfe plus (kinement que ce nom lui Hotte, CalU 
vient d'un homme appelle Luficius. 11 auroit f • 4**» 
peut-être mieux rencontré 9 s'il eut nommé 
cet homme Lupicinus. Mais il n'avoit point 
fait attention à l'endroit de la Diplomatique * 
où ce nom Ce trouve donné à cette montagne f 
encore moins à celui où il eft parlé d'un Fore» 
ftier particulier du Roi Ghilperic III nommé 
Lobicinus , Ce Prince déclare dans une Charte 
de l*an 7 1 7 , qu'il cède au Monaftere de fiint Scrip. Fr^ne* 
Denis la forêt de Rouvray * fîtuée fur la Seine Bouquet r # * 
alvec le Foreftier nommé Lobicinus qui fait **** 69 ** 
-& demeure au vieux Clichy. Ne peut-on pas 
alirè que cet Officier étaitt devenu par- là 
'membre de l'Abbaye de faint Denis , légua à 
cette Maifon ce qu'il avoit eu de bien en pro- 
pre , tel que feroit le Moris Lupicinus , ou 
Mons Lobicinus qu'il pouvott avoir hérité d'un 
çarent de même nom ? De quelque manière 
«que le Monaftere ait eu Louveciennes , il en 
gouilïbit en 8<z. CetteiTerre fut une de celles DipUm**. 
dont les Religieux cédèrent la moitié à l'Ab- l>» s* 7* 
bé y pour avoir dans leur lot Nogenttfur^ 
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178 Paroissk de XdtfVEWÊtHfî « f <t 
Seine. Voilà l'antiquité Je ce UojUîifiiûmr 
ment fixée. On verra ci aqrès les changemens 
qui y furvinrent. 1 " 1 ' .5 

Louvecienrtes ( cjue quelques-uns par eoh- 
traftion appellent Louciennes ou LuciénnésJ 
eft fi tué fur ie penchant d'une haute montai 
gne qui regarde retient , c'eft-à-dire^querPafr 
ped eft du côté de Paris , qui;ii v in eft qu*i 
trois lieues & demie. La Seine pafle au bas 
de la même montagne, le chemin de £aint 
Germain-en-Laye entre deux. Après qu'on 
a monté jufqu'à l'Eglife , on trouve un quart 
de lieue ..plus haut une des portes îdu Parc de 
Verfailles , & Ton voit une patrie delà Ma* 
chine & aqueduc qui eft fur le territoire de co 
Village^ te payfage de cette Paroiffe eft des 
plus couverts tout le long de lac6te & dans 
les finuofi tés qu'elle renferment. On n'y voit 
que vignes & arbres fruitiers. Le Dénombre- 
ment de TEleâion de Tan 170$ , y marquoit 
48 feux»'& le Diâiônnaire Univerfei de 17x6 
1 10 habiran s. Le Sieur Doii> qui a fait i m- 
primer en 174? un autre Dénombrement , ' y 
marque à préfent 124 feux. Ce dernier ap- 
pelle ce lieu Louvertiennes.. . . r<»b»<KI 



ru mr 
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tuation élevée > aiaufli quelque chofe de pré- 
venant pour T ceux qui refpedent '€c: aiment 
d'antiquité. Elle eft dédiée fdus le tkre de faint 
.-Martin.. Je ne parlerai que du chheur & du 
fanftuaire. Ils m'ont paru être dtf treizième 
•ficelé au plutard. Ils font petits , pirce qu'il 
cent ans on ne bâtilToifc pas d*Egli(ès 
fort amples pour la campagne : mais ils font 
lî- fblidement conftàiits ,.que. le clocher de 
pierre qui eft oôogone eft fupporté; par le 
; chœur. Le fanftuaire eft quarré $è fon con- 
tour eft embelli de galleries. Un rofe en verre 
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bu Doyenné de Chàtfàu-Fort. 
blanc termine le fond* Elle eft placée au-def- 
fus de quelques vitrages rouges d'environ Tan 
1 2,00 , qui rcpréfentent des traits de la vie de 
faint Martin. L'autel eft ifolé ; & dans le fond 
eft élevée une croffè pour la fufpenfe comme 
à Notre-Dame de Paris. Saint Blaife eft fé- 
cond Patron de cette Eglife. Le Cardinal Tri- 
vulce Légat en France accorda en 1558 des Reg*P»fyl 
Indulgences , à ceux qui la vifîteroient le Par '* 1 ** m% 
jour de ce Saint & le Lundi de Pâques. La 15580 
Cure eft conférée plenojnre par M. T Arche- 
vêque. Au Pouillé du treizième fïécle eft pla- 
cée dans la colonne des Eglifes qui font de , « 
donation* Epijcopi , Ecclejîa de Lupicinis. Au- ' 
cun des PouiÛés poftérieurs ne marque rien de . ini 
contraire: mais le nom du lieu eft défigtiré 
prefque dans tous. Le nouveau Gallia Cbri* on\U Ckrifi 
fliana fait mention d'un Curé de LtepUinis Tem» 7. r#/ f 
nommé Gautier; & cela dans le Catalogue 5*7* 
des Abbés des Vaux de Sairnay , à l'occafion 
de T Abbé Guy , que ce Curé avoit choifï en 
11 84 pour exécuteur de fon teftament. j'en 
conclurons prefque qu'ilauroit été fon proche 
parent. On a traduit Lupicinh en François par 
Louviere ; mais c*«ft une faute femblable à 
celle des Poyillés. 

Il faut revenir à Y Abbaye de faint Denis* 
pour continuer ce qui eft à dire fur ce lieu. 
Le douzième fiécle eft le premier qui fournit • 
quelques enfeignémens depuis le régné de 
Charles-le-Chauve. Suger Abbé de ce Mônd- Sngen iih'i 
itère obferve qu'avant lui le revenu de Loiî- ******** 
veciennes , qu'il appelle Lovecena , étoit beau- ^ ï^ichène T. 
coup diminué. Il né montoit qu'à quinze li- 4 . p. 3 3^ 
vres tout compris , tant cens , que bled & vin. 
L'Abbaye avoit aliéné beaucoup de vignes ; 
mais ayant plaidé pour y r/ntrer , il gagna 
près de cent muids de vin. Il parle aufli dans tbid. t*g ë 
fon teftament , de cette augmentation de re- 
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lt* Paroisse ds Louvecibnnis," 
Tenu de Louveciennes : le produit du vin 3e- 
voit être porté à Ruel > d'où l'on devoit tirer 
cinq muids pour une partie des frais de fon 
Anniverfàire. M. de Valois fait mention de 
Lettres du même Abbé de l'an 1137 , dans 
lefquejles le nom de Lovecents fe trouve éga- 
lement employé. ' 
Au treizième fiécle les Seigneurs de Marlv 
\ s'auribuoient des droits de fupériorité à Lou- 
veciennes & à Maubuiffon qui étoit un can- 
ton du territoire. Pour pouvoir y faire des 
augmentations en maifons , il fut befoin en 
çhtrtnl.s. i 2 op delà permiflion deJSurchard Seigneur 
MêZm$)L p * e Marly > 9 ui * a donna à condition que les 
f$ê 9 ' " Moines ne feroient conûruire aucune forte- 
reffe dans ces deux lieux , 8c n'y recevroient 
Y ; ••. « aucuns de fes hommes demeurans dans le châ* 
teau ou le bourg de Marly , mais feulement 
les enfans de ces hommes qui n'auroient point 
de logement à Marly* Il n'eft pas indifférent 
de remarquer ici ce;nom de Maubuiffon , Ma- 
lusdumus ou Malédumtts (a) donné à une 
partie de laParOiffedè.Louveciennes. Il faut 
joindre, ce nom avec ceux de Malus p or tu s , 
Malamanfio : il fe lit dans les| anciens titres 
pour défigner des lieux où les Normans fé- 
journerent en çe canton-là en 84*. Le Car- 
th*tt*h S. tula ; de l'Abbaye de feint Denis fait foi que 
î>/#«. Bibl. ce «iolodumm étoit dçventl un fief. On y 
f-43i. tr ouve un Jean de Mslodumo qui vend ea 
.11*3 à ce Monaftere, conjointement avec 
t Adam de Buch , une vigne affifè à Louve- 
ciennes , lieu dit La Croix Gunier , & deux 
quartiers fitués dans unautre lieu dit Es Ayoux* 
Un autre preuve de l'autorité qu'avoient les 
Seigneurs de Marly dans Louveciennes , eft 
1 la conceffion par laquelle Pierre Seigneur de 

(*) Dans un des Cartuîaires de faint Denis le Co - 
pifte a mis Malnm divimm pour U*lUHm*m\ 
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cette Terre accorda en 1134 que Ton pût Pt&nifi, 
cuire déformais au four que P Abbaye de faim M**tt**r. t* 
Denis y avoit , excepré ceux qui étoient te- 4 -* 
nus de cuire au four bannal du même Sei- 
gneur : ce qui fut confirmé par Burchard Sei- 
gneur de Montmorency fon parent & fon Sei- 
gneur fuferain. L'Abbaye qui avoit un voifin : A . 
fi attentif , veilloit de fon côté à Ces propres ■ • . 

intérêts: une marque de cela eft qu'en 1278 
un homme ayant été arrêté à Louveciennes ch*rt*l. s* 
& rendu enfuite au Seigneur de Marly , elle Bibl. 
fit dreffer ade comme ce feroit fins préjudi- 
cier à l'Abbé en fi Terre de Louveciennes. 
Piere de Marly ci-deflus nommé, avoit eu un jfoj. 
concurrent fur la Terre de Maubuiffbn dont 4 s 4 . 
je viens de parler , c'étoit Robert de Meu- 
lent : mais leur difficulté avoit été mife en 
arbitrage & réglée* # 
• La Collégiale de faint Cloud avoît auffi une 
eenfïve à Louveciennes dans le treizième fié- 
cle» On a des Lettres de Marguerite Abbeiïe 
de faint Cyr de Tan 1273 , qui déclare qu'elle 
pbfTede une pièce de vignes apud Lupictnas in chartul. s. 
territèrio qnod Vallis Eremburgis dicitur wCUd.eb.ié. 
ttnjtva CapiutlifanOiChdoaldi. Les Chanoi- 
nes de la même Eglife cédèrent aufli Tannée 
fui van te à Guillaume Prêtre de Lupianis , s . 
C f eft-à-dire Curé , une pièce de vigne lieu dit 
Chalehaut, à charge de ^ayer lui 8c Ces fuc- — - 
tefïéurs au Chapitre la fomme de trois oboles \ " ' 
chaque année. 

: Les guerres des Anglois & autres qui dêfo- 
lerent le Royaume dans les deux fiécles fui- 
vans y furent peut-être caufe de quelque alié- 
nation que T Abbaye auroie faite à Louve- 
tiennes. Selon quelque Mémoires , un nom- Hii*. de* 
mé Hugues Chauvau étoit Seigneur à Lou- Or, Offic. T. 
Vecîennes vers 1 y 10 , '& néanmoins le Mona- *• »• loé * 
itère <Je S* 'Denis. & difoit encore ïoffbffeuc 
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i8z Paroisse de Louvicïïnnes, 
de cette Seigneurie en if 80 , lors de la réda- 
Procès-vcr- <3îon de la Coutume de Paris, 
bal. Jacques de Beringhen premier Ecuyer du 

Roi & Chevalier de les Ordres , en étoit Sei- 
gneur fur la fin du dernier fiécle. On trouve 
Extraits des que le 4 Mars 1700 Louis XIV lui accorda 
livres du Do- des Lettres., qui confirmoient l'échange que 
roainc. ce Prince avoit faite avec lui des Terres de 
Louveciennes , avec le Fief de Maubui(Ton& 
. la Tour quarrée , que Sa Majeflé réunit au 
domaine de Verfailles , contre la Châtellenie 
de Tournant , & autres droits. Maubuiflbn 
confifte en cinq ou fix maifons fîtuées du c6té 
Je la Celle. 

Il y avoit encore dans le fiécle prêtent fur le 
penchant de la montagne , du coté de la Sei- 
ne » un hameau dit Prunay , compofé de dix 
ou douze maifons. Mais les acquifitions de 
Madame Le Neveu en ont occafîonné la de- 
ftrudion. L'endroit où étoientles maifons eft 
maintenant cultivé. La Carte du Diocèfe de 
Paris donnée par le Sieur Jouvin en 1714* 
marque ce canton par le mot Emprunet , par- 
ce que pour dcfigner les héritages qui y font « 
on dit en deux mots En Prunet. La Marquife 
Perm, de de Cavois avoit une Maifon à Luciennes en 
Chap dom. 1697. Madame la Comteiïe de Touloufè y a 
%7 £m£& m Château, dans lequel elle donna à dîner à 
Franc, JuiiL * a Reine le z 6 Juin 174*. • 
1749. C'efl peu de citer pour honorer le Heu de 

Louveciennes , le Nécrologe de l'Eglife de 
Notre-Dame de Paris du treizième fiécle , qui 
contient en ces termes au 18 Août l'annonce 
de Maître Pierre de Louveciennes : De Domo 
S. Mari* tbiit Magijler Petrus de Luficenh 
t t r S ac a dos r d Cape! I anus Epifcopi: qui dédit nabis 
, f . V/ ' 1 cafaltm ppratam XL fplidos Je reâdhu ai 
,m! . ; . : îeharjos MMtyinarum. Ce .Village a. donné la 
ifâ à une autre, Rer^nijp y^ritab^men|; 
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^&£iS' eft . au - Révérend Père Charles Faure vie de Ch. 
Reformateur de l'Abbaye de fainte Gene- Faure pag. i, 
vieve de- Paris- Il y vint au monde Tan i ^4 
le 19 Novembre , dans la Maifon de campa- 
gne de fon pere Jean Faure Commifiâire Or- 
dinaire des Guerres , Seigneur de Marfinval. 
tî Jean 4e faim Viétorqui écrivit des Anna- 
les au; quatorzième fiécle parlant de: la fon- 
dation des Cordelières du fauxbourg Sa Mar- Hifl.v»i v . 
ceau dans une flfcaifon qui avoit appartenu à Parif. r. jl 
un riche Clerc nommé Maître Galien , dit 
que ce fut apud Louvretienpes. Ce nom eft fort 
approchant de celi\i du Village dont il s'agit 
dans cet article : mais il ne paroît pas y avoir 
de rapport , au moins qui foit connu ; ce quar> 
per du fauxkourg : faint Marceau s'appelle 
maintenant Lijrfîne. Sœur Agnès de Har- 
court qui a écrit la vie de la B. Ifabelle de y îe de S. 
Lpngchamp feeurde fiiint Louis , nomme Louis par * 
parmi les Religieufes qui dépoferent fur les Jo * nvi,,c » 
adions de cette fainte PrinçeOe , une Jehanne Du Can * € * 
de Louvetaines. Elles vivoietttà la fin du trei- 
piéme lïécle. Çç nom de Louvetaines a d'à* 
yantagç de rapport avec Lofcreciénnes. 
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MÀRLY-LE-R O Y. ^ 

L eft prefquc auffi difficile de déterminer 
l'antiquité de ce lieu , que d'en fixer Péty- 
mologie. Ce qui rend la chofe difficile du 
côté de l'antiquité , eft que Dom Michel Ger- 
9 . t% • main tfaffure qu'en liéfitant , que Marly dont 
il s'agit , foit le Marlacum dont font datées 
deux Chartes du Roi Thierry de Tan 67$ au 
mois de Septembre. Je croi la raifon de fon 
doute bien fondée. Il paroi t plus naturel , que 
les Evêques de la Bourgogne & de la Neuftf ie 
qui furent convoqués par ce Prince , fuffent 
aiïemblés fur les limites dés deux Royaumes » 
tel qu'çft le voifinage de la ville ie Sens , que 
non pas au-delà de Paris fur la route de 
Rouen , comme eft Marly. D'aillçurs il n'eft 
pas certain qu'il y ait dans ces Chartes Af ar- 
Ucb; il y a lieu de croire à raifon de la ref- 
femblance des lettre r & / dans les titres de 
ces tems-la, qu'il* fâut litre Madaco % auquel 
cas ce fer o i t Maflay-le~Roi proche Sens : jt 
cela eft d'autant plus vr&ifembiable , que le 
Regift. àe* nom de ce Maflay étoit fi défiguré dans le la- 
Chartes de 6néhs le treizième /iéclf * qu'on l'écrivoit 
?t A fiS£ Si donc au treizième fiécle Maflay 

leurs. fe rendoit pat l/Utlicuum , il a pu dans les fie- 
cles précédent être auffi rendu 'par Marlmcum. 
Au refte de ^quelque façon qu'on ait écrit 
Marly en latin,., l'étymologip en doit refter 
KêH$. Gall.* ncert *i ne * M. de Valois. <*r oit que fon vrai 
j> . +c*. nom latin eft MaUiacum\ & qu'il l'auroit eu 
d'un Romain appellé Mallius ; mais ce nom 
ainfî adouci , fe trouve, dans fort peu de titres 
qui ne font que du treizième fiécle ; au lieu 
que Marleinm , Marletum & Marliacurn ont 

etc bien plus ufités , & que Marletum étoit 
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nir Doyenné de Châtiait -Fort. i8y 
celui qiji avoir çours au moins des le milieu 
de l'onzième fiécle. De forte que fi Ton étoit 1 
obligé. de fe déterminer pottr quelque racine 
d'où ce nom feroit tiré, il fembleroit qu'on 
devroit incliner pour Mtrla , qui fignifie dans p/;„. Ub m 
Pline, Terre graffe , & qui couvient à tout ca P 
le bas de Marly. % " . . ' . KjTÎX 

Cette Paroifte eftà trois lieues & demie ou gficanTride 
quatre petites lieues de Paris, entre Verfailies GUjf* ç*ngiU 
& faint Germain-en-Laye. La fîtuation du 
Bourg eft fur la pente qui regarde le levant. 
Au faite de la colline cft l'Eglife du lieu , Se 
dans le bas à quelque diftance de ce Bourg du 
coté de l'orient , eft le célèbre Château bâti 
par Louis XIV. Le territoire de la Paroiflfe 
eft en grande partie cultivé en vignes. En 
1709 on y comptoit 165 feux, & en 1716 > 
félon le Diâionnaire Universel de la France v v . , 
il y a voit 1410 habitans. Celui du Sieur Doify ; . 

donne à ce lieu 312 feux. 

Avant que de parler de l'Eglife qui fubfifte 
aujourd'hui dans ce lieu , 8c qui eft toute nou- 
velle , il convient de rapporter ce que Poti 
trouve fur l'ancienne , ou fur les anciennes : ' 
car il paroît y en avoir eu deux , & il n'y a de 
difficulté que fur le titre de PunV -des deux. 
Hervé Seigneur de Marly qui eh 1067 affilia 
à la Dédicace de faint Martin des Champs , 
donna vingt ans après , c'eft-à-dire en 1087 , ' 
aux Moines de Coulombs au Diocèfe de Char- Prob. Wft. 



très , l'Eglife de Marly de Marleio qu'il ttnéhpf**™* 
par droit d'héritage , pour en jouir & de tout 7,9 *°* 
ce qui en dépendoit après la mort de deux 
Chanoines qui la deftervoient. Il ne dit point 
de quel Saint elle étoit titrée. Il ajoute plus * 
bas , qu'il donhe âuffi deux arpéns de terre 
contigus au *foffé ôU rempart de fon Châ- ■* • V4 Uu 
teau ,°pour y conftruire*ine autre Eglife : per^ 
mettant à fes vaflaux de contribuer en quoi 
Tome VII. Q 
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ils voudront à l'édifice de ce famt lieu. GeoP* 
froy alors Evêque de Paris & Goflen Archi- 
diacre du canton , confentirent au don de 
cette Eglife. Galon Evéque de Paris après lui , 
Prob. Mîft. confirma en 1106 la donation de la même 

tommor. | • Eglife , fans autre explication , & fans parler 
d'une féconde Eglife. Matthieu de Montmo- 
rency petit-fils d'Hervé premier donateur, & 
Seigneur de Marly comme fon grand-pere, 
voyant les Moines de Coulombs vivre réguliè- 
rement dans TEglife qui leur avoit été don- 
née, déclara vers l'an uyo qu'il leur confir- 
tbid» pag* moit Ecclefiam de Marleio in honore S. Trini- 

4*» tatis Ç£ Sanfta Dei gemtricis Maria confecratam, 

g? ejufdem Ecchji* burgam. Il eft clair par-là 
que cette Eglife étoit du titre de la fainte 
Vierge , & qu'elle étoit dans le Bourg. Deux 
Chartes du même tems ou environ marqnent 
Tbid. pag. d'autres circonftances : l'une de l'an 1 148 cft 
donnée par le même Matthieu Maries in C/j«- 
Jiro Monacborum ; ce qui dénote un Monaftere 
bâti en forme ; l'autre concerne la prife d'ha- 
bit d'un Niyelon de Thorote des mains de 
Roger Abbé de Coulombs , dans lé Monaftere 
de Notre-Dame de Marly , in Monafterio B. 
Métis apud Marteium , en préfence du même 
Matthieu Seigneur du lieu. Mais il y avoit 
déjà au moins vingt ans qu'il exiftoit une fé- 
conde Eglife à Marly, puifque Philippe- Au- 
• îbid $ag. guûe réfumant dans une Charte de l'an 1 184, 
toutes les chofcs que fon ayeul Loùis-le- Gros 
avoit confirmées aux Moines de Coulombs , 
met pofitivement Eccle/i.is qucqtee duas de 
Marleto quas Mis Hervens Mires cafïri Dowi- 
tms. Ce fera le Pouillé Parifîen du treizième 
jficcle qtjt nous apprendra le titré qu'elle por- 
, toit. Je ne cBoi pas qu'elle; "fût ParoifTe au 
.moment qu'elle fut achevée. On lit dans un 
aûe de Matthieu Seigneur de Marly de i* 
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noi , parmi les témoins Magifle* Gifleberttts ch^rtuL s. 
Prejbyter fantt* Maria de Marliaco. Le mot Geuov, pag % 
frefbyur fignifioit alors la même chofe que l90 \ 
Curé ; ainh la Cure de Marly étoit titrée de , 
Notre-Dame comme le Prieuré , & elle ctoit 
fans doute deiïervie dans l'Eglife de Notre- 
Dame. Par la fuite elle prit le titre de faint 
Etienne , parce que les habitans furent bien 
aife d'avoir un Patron diftingué. 

Mais le même fiécle ne s'écoula point fan* 
fournir des preuves de Texiftence d'une fé- 
conde Paroifle , fous le titre de faint Vigor ; 
& fon éredion ne détruifit point le titre de 
celle de Notre-Dame. Le Pouillé de Paris , 
dont on ne peut mettre la réda&ion plus tard 
que le règne de faint Louis , marque de cette 
forte les Eglifes dont les Cures font à la pré- 
fentation de l'Abbé de Coulombs dans le 
Doyenné de Châteaufort. 

De Dûnatioue Abbatis de Columbis, 
Fxclejia Celia jnxta Bogival. , 
Ecclejta fan&i Vigor is* 
Hcclefia faniïM Mafia de Marleto. 
Ecclejîa De Marolio. 

Ceft-tè le premier & plus ancien témoi- 
gnage que j'aie trouvé ,du culte de S. Vigor 
dans Marly : mais quand & comment on aura 
eu des reliques de ce faint Evéque de Bayeux 
pour la Dédicace de cette Eglife bâtie dans le 
douzième fiécle , & érigé en ParoifTe environ 
les commencemensdufuivant , c'elt fur quoi 
il eft impoffible de rien dire. Il fuffit alors 
qu'un Seigneur de JWafly ou bien un Prieur 
du lieu , ou. enfin. un Abbé de Colombs fût en \ , 
relation- avec , l'Abbaye de , faint Riquier en v . 
Ponthieu^ , où le corps de ce faint Prélat avoit 'K 
été mis en réfuge dans le tems des guerres des 
Norinans. On y en conferve encore à Marly 
une parcelle qui. fut tirée de la vieille châflè Ôt 

Q l i 



* 
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i88 Paroissi di Marly-lï-Roy , 
Extrait de mife dans une nouvelle le 25 Mai 170J. La 
l'Office pro- Fête de la Tranflation s'y célèbre chaque an- 

«or deMadv néc le troi(îéme Dimanche d'après la Pente- 
imprimé en c ^te. 11 faut juger que ces reliques avoient 
1705. été plus confidérables dans les commence- 
-mens. Guillaume i Chartier Evêque de Paris * 
natif de Bayeux , fur Pexpofë qu'on lui avoit 
fait pour obtenir des Indulgences , allure dans 
fes Lettres du 30 Mars 1466 , qu'il y avoit eu 
itod. autrefois une Confrérie en l'honneur de Hiint 
Vigor établie par plufîeurs dévotes perfon- 
nes , maié qu'elle étôitcelTée à caufe des guer- 
res & des maladies corrtagîeùles, & que les 
ornemëns avoient été perdus.* Son fuccefTeur 
tfigifi* ty* Louis de Beaumont de la Foret renouvella les 
Par * Indulgences pour cette même Confrérie le 17 

M'ai 1473. Le Cardinal de Gondy Archevêque 
de Paris confirma la Confrérie & lui donna 
des Statuts le 13 Juillet 1 659. 

Les années 1681 & \6%z (ont les époques 
de plufieurs charrgemens confidérales arrivés 
i Marly. Les habitans des deux Paroiffes qui 
ctoient Marly-le- Château & Marly-le-Bourg, 
reprçfentçrent à l'Archevêque qu'elles n'é- 
toient point féparées , mais mêlées r ce qui 
Tormoit des procès, & qu'il feroit mieux qu'il 
n'y en efit qu'une^ Après l'information le Dé- 
cret du zf Mars i]6&i , fut pourunif l'Eglife 
de Marly-le-Bourg à'céllede l'autre Marly ; il 
'fut permis de h démolir, enfe contentant d'y 
mettre une Croix ; les conditions furent que 
Ton payëroit yi^jt-diiîq livres par an à PAr- 
chidfacre dé Jb&s ; qu^l'on augmertteroit le 
? nombre des Prêtres à Marly-le^hâtel ; & 

Ïue le Sieur: Guitard Seigneur dè Marly-le- 
otirg conferverbit fçs droits honorifiques de 
pain béni, encens, eau bénite , & banc à 
l'Eglife après celui du Seigneur de Marly-le- 
Chitel. En 1 6 François Cottin Curé requit 
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de fon côté que le Prieuré du lieu fut réuni à 
la Cure pour l'entretien de deux Vicaires , & 
que PEglife PrioraJe fût abbattue r afin que 
les matériaux fer vi fient à rebâtir faint Vigof. 
Après 1* communication de cette affaire aux 
Religieux de Coulombs, la requête fut entéri- 
née, & il fut dit que les charges du Prieuré fe- K*t*P* J** 
roient acquittées à Marly-le-Château, autre- c j> ie P* l ? 
ment à PEglife de faint Vigor. Cette Eglife rH * ¥ ' 
tombant de vétufté , Louis XIV la fit rebâtir 
'magnifiquement dans le goût de celle de No- 
itre-Dame de VerGulles', à la place où elle 
- r étoit , proche les ruines de l'ancien Château : 
mais PArchitede Ja tourna autrement que 
«l'ancienne, & dirigea le portail d'entrée vers 
le feptentrion. Elle fe trouve /huée dans la 
partie fupérieure du Bourg > parce que le 
• Bourg a été augmenté par le haut. La Dédi- 
cace en fut faite le i Avril i58p, par M. 
-François de ^Batailler Evêque de Bethléhem, 
qui prononça un Sermon que Pon imprima ta Edition in* 
•même année. L'Anniverfaire s'en célèbre tous 4j ch " f J 1- 
les ans le fécond Dimanche d'après Pâques. j^onncà^pâ- 
L'ade dit que le grand-autel eft fous le titre ris. 
de faint Vigor & de faint Etienne premier -A* 
Martyr. Le Roi Louis XIV ayant fait détruire chie *> 
alors l'ancienne Eglife Prieurale & Paroiffîale 
du titre de Notre - Dame fituée dans le bas 
du Bourg , pour en conferver la mémoire y 
on érigea un autel au côté gauche de la croi- 
fée de la nouvelle Eglife de faint Vigor , 
c'eft-a^dire, dans le côté oriental. On y 
:voit dans le tableau un Religieux de POrdre 
îide Cîteaux qui parle à un Evéque ; & on af- 
. fure que c'eft faine Thibaud de Marly natif de 
ce Keù mott Abbé des Vaux de Sairnay en 
ir47 le 8 Décembre. On ajoute qu'il fubfifte 
- encore un puits de fon nom dans la maifon où 
il avok 1)abu£. U étoit fils du Seigneur de 
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i*o Paroisse de Marly-iï-Roy, 
Marly. célèbre fa Fête dans la même 
Eglile le fécond Dimanche de Juillet , jour 
de pur choix par rapport à la tranflation de 
fon corps faite le 8 Juillet 1260. La même 
.Eglife de faint Vigor rebâtie à neuf, fut auffi 
enrichie d'ornemens par le R©i Louis XIV*. 

Par cette réunion 1* Abbé de Coulombs per- 
dit la nomination delà Cure , qui primitive- 
ment avoit porté le titre de Notre-Dame , & 
qui au quinzième fiécle portoit celui de feint 
Etienne , comme le dé/îgnent les Regiftres au 
12 Juillet 1476 & 7 Oftobre 14^. Le lieu 
où elle étoit v s'appelloit le bas de Marly , qui 
eft le même que Marlyrle-Bourg. Le Cime- 
tière de ce bas Marly étant devenu inutile dès 
Tan 16S0 , la place d'ailleurs fe trouvant dans 
l'endroit où le Roi devoit faire faire un che- 
Hegtft. Ar- min pavé , la Fabrique de Marly obtint en 
thiepn % Maiï 1 701 la permifïion de le vendre , & en eut fix 
*7 02 * cent livres ; les corps furent exhumés & trans- 
portés en Terre fainte. 

Si on lit que Thibaud de Marly ( qui eft 
différent du faint Abbé ) ne fit que deux arti- 
cles particuliers touchant Marly , lorfqu'il ré- 
rhef. â»rrd. digea fon teftament en l'an ixotf, donnant 
tom. i, r*/. p ar i e premier au Prieuré de Marly cinquante 
12219 fols, & par le fécond , à l'Eglife du même 
Marly vingt fols ; c'eft fans doute parce qu'a- 
lors TEglife de ce Prieuré renfermant le titre 
Paroi/fiai , étoit cenfé ne faire qu'un avec la. 
Paroi (Te, 

La même année que François Cottin fit 
réunir le Prieuré à fa Cure» ainfi que j'ai difr 
Code des ci-deflus , il obtint un règlement à Poccafîon 
CurJs T. 1. du différent qu'il [avoit avec les habitans fier la 
dixme du feinfoin & bourgogne. Il fut or- 
donné qu'il auroit la dixme des terres comme 
il l'avoit avant qu'elles fufTent mifes en fein- 
foin , à raifon de huit bottes par cent. 
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Le Pouillé Parifîen du treizième fïécle met 
fous le Doyen de Macy le Prieuré de MaJ- 
iiaco y ainfî que tous les autres dont les Paroi£ 
ies font du Doyenné de Château-Fort. Sauvai 
nous a fait remarquer la redevance à laquelle Àmiq. de. 
étoient fournis tous ces Prieurs , qu'il qualifie P*"*- T. » 
du Doyenné d'Ifly au lieu de Matfy ou Macy. 459 •• 
Ils dévoient, dit-il, tous les ans la veille de 9 
V Affomption une charretée de piment au Cha» 
pitre de Paris. Celui deMailly, ajoute-t-il, CVlM-dhe 
pour avoir manqué à la payer en 1261 , fut ar y#l 
fufpendu par l'Official , condamné à l'amen- 
de , & à l'envoyer au Chapitre cette année-là 
même la veille de faint Denis , & après , à 
l'ordinaire , au mois d'Août. Sauvai a entendu 
dire le jour de faint Denis , car il y a fummo 
thane dans la Sentence de l'Archidiacre Raoul 
qui eft au petit Cartulaire de TEvéque , fol. 
63. Aufli lit-on dans l'ancien R61e: Prior de 
Marliace folvit anno M. CC. odo<*. quinte* 
Itern folvit anno M. CCC. XL1Î. Pour ce qui 
eft du Rôle des Procurations Epifcopales, on 
lit dans celui de 1 384 Prior de Malliaco caflre 
X iib. X. foi. Ce Prieuré jouiffbit de grands 
privilèges. Car Hervé de Montmorency lui prob, wjfi 
avoit aonné le bourg de Marly fans aucunes Menjmer* p. 
charges ni redevances, ou droits de Coutume. ** 6 
Je n'ai trouvé d'anciens Prieurs que Guillau- tbid* $*g 9 
me qui vivoit en 1 148. 47» 

Il y avoit eu anciennement une Maifon- 
Dieu à Marly : mais par l'afte de vifite du 
CommifTaire de l'Evêque en 135 1 , il fut con- »*S l */" , *+ # 
ftaté que les Anglois l'avoient abbattue, & 
que les biens étoient en friche. 

Les Seigneurs de Marly remontent jufqu'au 
onzième fiécle , & c'eft ce que nous avons de 
plus ancien fur ce lieu , aucun titre de ma 
connoiflance n'en faifant mention aupara- 
vant. 
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Hervé de Marly de Marltio eft nommé par- 
mi les perfonnes de qualité qui aflîfterent en 
1067, à la Dédicace de PEglife de (aint Mar- 
tin des Champs proche Paris. 
■ Burchard de Marly fuc fon fils : il eft connu 
par des Lettres de Matthieu de Montmorency 
Fnb. Hift. Seigneur de Marly d'environ Tan 1 1 fo , qui 
hUntmor. déclare qu'Hervé eft fon ayeul , & Burchard 
♦ Ion propre pere. 

Thibaud de Marly en qualité de fils aîné de 
Burchard , avoit eu la Seigneurie de Marly : 
Hiftoirc de mais il fe fit Religieux dans l'Abbaye du Val 
Moncmor. p. proc h e l' Me- Adam vers l'an 1 160. 

L * Matthieu fon frère puîné lui fuccéda & vé- 

cut tout le refte du fîécle jufqu'à l'an 1 204. Il 
rendit beaucoup de fervice au Roi Philippe- 
Augufte dans fés guerres contre les Anglois. 
K'gerd. Il accompagna ce rrince en 1190 au voyage 
GmlU Briti de la Terre-Sainte ; en 1 19 j le Roi le mena 
PhUippo id. au pays de Caux contre Richard Roi d'An- 
«••4» : gleterre. Il y fit prifonnier Robert Comte de 
iùid. Leiceftre ; mais en 1 198 il fut fait prifonnier 
lui-même à la bataille gagnée par les Anglois 
entre Gifors & Coureelles. En 11^7 il avoit 
fait du bien à l'Abbaye de Livry. En xzoz il 
en fit à celle du Val. Il fut l'un des premiers 
qui partirent en 1204 pour la Croifade. Il y 
mourut proche Conftantinople. Villehar- 
douin affaire que cette mort fut fort fenfiblé, 
d'autant que ce Mabius étoit un des meillors 
Chevalier del Roi&mne de France & des plus 
prijîex g? des plus *meu II ajoute qu'il fut en- 
terré en l'Eglîfe faint Jean de l'Hôpital. H 
avoit épou(e Mahaud de Garlande , qui lui 
, -furvêquit de quelques années. 
Moiumor. p. Bouchard fon fils aîné , fiirnommé de Mont- 
667. " morency comme lui , pofTéda aulli la Terre de 
f Hiftoire de- Marly. Il fut fait prifonnier à la guerre de 
Jaris T. $. p. Languedoc l'an 120$, la même année qu'il 
7 ' fir 
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fit du bien à TAbbaye de Port- Royal ; mais 
en izu il fut l'un des principaux qui com- 
battant contre le Comte de Foix , remportè- 
rent la viâoire. Il atïifta aufii au fiége de • 
Touloufe. Après être revenu en France «n 
iz 12, il retourna en iz 14 à la guerre contre 1 • 1 • 
les Albigeois. Vers l'an 1 1 1 8 il donna à PAb- ' > 
baye de faint Gêrmain des Prés pour la Cha- 
pelle de Chevaudos , une partie de la Forêt 
de Cruye (a) & des rentes. En inj il céda au 
Roi Louis VIII le droit qu'il avoit de chafler 
à la grande bête dans la Forêt de Cruye. En 
nz6 il fe trouva avec le même Prince au PetruiMo*. 
fiége d'Avignon. Il mourut la même année v*lUs*rn. 
avant que le Roi pût arriver^ à Montpenfîer. Duch « ne *j 
Philippe Moufque fit ainfî fon éloge i ' 606 * 

Si moru Bocars de Marly * 

Dont la cofe peint na bieli 

Qnar il efioit fages preus , C?c. , 

Il avoit epbufé Mathilde de Châteaufort , 
dont il eut pour premier enfant Thibaud , 
connu dans le monde par des aftes des annéès 
nu, 1114 inj, & qui fe fit enfuite Reli- 
gieux de l'Ordre de Cîteaux , où il fe fantifia 
dans T Abbaye des Vaux de Sairnay dont il fut 
Abbé. On l'appelle communément faint Thi- 
baud de Marly. J'én ai parlé ci-deiïiis. On a 
quelques Poéfies françoiles de lui , fur quoi on " ' 

peut confulter Fauchet , & voir un manuf- Cod* PiB. 

crit de faint Viâôr de Paris , qui commence 47s» 

par Ces vers fur la mort : Mort qui mas mis 

tn'ter en mue. 

Pierre de Marly fuccéda à Burchard fon 

pere. Saint Louis ie manda en 1236 à faint vie de S. 

Germain en Laye, pour aller contre Thibaud Louis. 

(<t) Voyez fur la ParoîflTe de l'Etang , ce que c'eft 
Cruye & Chevaudos. 
Tome VIL R 
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Comte de Champagne. Il mourut fans lignée 
vers l'an \z$? (*). 

Bouchard III du nom pofTéda la Seigneurie 
Heg. du Tré - Je Marly après fon frère. Le Roi le manda à 
l^vctde Chinon Tan 1241 pour aller contre Hugues 
Mommor. p. ^ e Lefignen Comte de la Marche. Il vendit en 
410, 1144 aux Religieux de faim Denis ce qu'il 

avoit au moulin de Malport proche Croicy- 
iiir- Seine. Il vivoit encore en 1 160. Sa fem- 
nie fe nommoit Agnès. 

Matthieu de Marly II du nom fut leur fils 
aîné , & il jouit de la Seigneurie après fon 
pcre. On le trouve avec la qualité de Seigneur 
de Marty en 1 167. Il fut fait grand Chambel- 
lan de France en 1272. II ratifia comme Sei- 
gneur de Marly en 127$ les ventes faites au 
thdrttd. a Val de Galie de (âinte Geneviève de Paris 
Grtêv. pag. pa,. J ean & Gilles de Verfailles Ecuyers. Il 
* 5 ** mourut un peu avant Tan 1282. Il eut de Mar- 

guerite de Levis fon époufe un fils de même 
nom que lui , qui fui t. 

Matthieu Seigneur de Marly III du nom. 
Il fe trouve en 1302 parmi les Barons man- 
dés par le Roi pour fe rendre à Arras , & en 
1318 il eft du nombre de ceux de la Vicomte 
de Paris que Philippe-le-Long envoya con- 
tre les Flamans. Vers 1327 Gui de Châtres 
Mift de S. Abbé de faint Denis le fit débouter des pré- 
Denis. Felib. tentions qu'il avoit fur la' riyiere de Seine 3 
p. *6y. depuis le Blancport jufqu'à J'embouchure du 
. j ruifTeau de Chambourcy. il avoit épouféjean- 
. ne de l'Iile-Adam qui étoit veuve en 134t. \ 
Concord. Billebaud de Trie étoit Seigneur de Marly 
eni34j. 

(a) Je n« dis rien des frères & fœurs de ces Sei- 
gneurs , portans comme eux le nom de Marly. On pmc 
voir là-deflus Duchêne Hift, de Montmorency , pa$e 
661 & fuiv. & \ç Livre plus nouveau , intitulé : Xrrrr 
hge de Pçrt-Ky*l > 7 Aoàt • (?c. 
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du Doyenné de Château-Fort, rpf 
Louis de Marly tint la Seigneurie depuis 
1341 jufqu'en 13 16 > qu'il mourut farts lignée. 

La Seigneurie de Marly échut avec d'autres 
à Bertrand & Thibaud de Levis Chevaliers, Hiftoircde 
dont la poftérité l'a tenue long-tems. Montmoi 1 , 

Bertrand de Levis reçut en 1 $70 > comme 
Seigneur de Marlv-le-Chatel , l'hommage du 
fief de la Court- Point-Pafne fitué à Charonne 
proche Paris. 

Jean de Haufride eft dit Seigneur de Marly sched*l**t{ 
dans l'hommage que lui rendit Guillaume celot. 
Sanguin en 1416 , pour la Terre de Meudon. 

Philippe de Levis Archevêque d'Auch » 
poffcdoit la Seigneurie de Marly-le-Châtel 
en 1442 , auquel an il reçut l'hommage delà tb;dem 9 
Terre de Meudon le xp Mai , & celui du Fief 
de la Court-Point-l'adie. De plus , celui d'E- 
quevilly le 17 Mars 1446 , par Jeanne la 
Baveufe. 

Guy de Levis paroît lui avoir fuccédé. 
Vers l'an 1450 la Terre de Chaillot, faute Regîft. du 
d'hommage , fut mife entre fes mains : & en Ch ^ teI J c ' . 
146$ Antoine Sanguin lui fit hommage de à i a °Biblf ! du 
celle de Meudon. Lui ou fon fils, ou enfin fon Roi. 
fuccefleur reçut en 1 401 l'hommage de Chail- scbtda Lan* 
lot , qui fut ordonné être fait au nom du Roi » CC ^F- 
fans agenouillement ni baifer. du châteict U 

Martin Fumée Maître des Requêtes fous fbi.jo, 9 
François I , paroît avoir été Seigneur de Mar- 
ly , fi fon fils qui fuit a eu cette Terre par 1 
héritage. 

Martin Fumée neuvième fils du précédent 9 
a eu certainement la Seigneurie de Marly-le- Génial, de* 
ChâteL II époufaên 1573 Marie Louet, fille Fum 4 cs \ 
de Clément Louet Maître des Requêtes. Dans Gr offic r 
l'hommage qu'il fit en ï?88 , il fe qualifie 6. p. 4*1. 
Gentilhomme de la Chambre du Duc d'An- 
jou. Il paroît que c'ell à lui que l'on attribue # Hift. dcDu 
une ftiftoire Générale des Terres occiden- v^dki. 

Rij 



Digitized by Google 



r9é Paroisse de Mari.y-le-Ro* , 
taies & Terres neuves découvertes jufqu'à fon 
tems , laquelle fut imprimé en 1 577. 

.Pierre de Hodu Confeiller au Parlement , 
jouiiïant de cette Terre en 1 660 , la lit ériger 
Hcgift. du en Comté. Les Lettres-Patçntes furent enre- 
FarI * giftrées Je 5 Janvier de Tan \66i. 

Je trouve que depuis ce tems-là le Roi 
Louis XIV Tavoit eue par Sentence de décret 
& adjudication aux Requêtes du Palais fur lé 
Sieur BoïTuet du 20 Mai 1676 : cependant 
l'Edit de Décembre 1 69} > Ta dite acquife par 
ce Prince en vertu d'un Contrat d'échange 
fait le 20 Mai 169$ > avec Louis Phelippeaux 
Comte de Pontchartrain , Miniftre & Secré- 
taire d'Etat, pour Neaufle*le-Ghâtel & Ces 
dépendances. Ce Contrat ajoutoit à Marly le 
Fief des Moulineaux , & cent arpens d'héri- 
tages au territoire de Bailly-lez-Noify. Cette 
échange fut regiftrée en Parlement le 18 Juin 
1691 y & il eft certain par l'Edit fubféquent , 
que la Terre de Marly fut incorporée au Do- 
maine de Verfailles. 

Comme il y a un Livre particulier touchant 
1 .les beautés du Palais Royal de Marly , de tout 
: ' le Château & du Parc , je ne m'étendrai point 
à en donner ici la defeription. La Chapelle 
fîtuée dans le commun du Château , n'a été 
bénite que le 30 Décembre 1727 , par M. 
*jgtf* A* Goulard Arçhidiacre de Jofas , en préfence 
r *" /# du Curé $ dû Clergé. Je ne ferai non plus 
aucune defeription de la Machine de Marly, 
ouvrage admirable qui élevé les eaux de la 
JSeine & les conduit à Verfailles. Le Diction- 
naire Univerfel en attribue l'invention au 
Chçvalier de Ville , & l'Epitaphe qui Ce lit 
, , dans l'Eglife de Bougival marque que le Sieur 
: . Rennequin Sualem en eft l'Inventeur. Seroit- 
, le même ? 

Mé/n, 4e Les Mémoires de l'Académie des Sciences 
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font mention des Tableaux mouvans du Pere PAcad. ann; 
Sebaftien Carme qu'on voyoit à Marly. On l 7*5>* 
rty a point oublié le prédige des arbres en- 
tiers tranfportés d'un lieu à un autre fans les 
endommager ; en forte que du jour au lende- 
main on y voyoit de nouvelles allées d'arbres 
arrivées de la veille. 

La Machine de Marly fut ce qui excita le 
plus la verve des Poètes de ce tems4à. L'Ab- 
bé Boutard natif de Troyes , entreprit une 
Ode fur cette matière , qu'il adrefla au Roi 
en 1 69$ , fous ce titre : Ludovico m*gno Amti$< Recueil de 
Marlicus compofée de dix-fept ftrophes fap- vers du Pere 
pniques , dont la première commence ainii : la# 

Marlici puper mes cura fontes 
Ludicrà quid me retinetis unda. 

• • • 

Il en fit auffi la traduftion , qui commençoit 
par ces mots: Ambitieufes Naïades qui régnez 
dut) s ces beaux lieux. 

Cette Defcription préfentée par M. Bôiïuet 4 % *• 
Evéque de Aleaux , plut extrêmement au Roi, jj-jjw * ^ct- 
5c M. Bohtemps le pere , Gouverneur de Mar- t £ g ** ' 
ly , lui en rappelloit fouvent le fouvenir. : 
M. Perrault de l'Académie Françoifc fit auffi 
de fon côté une traduôion de l'Ode de l'Abbé 
Boutard. En voici le commencement : 



Quittet Mufes y quittez les rites du Permejfe , Mcrc. Ko. 
Et venez de Marly *oir les eaux & les bois , vcmb ' P' 77» 
Qu'anime le Génie Vaugufle SageJJe 
Bu plus pttiffant des Rois. 

Un autre Poète imagina en 1699 la Nym- Mcre. Mai 
phe de Chanceaux , lieu voifîn de la fource i6yy, 
de la Seine qui parcourt tous les endroits où 
cette rivière paflè jufqu'à Marly , dont enfin 

Riij 
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ipB Paroisse ds Marly-le-Roy i 
elle décrit h Machine* Elle fut dédiée au Roi 
par M. Caifan. 

Un troifîéme nommé M. de Saint Léger 
Mcrc. Août offrit au Roi des vers fur la Statue équeftre 
1701. p. i*i-p 0 fée à Marly qui repréfente Mercure fur le 
cheval Peg^fe : plus d'autres vers fur la Sta* 
tue qui repréfentoit la Renommée fur le che- 
val Pêgafe fans trein. 

Le Camp de Marly dans la plaine du côté 
de Verfailles & de Bailly , fut auffi mentionné 
Mcrc. Sept. j ans j es Gazettes & Journaux en 1699 , à 
W-P» 1,0 Toccafion des travaux de Marly ♦ Il en fubfi- 
, ftoit encore un à la mort de Louis XIV en 

1 7 1 f • Dans le tems de ces travaux , on trouva 
au Port de Marly en bâtiflant proche la Mai- 
fon de feu M. Alexandre à mi côte , plusieurs 
cercueils de pierre qui contenoient de grands 
corps. 

Le Port de Marly fur la Seine eft rempli de 
bois & autres chofçs pour l'utilité de la Cour, 
Le Roi ayant été informé que le commerce 
, ^ui fe fait à ce Port pour la provifîon de la 
1 ville de Verfailles & pour celle de Marly, 
Ztté dc rE-étoit confîdérable , y établit par Lettres-Pa- 
xempl. im- tentes du mois de Janvier 1734 , un Notaire 
chez Pierre R°y a * ^ ans l a Paroiffe de Marly , pour l'expé- 
Simon. » dition des affaires tant de la fuite de la Cour » 
que des habitans de ce Port , & de Marly 
même , qui n'y eft qualifié que dç Village, 
quoique reconnu augmenté' d'un grand nom- 
bre d'habitans. 

La Paroi (Te de Marly eft du nombre de cel- 
les pour lefquelles il fubfifte une fondation dfc 
cinquante livres , que le Cardinal de Retz, 
affefta par chaque année pour marier une pau- 
. , vre orpheline. 

Mes colle&iôns m'ont fourni le nom de 
troisCommunautés du Diocèfe de Paris qui 
ont ou ont eu du bien à Marly. La Bulle d'A- , 



r < 1 



•m •• 



Digitized by Google 



du Doyenné de Château-Fort» 199 
lexandre III qui confirme en 11 63 les dona- 
tions faites à l'Abbaye de (uinte Geneviève , 
contient cet article : Décimant apud Malum ChartnU S. 
nidum , quinque arpenta vinearum apud Mar- &**>JwL *t 
liacum , # fiagnnm quod Bartbolomeus Pilojus 
vobis in eleemofynam dédit. En 12? o Jean dit 
de Abbatia vendit à la même Abbaye des cen- 
fîers des vignes apud Marliacum in territorio de ibid. $1. 
Ruelfa & in territorio de via CaftellL Guy de J«o.w/i/f, 
Levis Chevalier qui poffédoit des vignes à 
Marly, accorda en iîoi aux Frères du Bois Gdll.Chrifl* 
Guyon, autrement les Chanoines Réguliers*"*- 7. 
de l'Abbaye de Roofche , très modios vins , à*' $0 * 
prendre dans ces vignes» Je trouve dans un 
des Regiftres récents du Parlement l'enregi- 
ftrement de Lettres - Patentes , qui portent 
confirmation d'une tranfàôion faite entre le 
Sieur Bontemps Commiflaire de Sa Ma jefté ^ 
& les Pères du Collège de S. Bernard à Paris > 
au fujet de la cen/ïve conteftée fur quelques 
arpens de terre fitués à Marly , dans laquelle 
le Roi eft maintenu. 

Les anciennes Ghroniques rapportent un 
fait fort extraordinaire arrivé à Marly. Guil- 
laume le Breton contemporain de Philippe- 
Augufte , met ces lignes dans la vie qu'il a 
écrite de ce Roi. A l'an 11^7: In territorio DuchfcneT. 
Parijienjî in eaftro qued diAtur Marliacum ,5'P*7S>» 
fpiritus quidam loquebatur hominibns in domo 
cujufdam pauperis bominis dicens fe tffe animam 
cjijufdam bominis de Sicilia nomine Roberti. 
^'Auteur qui a compilé la Chronique qu'on 
appelle d'Alberic, y a inféré le fait dans les 
mêmes termes. Il eft de la compétence du 
nouveau livre de l'Apparition des Efprits., 
C'étoit une voix qu'on entendoit dans la mai- 
(oq à un pauvre lvorpme .de Mar|y > laquelle 
difoit qu'elle étoit l'.ame d'un Sicilien appelle 
Robert. L'intelligence de cette apparition 
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d'un efprit parlant , pouvoit dépendre de quel- 
que fait dont la connoiflance a été enlevée 
par la perte de plufieurs de nos Hiftoriens. 

Outre les perfonnes illuftres que Ton a pu 
reconnoître ci-deflus parmi les Seigneurs de 
Marly , illuftres même en fainteté , tels que 
faint Thibaud Abbé des Vaux de Sairnay, 
j'avois cru pouvoir nommer encore deux per- 
fonnes diftinguées par le nom de Marly ï fca- 
voir, Jacques de Marly Chantre de î'Eglife 
de Cambray vers Tan 1300 , & V Abbé de 
Pons célèbre de nos jours. Mais comme il y a 
au Diocèfe de Cambray un village du nom de 
Marly > c'étoit plus sûremeiit de celui-là; 
qu'étoit le Chantre de Cambray. Je me re- 
ftrains donc au dernier. . - r 

Tout le monde fçait que ce fut à Marly que 
décéda le 18 Février 17a , M. le Duc de 
Bourgogne Louis , alors Dauphin de France* 

■ • -- ; * 

a u p e c. ; * 

I' L y a tant d'inconftance dans le langage , 
que Ton voit fouvent le nom d'un feul & 
même lieu changer plufieurs fois en un mérr e 
fiécle. On difoit il y a deux cent àns en fran^ 
çois Aupec^ pour indiquer la ParoîfTe «U-def-J 
fus de laquelle la ville de faint Germain en- 
Laye s'eft élevée : & ce langage ctoit raifort- 
nable , parce qu'il étôiY tout natù^éllement , 
dérivé du latin Alpicnm ou Alpecum , qui eft le 
nom que c« lieu porte dans un titre dé pluj de 
mille ans. Ceux qui difoient il y a cent cin- 
quante ans & au-deli Le Port Jhiptc , ne gi- 
toient rien nbn plys dans Tétymologie* Màis 
d'autres qui ont voulu rafiner & trouver du 
vicieux dans ces expfeffions , feTônt imaginé 
que le mot Aupe c , étoit un datif du nom Ce c ; 
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& qu'il falioit écrire & dire en deux mots An 
Pec ; par exemple , je vais au Pec , je viens dti 
Tec , & non pas je vais à Aupec , je viens 
d'Aupec. Bien plus , quelques Géographes 
modernes écrivent dans leurs cartes Ample- 
ment lec, en forte que félon eux, il faudroit 
dite : Je vais à Pec 9 je viens de Pec. Comme 
les Secrétaires des Bureaux & autres Ecrivains 
de dénombremens & de départemens fe laif- * 
fent entraîner à cette manière d'écrire , je 
rapporterai . en traitant l'article de cette Pa- 
roiiïe d'Aupec , tous les témoignages que j'nu» 
rai pu trouver pour prouver que Aupec eft la 
vraie manière de l'«crire , & qui doit préva- 
loir, fi l'ufage veut bien y condefeendre. M. 
de Valois s'eft donné bien de garde. d'écrite 
Pec ou Le Vtc \ il étoit trop bien informé que* 
c'étoit défigurer le mot à n'en plus rendre re- 
connoiffable l'étymologie; Je laiffe à d'autres Vover-1c 
à examiner en quoi ce lieu peut prétendre ™. de lté» 
awir un nom qui approche de celui des Al- ^djJqu'Vp 
pes>On ne peut nier toujours que la monta»- fignifîc haute 

frwrfur la pente de laquelle eft fituée cette montagne, 
aroi/Te , ,ne foit des, plus élevées entre celles* 
qui bordent la Seine. ( 
Aupec eft connu dès le commencement du 
feptiéme fiécle, puifque l'Auteur de la vie de 
faint Erembert Evêque de.Touloufe , décédé 
vers l'an 670, dit que le lieu &e VilHdi curtis 
étoit voiiïn d'une Terre du Fifc nommée Al- 
picum* ,8çS\miCurM Seine dans le territoire 
du Pincerais tejritorio Pinciicen/i. 

: Le Roi Childebert III étant parvenu à la 
dixième année de fon règne , f c'eft-à-dire , à 
l'an de Jefus-Chrift 704 5 fit prefent de cette 
Terre Royale à l'Abbaye de Fbntenelle au 
Diocèfe de Rouen , autrement dite faint Van- 
drille , en la pèrfpnne de Bain qui en étoit 
Abbé : Villam quavocatiir Alpicum qu<*Jita <fl 
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xoi Paroissb d'Àupîc, 

in f *g* Pindacenfi fuper aiveum Sequinum avec 
P ddfdcentb. fes dépendances , ou plutôt adjacences * , qui 
font ainfi appellées dans la chronique de T Ab- 
baye de faint Vandrille telle qu'on Vy con- 
ferve aujourd'hui , écrite vers Tan i ooo : N 
vitianus , Curbavia , Albacba , Hannide, Trem- 
lido cum Mis foreflariis quinine (a). Des le 
tems de Louis-le-Débonnaire ce lieu étoit un 
Chron. F**- vignoble affez confidérable* On lit dans un 
untl.spicih Rlglcaïcnt fait par Anfegife Abbé de faiitf 
* # Vandrille décédé en 833 , que pour ce qui re- 
1 * gardoit la Terre d'Àupec , elle fourhifloit a 

fon Monaftere chaque année trois cent cin- 
quante muids de via , vinurn de Alpiaco\ mo- 
dios CCCL. Les Religieux de S. Vandrille 
attentifs à. la confervation d'un bien qu'ils te- 
noient d'un Roi Y eurent foin de faire-eonfir^ 
mer ce don par Charles-le-Chauvè. Le Di- 
Mm*U Be- plome eft de l'an quatorzième de fon régné,* 
: mtti T*m.-j«. c'eft-à-dire de 845. Les termes font : Alpicum 
mt**&« ( uth §mni integrUate* : *t$ appendictis fmis j id 
a 1 \ \i efty Vifouolo , Vileedono , Curv* via VS Area. 

-Us obtinrent plus de trois cent ans après? une 



nouvelle confirmation de cette Terre , qui 
leur fut accordée par Louis-le- Jeune étant a 
Pontoife l'an 1x77. Ces Lettres du Roi qui 
comprennent tôiis les biens de ce Monaftere,' 
Jéiîgnènt en particulier ceux qui étoient daris 
ïxliU. Ana- le Diocèfe de Paris , en ces termes.: In Epif- 

ftafe de Mar- c ^p alu parijien/i Alpicum # Ecclefiam ctetn tût A 
tw *"** l V* décima VJfimblUm $ Demotwalem > di- 
midium Viciniacas^ ac décima* Villiolis *cr- 
tis , af in Maroldê *r»f*s <> &*• Mais il paroit 
par un article du Livre des Miracles de faint 
ij s - t ^ u's !i • : - x 1 - - *• 

u (a\ Aupcje eft dit ifit&é r» Tinciacénfi , ce que 
fcl de Valais prend pour une faute» Mais il n'a pas 
raifort , parce qu'il eft certain par plufieu s autres 
Chartes ancienne* que le Pincerais avançoit encore 
^Uis près de Paris. . * 
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Vandrille que j'ai vu , d'un caraâere du trei- 
zième ou quatorzième fiécle , que vers ces 
tems-là on avoit perdu de vue le donateur de. 
cette Terre d'Aupec. Je traduirai ici cet ar- 
ticle de latin en françcis. <c II y a y dit TAu- 
» teur , dans le pays de Paris une Terre du 
» patrimoine de faint Vandrille , nommée 
a> Alpicnm , que ce faint Abbé avoit donnée à 
» fon Monaftere , lequel en jouiffoit tranquil- 
o* lenient. Mais dans le voifinage de cette 
33 Terre étoit fîtué un Château de Marly , ou 
demeuroit un Chevalier formidable nom- 
3> mé Ervaud. Il entreprit de ravir la Terre 
3> d'Aupec au Monaftere de faint Vandrille , 
w pendant queHurfrede & Vautier Religieux 
3î envoyés par l'Abbé Girbert en gouver- 
d> noient les biens. Il commença par en enle- 
*3 ver tous les porcs que les Frères avoient 
a> engraifles pour avoir de quoi aiïaifonner 
:» leurs mets. Une apparition de faint Van- 
» drille lui fit abandonner fon entreprife , & 
a> il paya la valeur de ce qu'il avoit enlevé. 
Le tems ou fîégea l'Abbé Girbert ouGubert, 
oblige de placer cet événement vers la fin du 
onzième fiécle. L'Hiftorien a pu être de beau- 
coup poftérieur. Ces cinq ou fix faits con- 
tiennent ce que Ton a de plus ancien fuj Au* 
pec. Je pourrois ajouter pour prouver que 
primitivement on difoit Aupec, que dans le 
Cartulaire de Long-pont eft mentionné au ebart. 
douzième fiécle un Gaterus de Alpec , 
dans celui de fainte Geneviève à Tan 1 194 , M* s 54. 
un Pttrus de Aupec* Mais une pièce encore 
plus authentique , font les anciennes Coutu- 
mes des Marchands d'eau de Paris confirmées 
par Louis VII en 1 1 70 , qui fixant les bornes cLtrtnl* 
jufqu'où les Marchands d'eau de Rouen pour- ™* A "& ** 
ront remonter la Seine (ans l'aide de ceux de 
Paris , mettent jufqu'au ruifTeau d'Aupec , «/- 
que ad rivulum filpeci. 
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Cette Paroifle eft à quatre lieues Je Parle 
vers le couchant d'été. Elle s'étend fur la des- 
cente affez roide de la montagne de S. Ger- 
main-en-Laye depuis le haut jufqu'en bas * 
& ne forme qu'une feule rue : fon afpeft eft 
vers le levant en face du chemin de Paris , qui 
commence au bout d'un pont de bois conftruit 
fur la Seine. Une partie du territoire qui étoit 
en vignes au neuvième fiecle , y eft encore ; 
mais depuis la conftrudion du Château de 
teint Germain il y a eu du changement. 

Les habitans fe font adonnés à la profefïion 
des voituriers par eau ; de forte que leur Port 
étant devenu fort fréquenté , on a dit fouvent 
au lieu d' Aupec , le Port Anftc. C'eft le lan- 
gage des Livres de l'Ele&ion -, ou par le dé- 
nombrement fait en 1709 on y comptoit 204 
feux; celui qui a été imprimé en 174* y en 
marque 1^7. Le Diétionnaire Univerfel qui 
appelle ce lieu Le Pec , y mettoit 88p habi- 
îansen 1726* 

L'Eglife Paroiffiale dédiée fous le titre de 
fjiint Vandrille , tortiboit de vétufté vers l'an 
!7*o« Elle étoit fituée un peu au-defïus du 
ta pcrttiif- milieù de la cAté. On prit le paTtî de l'abbat- 
fj 0T L dc f ? ire tire & de la rebâtir ; en forte que l'édifice * été 
ieurs7ft*<iu ac ^ ev ^ ces années dernières. C'eft une Eglife 
Avril 1713. à trois fonds, c'eft-à-dire, qu'il y aune aile 
de chaque coté , mais fans qu'on tourne der- 
... \ ? / riere le fanâuaire. Elle eft d'une grande pro- 
prêté , avec un portail lîmple , accompagné 
m \ d une petite tour & d'une place. L^ancien 
clocher avoit fupporté deux cloches fondues 
en 1606 & 165J9. On les a refondues ; & le 
Roi & la Reine les ont nommées. 

On .chomme en cette ParoiflTe la Fête de 
fkint Vandrille Abbé de Fontenelle le 22 
Juillet jour de fon décès , & le Dimanche fui- 
vant on fait la Fête de fainte Magdelene. Il y 
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a Foire le 2,5. Il eft parlé en général du Prêtre 
de Alpeco dans un aâe de Maurice Evêque de rhcodor. 
Paris au douzième fîécle. Le Pouillé du fiécle t*ntu*r. » 
fuivant dit que la Cure de Alpeco eft a la nomi- *• Mfr 6%0% 
nation de l'Abbé de faint Vandrille , ce que 
marquent aufli les fuivans. Le Prieuré de An- 
pico fe trouve dans le Pouillé de Paris du trei- 
zième fiécle , comme auffi dans le Rôle du 
quatorzième fiécle où font les Prieurs qui dé- 
voient le piment à Notre-Dame de Paris le 
jour de l'Aiïbmption , & cela fous le nom de 
Alptcco, 

Cette Paroifle étoit autrefois très-étendue. 
Elle eft totalement diminuée du coté de l'oc- 
cident , depuis que faint Germain a été érigé 
en Paroifle , & qu'il s'y eft formé une Ville. 
Du côté du midi fon territoire comprend l'é- 
cart dit Grand-champ. Il s'étend encore jus- 
qu'au hameau de Demonval qui eft au-deffous 
deMareil, & jufqu'à celui delà Montagne, 
qui eft proche la Paroifle de l'Etang. Ces trois 
hameaux qui font à demie-lieue d'Aupec ou 
un peu moins , le reconnoifleht pour leur Pa- 
roifle; comme aufli Echaufour , autrement le 
Vezinet qui eft au-delà du pont en allant à 
Croicy ou à Chatou. 

Ce V E Z I N E T eft inconteftablement le 
Vîfimolum des Diplômes de 845 & 1177 ciV 
defTus cités. Il eft à l'entrée d'un bois qu'on 
nomme quelquefois Le Bois de la trahi fon. 
Paquierm^rque qu'on difoit de fon tems que Recherche 
ce nom lui venoit de ce que fi d'un côté du de Paquier > 
chemin on prenoit une branche , cette bran- Wt^ct»** 
che flottoit fur l'eau comme tout autre bois , 
& fi on prenoit une branche de l'autre côté i 
elle alloitau fond de l'eau comme une pierre. A 
Il eft* plus permis de douter du fait , que de la 
trahifon qui peut avoir été commife en ce 
lieu , quoiqu'on n'en dife point le tems ni les 
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circonftances. Il y a eu de la conteftation Cur 
la Paroiiïe dont dévoient être les habitans du 
Vezinet. Le Duc de Noailles Gouverneur 
Capitaine des ChafTes de faint Germain ayant 
fait défricher trois cent arpens de la garenne 
de ce4ieu dit Vezinet, & y ayant établi des 
fermes pour les labourages , 8c des maifons 
pour les jardiniers , vignerons , &c. en forte 
qu'en 172 1 il y avoit bien Soixante ou quatre- 
vingt perfonnes ; y ayant auffi fait conftruire 
une Chapelle & un logis pour le Chapelain » 
obtint qu'on y put dire la Mefle, chanter Vé- 
_ près Dimanches & Fêtes , conferver le faint 
Sacrement & les (àintes Huiles , attendu que 
Chatou eft à la diftance d'une lieue , & que le 
pont du,Pec peut être emmené par les eaux , 
le tout du confentement de Pierre Vivier 
Curé de Chatou & de Michel Trinité Curé du ! 
Pec ; & en attendant la déci/îon des préten- 
tions de chacun d'eux , l'Archevêque commit , 
le Chapelain pour les fondions Curiales , à 
condition qu'il feroit tranfcrire les aftes de , 
baptême & de fépulture fur les Regiftres de la j 
BaroifTe à laquelle le Vezinet feroit déclaré 
appartenir. C'eft ce qui fe fit en 1726, auquel 
an le 8 Août M. le Cardinal de Noailles , no- 
nobftant quelques baptêmes adminiftrés 2 
Chatou , déclara qu'à l'avenir le Vezinet & 
fes habitans feroient de la Paroifle du Pec. 
- • D E M O N V A L eft le Demo»v*Uis de la 
Charte de l'an 1 177. Banni Jam eft encore re- 
connoilfable dans Hainemont , & Viliiolis 
cortis dans Villiancourt > que l'on prononce 
Filliancourt. Mais ces deux lieux qui ont ap- 
partenu à l'Abbaye de faint Vandrille , n'ont 
pas été du Diocèfe de Paris , ou au moins ils 
putfanZH n'en font plus, s'ils en ont été. L'Hiôorien 
ErtmbertîT»- de la vie de feint Erembert de Touloufe , qui 
/•/• f* c ' nous apprend que ce Saint étoit natif de Fili& 
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P corffc , qui eft Filliancourt , & que Gu- 

f mard fon frère qui pofféda ce bien , en fit prc- 
, fent à l'Abbaye de Fontenelle en s'y rendant 
g Moine , ajoute que le faint Evcque y avoit 
5 bâti uneEglife fous le titre de faint Saturnin ; 
t que fon bâton Epifcopal avec lequel il avoit 
I éteint un incendie à Filliancourt f y fut con- 
g lervé, jufqu'à ce que cette Eglife tombant de, 
r .vieillerie, fut rebâtie à Broucy , où le culte 
t de S. Saturnin fut transféré avec cette croflTe 
t de faint Erembert & un de fes vêtemens Epif 
[ copaux. Broucy ( Bruacium ) n'eft autre que 
{ Champ -bourcy, où défait faint Saturnin de 
.Touloufe eft encore Patron. Filliancourt au- 
j trefois fi célèbre, eft aujourd'hui une fimple 
-maifon au bas de faint Germain vers le fud- 
! oueft , & fur la ParoifTe de faint Léger. Le 

Roi Robert Pavoit repris des Moines de faint Cail ebrift* 
Vandrille , en leur laiflant la dixme , & ce fut Tom. 7 . 
une des Terres qu'il attacha au Prieuré de Irt ft r » c ^'l 2 * 
S. Germain qu'il fonda, & que le Roi Henri! 
attribua aux Evéques de Paris avec Filliau- 
-court , Terrant Filhlicurti (a) & plufieurs 
autres. 

Pour ce qui eft des lieux voifîns d'Aupec 
nommés ci-delTus , Novitianus 9 Curba via % 
Albacha , Trtmliium , ViïUdonnm , Arca & 
Vkiniacas , il y a toute apparence que l'un 
de ces noms étoit celui que portoit le terri*-, 
toire où a été bâti S. Germain , & un autre , 
celui que portoit le lieu dit depuis S. Leçer. 
C'étoient quelques habitations répandues dans 
la Foret de Laye ou de Cruye , puifqu'on a 

(a) Obferver le changement de la lettre V en F dans 
ce mot dès l'onzième fiéclc. Le Teifoment d'Etienne 
de Bouret Evcque de Paris ij*6, Gall, Cbrift. vêtus 
T* i. pagm 452- appelle ce ieu Filidicuria. On écri- 
• voit donc en françofs Filioçourt ou Fillîaucourt , 
mais les Actuaires confondant la lettre » avec la lettre 
* , ont écrit Filliancourt , ce quia prévalu. 
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vu ci-defTus, qu'autant qu'il y avoit de Vil- 
liges , autant il y avoit de Forefticrs. 

Le Collège des Bernardins de Paris avoit 
, encore au commencement decefiécle, une 
partie de la Seigneurie & Juftice du territoire 
d'Aupec ( apparemment en ver^u de quelque 
échange faite avec l'Abbaye de faint Van* 

Um!*$ J*n ~. ^ ri ^ e ^ # ^* a * s en 1709 ^ ut r ^>^ par Lettres- 
17c V. *" * ^ aten tes, que la Juftice & Seigneurie du Pec, 
tant pour ce qui en appartenoit au Roi , que 
pour ce qui étoit à ces Religieux , demeure- 
roit éteinte & (upprimée , & que le tout étoit 
incorporé au Domaine Se Juftice de* faint 
Germain-en-Laye, pour né faire qu'une feule 
8c même Juftice & Seigneurie direde. 

Ce qui me refte à dire des habitans d'Au- 
pec , outre ce qui en a été dit plus haut , eft 
qu'en 1^96 par Lettres-Patentes du to No- 
vembre , le Roi Henri IV les affranchit pour 
toujours de toutes tailles, impofitions 8c fub- 
iîdes, à la réferve du Taiilon 8c ce , en con- 
fidération de ce qu'ils avoient abandonné en 
pure perte dix-huit ou vingt arpens pour l'ag- 
grandiffement des jardins du Château de faint 
► Germain. Ce droit leur fut confirmé par 

Louis XIII 8c Louis XIV. Cependant au 
commencement des guerres de Tannée 1688 , 
rils Ce fournirent à la taille pour marquer leur 
zile ; mais cette nouvelle charge les ruina , 8c 
la plupart des maifons tombèrent faute d'en- 
tretien* Ils expoferent donc au Roi en 171% 
leur trifte fituation , ajoutant que depuis 
que le Port étoit transféré à Marly , leur 
commerce étoit confidérablement diminué » 
que leur Eglife étoit en très- mauvais état, 
Se qu'il en couterôit pour la faire bâtir en- 
viron foixante mille livres , ce qu'ils of- 
froient de faire à la décharge du Roi. Sur cet 
expofé le Prince leur accorda d'être comme 
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îls avaient été autrefois , & de ne payer qu'un 
Taillon de mille livres par an. 

On ne trouve pas pofîtivement l'époque 
de la conftruôion du Pont d' Aupec. Il eft cer- 
tain qu'il n'a jamais été que de bois. On voit 
feulement qu'en 1 3 9p on n r y partait la rivière 
que dans un Bac : car le grand Pont de Paris 
étant défait , Sauvai dit d'après un Compte Sauva! T. 
de VOrdKnaire , qu'un Sergent fut envoyé !• P a * *5 8 » 
cette année-là au Port Aupec pour amener de 
ce lieu le Bac qui y étoit. 

Le Mercure du mois de Juillet de l'an 1 679% 
rapporte THiftoire d'une courfe extraordi- 
naire qui fut faite en préfence du Roi & de la 
Reine le \6 de ce mois 1 par laquelle a com- 
mencer depuis ce Pont du Port Aupec jnf- * 
qu'à la maifon de la Borde , ce qui fait l'ef- 
pace d'une lieue & demie dans la garenne, 
un François devança un Anglois de cinquante 
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S. GERMAIN-EN-LAYE. 

L'Un e des Forets qui avoifînoit la vafte 
Foret d'Iveline du côté du feptentrion , 
& qui étoit renfermée dans le circuit que par- 
court la Seine depuis Aupec jufqu'à Poifly , a 
toujours porté le nom de Laye ou Leie en 
langage vulgaire ; c'eft-à-dire , depuis fept ou 
huit cent ans. Ce mot avoit été indubitable- 
ment formé fur le latin Lida , car c'eft ainfi 
que cette Foret étoit appellée du tems de 
Charlemagne : comme il paroît par le Livre 
de PAbbé Irminon de faint Germain des Prés, 
Cêd. ïïrmi- où il eft dit que fon Abbaye habet in Lida dt 
»#». Abb. f. Siiva in gyro leucas très. Ce feroit perdre le 
12 ** tems que de chercher l'étymologie de ce nom. 

. On ne peut gueres trouver celles des forets ni 
des rivières dont la plupart portent les noms 
que les Gaulois leur donnèrent. On verra par- 
là que je n'applaudis point à celle qui fe lit dans 
la Description du pays de Caux , par laquelle 
#'£'47*. l'Auteur prétend que faint Germain-en-Laye 
a été ainfi appellé , parce qu'il eft fi tué fur un 
grand chemin percé , élargi dans une foret , 
Via lata: En 1 ifent Ledia * ainfi que portent 
quelques monumens du onzième fiécle , ou 
bien Lea , nous ne fommes pas plus au fait. Il 
faut fe borner à odnnoîtrei'Hiftoire moderne 
de ces Forêts , & tout au plus celle du moyen 
âge , fans vouloir remonter plus haut* 

Celle de (aint Germain-en-Laye ( ainfi (îir- 
nommé parce qu'il eft fur le bord de cette 
Forêt), ne remonte pas au-delTus du Roi 
Robert. Cette Forêt s'étendoit jufqu'au Vil- 
lage d' Aupec , qui avoit été Terre du Fifc 
fous la première race. Il n'y avoit d'autre 

Eglife fur cette c6te que celle de faint Van- 

t » ... 
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drille appartenant à PAbbaye de Fonteneile; 
la piété du Roi Robert qui lui avoit infpiré 
de bâtir beaucoup d'Eglifes, même dans les 
Forêts , lui diâa d'en faire conftruire une fur 
la crête de la montagne d'Aupec , & de la 
faire dédier fous le titre de faint Vincent Mar- 
tyr & de feint Germain Evéque de Paris , de 
même qu'étoit celle du fauxbourg occidental 
de Paris , & qu'on appelloit (aint Geritiaia 
des Près. Quelques Hiftoriens du tems la qua- Helgtlâ. 
lifierent ât Monafifrinm ; mais alors ce terme Vtta 
*ié fignifioit pas toujours une Eglife de Moi- * <?6# 
nés. Il étoit auflï employé pour défîgner une 
Eglife où il y avoit plus d'un EccléfiafHque , 
c'eft-à-dire une efpece de Communauté. 
Auffi quelquefois ces Eglifes étoient-elles rp- 
pellées Abbatial*. Celle de faint Vincent & 
feint Germain- en- Laye que Robert venoit de 
bâtir y poiTéda dès le fîécle de fort origine la 
Terre de Filliaucourt , qui étoit au bas de la ... 
montagne du coté du midi , l'autel d'Orgeval 
en Pincerais , celui de Trecy en Vexin , celui 
de Borrant au pays de Beauvais » & l'Eglife de 
fainte Marine dans l'Ifle de Paris. Cette der- 
nière Eglife de faint Vincent pouvant con- 
venir tres-fort aux Evêques de Paris & au 
Chapitre , Imbert. qui étoit fur le fiége Epi£- 
copal fous le règne de Henri I, c'eft-à-dire 
en 10^0 & ïoj 6 , obtint de-çe Roi que la pe- odU ckr. 
tite Àbbiye de faint Vincent & faint Ger- t*m,j* Jnflr.. 
main fût poffédée & gouvernée au fpirituel **• 
& temporel par les Evêques de Paris , dont il 
y eut des Lettres expéd ies , ou toute l'orii 
gine de ce Mouûier eft rapportéie. Mais avant 
f'an 1060 l'Evêque Imbert accorda cette E* ftid* al. 
glife ou petit Mohaftere à l'Abbé de Cou- 4s. in im* 
îombs au Diôcèfe de Chartres , du confente- 
ment de Lifierne & du Chapitre de Paris. Le 
Roi Philippe I ajouta en 1073 quelques fonds 

. S ij 
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à ceux que le petit Monaftere' poffédoit : la 
Charte eft du mois de Mai ; Geoffroy Evcque 
de Paris y foufcrivit. Le premier Prieur qu'on 
connoît être venu de Coulombs , s'appelloit 
Prwe*de Ulric. Il eft nommé dans un ade d'environ 

Mon^or.p! 1>an IO '°' Oirpeut juger de l'attention que 
é8. ces nouveaux Religieux eurent a la conser- 

vation de leur bien. Le Roi Louis- le- Gros, 
fils de Philippe étant devenu vidorieux de fes 
ennemis , conçut le deffein de conftruire-une 
Forterefle à Charlevanne entre Aupec & 
Ruèl pour la sûreté du pays de Paris : mais 
comme l'endroit de Charlevanne où il Ce pro- 
pofoit de la bâtir, avoit été donné à l'Églîfe 
P.xCharuv. de faint Vincent & faint Germain en-Laye 
Co/i#m^ r.i. p,i r l e Roi Robert fon fondateur, Louis qui 

M p. 6». cn f ut avert * P ar un Religieux, dit qu'il ne 
vouloit pas diminuer les dons de Ces prédécef- 
feurs : 8c donna au* Monaftere en récompenfe 
les Eglifes ci deffus, que l'Evcque Imbertlui 
avoit apparemment remifes en appellant à 
faint Germain les Moines de Coulombs , y 
joignant auffi les dixmes , & lui ordonnant de 
dépoter cette donation de fa part , & de celle 
de la Reine fur l'autel du Monaftere. On rap- 
porte cet atte à l'an iitz : mais cette date 
peut fouffrir de la difficulté. * 

Ce n'eft qu'au bout de oent ans ou environ 
depuis la fondation du pstit, Monaftere parle 
1 • Roi Robert , que l'on trouve la preuve que 
nos Rois avoient un Château en ce lieu , & 
qu'il y avoit un Village qu'on appelloit dci- 
lors tout fimplement Saint Germain* Ce font 
les Archives de V Abbaye de Coulombs qui la 
fournirent. Louis-le-Gros étant à faint Ger- 
€dtt.Chn% main même , déclare qu'il confirme à cette 
Km* s. hftr. Eglitè tous4es biens que Ces prédécefTeurs 4ui 
fl. j2«* ont donnés ; fçavoir Robert, Henri & Phi- 
lippe , principalement totam villam prxdid* 
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Iccleji* adjacent cm cm ni no liber am ÎS> qvittam 
cum fanguine Ç$ latrme ; plus le moulin de 
Filliaucourt : outre cela un muid de grain que 
ks Moinèf fe font retenu par chacun an fut 
le moulin qu'ils ont permis à Barthelemt.de 
Fourqueux * de bâtir fur l'étang de S..Ger- • dtïv\<m* 
main ; leur chauffage dans la Forêt de Laie , 
êc du bois pour bâtir , l'ufage de la glandée 
pour cent porcs dans la même Forêt , & quel- 
ques hôtes à Ruaucourt. Le Diplôme eft de 
Tan. ? 1 14* Atïum pnblicè afud S and u m Ger- 
manum * . ... mftmtihis in Palatio noftrv , tfr. 
On a pareillement des Chartes de Louis VU jftf f *f* 
qui finirent de même. Une entre autres de <Wfc#.r. *• 
Ëan 1143. Les conférences que nos Rois y ont 
eues dans cemême fiécle & dans le fuivant, 
marquent bien clairement qu'ils y avoient un 
Château , en forte que rien n'empêche de 
croire qu'il eut commencé à être bâti des le 
tems du Roi Robert -, & que peu à peu il s'y 
forma une Paroifle dans le hameau où ce Châ- 
teau fut conftruit , lequel hameau fut détaché 
de celle d'Aupec. L'hiftoire de la contefta- 
tion arrivée entre Maurice de Sully Evêque 
de Paris & Roger Abbé de Coulombs en, 
xi^3 9 peut faire remonter cet établillemeat 
jufques vers ces tems-là. Dans-ce différent* 
pu chacun d'eux prétendoit être maître abfoliv 
du gouvernement de la Paroifle & du peuple 
de faint Germain * l'Evêque foutenoit que le 
Monaflere de Laye lui appartenait par dona*< 
tion du Roi Henri , & parce qu'il étôit iîtué €*ti % chrifi. 
dans fon Diocèfe ; que ladifpofititfn de la 2 "- 8, * # 
Cure ctoit a 11 fii à lui, parce que les hab: tans 
étoient fes Dioçéfains , qu'il kut a\*oit 

Îfippfé un Prêtr^ } depuis «es fJong-rtemsi 
,'Abbé prétendoit qtie le Monaftej^n'etofc 
pas dans le Diocèfçde Paris r , & que c!étqit à 
lui qu'il appartenait * auffirbien q)ue le ;<Uote 
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Paroiffial de tout le lieu, & qu'un Prêtre Je 
fa part y avoit joui tant de la Cure que du 
Monaftere pendant plus de foixante ans. On 
peut juger en quel état étoient les chofes par 
la décinon qui fut faite cette même année 
1163 par deux arbitres. Ils ftatuerent que do- 
rénavant le Monaftere & la Chapelle faint 
Gilles qui apparemment étoit l'autel Paroif- 
fial , & le peuple de toute la Paroifle pren- 
droient à Paris le faint Chrême & les feintes 
Huiles : que fi TEgîife de faint Germain , ou 
quelques autels, & nommément la Chapelle 
de faint Gilles avoient befoin d'une nouvelle 
confécration , ce feroit TEvêque de Paris qui 
là fetoit : que ceux de cette Paroifle-.qui fou- 
droient être Clercs recevront la tonfure de TE- 
vêque de Paris : que T Abbé Roger recevra la 
charge d'ame du même Evêque , lequel l'en 
invertira , & que fes ïucceflelirs requerront 
de lui la même invefti ture dans Tannée <le leur 
bénédiâion: que cependant cet Abbé pourra 
charger , s'il veut i de la déflerte de cette Cure 
Pun dès Curés voifins , compris danc le Dio- 
eèfe de Paris , comme celui d'Aupec ou celui 
de Mareille ou tel autre Prêtre qu'il jugera à 
propos ; qu'enfin s'il s'élevoit quelque diffi- 
culté fur le^mariages , elle fera tefminêe de- 
vant TEvêque de Paris : que pour ce qui eft 
de la marque de foumi(fion & de refpéd* 
l'Abbé de Coulombs donnera un bexants à 
chaque Evêque de Paris Tannée de fon- éléva- 
tion à TEpifcôpat : que le refte appartiendra à 
l'Abbé de Cônlombs r lequel ne fera tenu ni 
au droit <le Synode , ni au droit de* vi fit e ; ni 
à aucuns autres envers l'Eve que , TEglife , le 
Doyett-ottTtArchidiacre. Cependant fi TEvê- 
4tie idë Paris wnoit au M^niaftere de S. Ger- 
main l il y fera reçu , mais fans procelïion , 8c 
&m qu'on lui fourniffe de procuration» Cette 
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Sentence arbitrale prononcée par Ofmund 
Chanoine de Paris & par Milon Archîprêrre 
de Milan , étoit exaâement obfervée dans le 
fiécle fui van t. On lit que vers l'an 1 1 10 > fous 
PEpifcopat de Pierre de Nemours , l'Abbé de 
Coulombs vint trouver l'Evêquc de Paris à cbdrt.mi*. 
faint Vidor , & reçut de lui la charge d'ames 
de faint Germain /lui fit ferment de fidélité , gtnm *** 
quant à la Cure , & lui donna le bezants par 
forme de foumiffion. ■ 
, On ne trouvera guère s de titre où le gou- inventa*. 
vernement d'une Cure foit plus formellement ti ^ or * ■? 
attribué à. un Abbé. Le Monaftere de faint 
Germain étoit fort peu garni de Religieux ; 
tout- au plus y en avoit-il deux. En 122 o on y 
en -établit un troi/iéme , lequel devoit tous 
les jours dire la Méfie pour le Roi dans la 
Chapelle de Notre-Dame , que ce Prince 
avoit fondée en l'Eglife de faint Germain. Le 
Prieur avoit une Juftice. Il l'exerça en: 1268 
ftifant dreffer des fourches patibulaires pour 
exécuter un voleur : le Concierge du Châ- 
teau les abbattit : mais le Prieur fut maintenu 
par Arrêt du Parlement. Il en avoit fait exer-. Arrefl.part. 
cice pluiîeurs autrefois jufqu'à la fin du feii °* 
atiéme fîécle. Ce, Prieur qui fe trouvoit bien ÏJj^j 
d'avoir recours au Parlement , y préfentà en- fa£ 
core Requête en } 300 , expofant que les Rois 
av oient accordé au Prieuré de faint Germain 
toute la dixme de vin & de grain qui fe rap- 
portoient aux celliers & greniers de PoijfTy , 
de Triel & de Charlevanne ; mais que depuis 
la fondation des Religieufes de Poifîy, il s'ap- 1 4 
percevo^t d'une diminution confîdérable. La " 
Cour proftiit-d'y avoir égarcL En 1 jo6 ce re- p *rl- 
\c n u des dixme* fut fixé a fept livras de rente. S *ji]l°°' 
tL Auroilieivdu fiécle fuivant,ily eutifainti 1 * xi ° * 
Germain-en-Laye un Prieur qui mérita d'ê* 
tre mentionné par nos Hiftoriens. Les ChrcH 
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niques de faint Denis , Monftrelet & Gaguirt 
racontent que ce Prieur nommé Guillaume 
Edeline ou Hedelin , lequel auparavant avoit 
été Augufhn Se étoit Do&eur en Théologie, 
fut arrêté à Evreux en 1453 P our crime de 
> magie. On Paccufoit de quelques pafts faits 
pour avoir la faveur d'une Dame. Il recon- 
nut qu'il s'étôit donné au diable y qu'il avoit 
aflïfté au Sabbat ou Confiftoire des malins ef- 
prits , & qu'il s'y étoit tranfporté à Paide d'un 
balay fur lequel il montoit. Il revint de fon 
erreur , & fut condamné à une prifon perpé- 

t- . tuelle au pain & à Peau. Je norois point 
fcit mention de ce Prieur , lî ces trois Hifto- 
riens , dont deux ét oient Religieux , n'en 
avoient parlé avant moi. 
' Ce qtfon fçait depuis de ce Prieuré , re- 
garde Pextinâion de fa Juftice 8c fa réunion 
a la Cure du lieu. Comme il s' étoit formé une 
Ville i (aint Germain , & que le Château de- 
vint très- célèbre par la réfîdence de nos Rois 
& de la Cour d'Angleterre , ainfî qu'on verte 
ci-*après, Louis XIV donna eh 1691 des Let- 
• très-Patentes, qui portoient, que du confen- 
tement du Prieur, la haute, moyenne & baffe- 
Juftice ( dans lefquelles il avoit été maintenu 
. tU par Arrêt du Confeil d'Etat du 9 Janvier 1 88 j 
donné à Verfailles ) enfemble la Seigneurie 
direôe , le droit de Four à ban & tous autres 
droits appartenais à ce Prieur , demeureroient 
unis à la Prévôté & Seigneurie de ce lieu ap- 
partenons au Roi ; eh contre-change defquels 
ftegift. du Sa Majefté avoit aflïgné à ce Prieur deux 

Park. 3 ijanv. m Ul e livres par an fur les Fiefs & Aumônes 

3f*** \ M deia;Recepte Générale des Finances de Paris. 
• Environ fept ans après , le Prieuré avec Ces 

*' 1 ' revenus fut annexé' à la Cure du même- lieu* 
Le décret d'union fujt confirmé par Lettres- 
Patentes enregiftrées le 14 Mai Ttej. René 

de 
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, du Doyenne dè Chats au-Fort. txf 
de Mornay de Villeterre Prieur & Curé avoit 
commencé cettr aflfkirr dw Tan i698^ par 
jme requête préfentée à M. de Harlay Arche- Meg* Ati 
véque ; François Converfet l'acheva chie t 9 
-Cette Cure devenu ainfi opulente, ne refta 
j pas long-tems à la nominaiion de l'Abbé de 
j Coulombs. Le Roi fit un Contrat dix ant ' 
, après avec les Religieux de cette Abbaye au \ * 
fujet du patronage de ce Prieuré-Cure , Se de 
celui de Marly , & en eut par ce moyen la no- 
mination : au fiijet de quoi il y eut Lettres-. 
Patentes enregiftrées le 6 Mai 1 708. 

Si rétabliflementd'un Monaftere à l'entrée RéSiDBH- 
j de la Forêt de Laye du coté de Paris , fut Toc- CE DES 
j ca/ion pour laquelle il s'y aflêmbla en ce lieu 59 IS ^ fî ? 
quelques pay fans pour en faire valoir les biens, GERM * • 
le Château ou Maifon de Plaifance que nos 
. Rois y bâtirent environ le même tems , y at- 
tira pareillement des Courtifans 8c des Offi- 
ciers pour la chaffe. On vient de lire plus . -\ 
haut , que Louis-le-Gros y réfîda en 1243. 
, Louis- le- Jeune fon fils en 1 143. Ce dernier 
Roi y -étoit encore en Tan 116^: ce fut en ce 
lieu qu'il eut une conférence avec Henti Roi Çtï. de 
d'Angleterre. Philippe- Augufte étoit à faint **** Ckrmé 
Germain-en-Laye en 1 1 8q. Il en partit prom- 
ptement en 1 191 le 18 Mars à Tinfcu de Ces ^ r htu. 
Courtifans * pour venir à Bray faire juftice */g*ri.Dji* 
des Juifs qui y avoient fait mourir un Chré- c ^ nc $• 
tien. On l'y trouve en 1107 & en ixn au ^jj^L^ 
mois de Juin: en nip traitant avec Mat- coile^.r.u 
thieu de Montmorency Connétable au mois Preuves lé 
de Novembre; en 1120 au mois de Mai, En Montmor. pi 
ïiiz il y étoit au mois de Juillet & il y fit *' Amp i;f m ^ 

€*} On lit a la tête du troifîéme Tome du QaIUa Collc8,T t l!i 
Vhrift**"* parmi les additions & oorreétions à faire 
dans i<2 fécond , que le SieurxAuguftin-Nicolas Laguyé 
n'avoit jamais voulu confentir à cette union : & que 
• e sieur de Villeternc étoit parent du Marquis de 
Monte hevreuil Gouverneur de faint Germain. 
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n8 Paroisse de S. Germa in-en-Laye, 
Duchêae fou teftament au mois de Février 1 224. Pour 
T. 5. p. ce q U i e ft (j e f a j nt Louis , dès la première an- 
çmVm chrifi. née de Ton règne y donna une Charte en fa- 
vct*sT$i*. 4. veur j e l'Abbaye de S. Antoine des-Champs, 
*" *• - c'eft-i-dire en 1117 au mois de Ncv:mbre : 
Barthelemi de Roye Grand Chambrier en 
lib. Prr>- donna aufli une dans le même tems. Ce Roi y 
ripa c*mpd- £ tQ - lt pareillement au mois d'Avril 1228 : en 
S£n u Décembre 1*3* : Novembre 124*. Durant 
Kegifi.PhiL la ré/îdence qu'il y fit en 1 228 , il y affranchit 
4g. fes hôtes , ceux des Moines * ceux d' Aupec & 

de Fillencourt de la fourniture des lits pour 
Cà Cour. L'Empereur de Conftantinople Bau- 
douin étoit logé à faint Germain-en-Laye au 
mois de Juin 1247 , s'il faut en croire le ta- 
bleau des Reliques de la Sainte- Chapelle, qui, 
.Du Brcul , félon que Du Breul le rapporte , affaire que 
Antiquité de .cet Empereur v donna Taâe par lequel ilfai- 
Faris p. ioj. f 0 j t p r éf ent à faint Louis de plufîeurs reliques, 
^dit.iôjy. £n ll66 le 2g Septem bre, Blanche fille de 
SpieiLr.i* faint Louis y fut accordée avec Ferdinand 
f • 5*3* Infant de Caftille. Le lendemain de l'inhuma- 
tion de faint Louis, qui fut faite à faint Denis 
Vie fran- le 22 Mai 1271 , Philippe-le- Mardi fe retira 
çoife de faint à faint Germain-en-Laye. On a des Lettres 

Sa* ' de r ? n 1171 > P ar kfquelles la Reine Mar- 
çq<L ^cg* guérite veuve de faint Louis fe déporta de la 
*7<sj. jouiflance de la Terre & Foret de feint Ger- 
main-en-Laye. Philippe-le-Bel vint fouvent 
< fe retirer à faint Germain au retour des fré- 
• Tabula ce- quens voyages qu'il fit dans le Royaume. Il y 
re* itiner. f ut une grande partie du mois de Novembre 

pivert 1 '** 1 î OÎ - 0lt V 7 retr0UVe le 6 A .° Ût 1 3° 2 » * etl 

\ • Tréfor des I ^°4 prefque toute la femaine de la Peme- 
Gbanes. côte qui fut au mois de Juin. Quelques-uns 
^ fto i r ff du niéme ont cru qu'il avoit bâti le Château ; 
pa°r Satnt. ma * s ** s ** e trompent. Philippe-le-Long fon 
Gelais. Dé- ^ s P ar confidération pour la Reine, donna à h 
Me. p. j. nourrice de cette PrincelTe un arpent de terre 
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fîtué proche faint Germain-en-Laye au mois Regift.dcx 
de Décembre 131^. Les Rois y faifoient auffi Ordenn. 
des acquittions de tems en tems. On trouve 
dans un Inventaire à Tan 1331 fous le règne Ccd. ^ # 
de Philippe de Valois ; Quittatio Jobannis Ha- 67 $. 
Z.ar/1 ration* fui beredita^ii incluft ' per Dominum 
ILegem in Cl au fur a S. Germant in Laya. C'cft 
la première fois qu'il eft parlé du Parc de faint 
Germain. En 1346 Edouard Roi d'Angle- Continuât* 
terre > qui fe difoit Roi de France , vint à ***** 
faint Germain , le pilla & brûla, auffi-bien .A? 
que la Maifon Royale. Mais il paroît que tout 1 ' * * 
le Château ne fut pas réduit en cendres , ou 
qu'on travailla promptement à le réparer. 
Une Charte du Roi Jean de l'an rjf i , eft Amftiff* 
datée de ce lieu. Mais comme la continuation CMeS n r.j> 
des guerres & la prifon de ce Prince ne lui 
permirent pas de rebâtir cette Maifon Royale, 
Charles V fon fils en prit le foin. Moult fit 
réédifier notablement le Ckaflel faint Germain- 
éti-l aye , dit Chriftine dé Pifan dans la vie de 
ce Roi. On allure qu'il en pofa la première 
pierre le 25 Mai 1363. L'Hiftoire de Charles 
VI fon îîls écrite par un contemporain , rap- 
porte les événcmens fuivans fous fon règne. 
Vers le milieu du mois de Juillet de l'année Voyez cette 
1 390 , le Roi & la Reine Ifabeau de Bavière Hift. tradui- 
étant allé prendre Pair au Châtcau-en-Laye ; ? P ar lc La " 
à l'heure que l'on chantoit la MefTe devant ;J^ cur pagc 
eux , & que le Confeil étoit aflemblé d'un 
autre coté pour avifer à rnettre de nouveaux 
impôts , & à établir une Taille générale , le 
ciel qui étoit ferein s'obfcurcit en peu de 
tems l'efpace d'une lieue feulement qui fai- 
{bit le tour du Château , & il (urvint une infi- 
nité d'éclairs & de coups de tonnerre : le vent 
brifa toutes les fenêtres , & mit en morceaux 
tout le vitrage de la Chapelle de la Reine, 
qu'il porta jufqu'aux pieds de Pautel. On fut 

Tij 
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no Paroisse di S. Germain-en-Laye , 
obligé de ceiïer le chant pour finir plutôt la 
Meffe y de crainte que le vent n'emportât la 
fainte Hoftie. Tout le monde fe jetta par ter- 
re, le Confeil même cefla. Les plus grands, 
arbres de la Forêt furent arrachés, & on rap- 
porta à la Cour , que le tonnerre étoit tombé 
eritre faint Germain & Poifly £ur quatre Offi- 
ciers du Roi , dont il avoit confumé les os & 
le dedans du corps, en forte qu'il ne leur étoit 
refté que la peau qui étoit noire comme du 
charbon. Ce mal inopiné arrivé dans ce can- 
ton y fit un grand bien au peuple du Royaume. 
La Reine remontra que le Ciel s'étoit oppofé 
à l'établiflement de l'impôt , & cette Prince/Te 
qui étoit prête d'accoucher , obtint qu'il n'y 
en auroit pbint. Un autre accident rapporté 
Voyez cette par le même Ecrivain à l'an 1405 , confirme 
Hift. tradui- q Ue la Cour paflbit fouvent l'été à faint Ger- 

bdJÎ«u! C pw main - La Reine & le Duc d, ° rleans y étant le 
j , g, r 5 12 Juillet , allèrent Ce promener dans la Fo- 

rêt# Il furvint alors un vent furieux avec une 
fi groffe pluie , que ce Duc fut contraint d'al- 
ler fe mettre à couvert dans le carroffe de la 
Reine, Les chevaux épouvantés prirent le 
mords aux dents , & coururent vers la rivière > 
où ils fe fuflent précipités , fi l'adrefle du co- 
cher n'étoit venue à bout de les arrêter. Le 
récit du dernier accident ne dit rien de la 
fUd t p*g* Cour , mais feulement que le 5 Septembre 
1408 y il tomba à fàint Germain-en-Laye 8c 
dû côté du Vexin une grêle ppefque toute de 
la groilèur d'un œuf d'autruche. 

La tradition eft que le Château de S. Ger- 
main fut pris par les Anglois pendant les trou- 
bles que la maladie du Roi Charles VI caufa 
dans le Royaume ; & que Charles VII le re- 
tira des mains d'un Capitaine Anglois qui le 
gardok par le moyen d'une fomme d'argent. 
Il eft certain d'ailleurs cnie Louis XI fit don à 
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Jacques Coitier Préfident en la Chambre des Rcgîftr da 
Comptes , & fon premier Médecin , par Let- ** Nov * 
très expédiées au mois de Septembre 1482, 1 \iéin.deU 
des Places , Châteaux , Prévôtés & Seigneu- Chambre des 
ries de Si Getmain-en-Laye & Triel , qu'on Comp es. 
appelloit d'ancienneté La Cbatelleme de Poijfy. 
Quelques-uns ajoutent que c& Médecin en fut 
dépouillé à la mort de ce Prince par Arrêt du 
Parlement. 

François I qui avoit beaucoup de goût pour 
la chaffe , aima fort le féjour de faint Ger- 
main : il fit relever l'ancien bâtiment & en fit 
conftruire de nouveaux. Dix ans après la 
mort de ce Prince , Mederic de Donon Con- 
trôleur du Domaine de Paris, s'obligea à faire Mem. de fa 
faire un Parc depuis le carrefour de l'entrée Chambre des 
de faint Germain jufqu'au Port Aupec : & Comptes, an. 
les Commiflàires lui accordèrent douze de- 155 
niers pour livre de la recepte. Le Parlement Regift. du 
ayant été averti en t$6z qu'il fe faifoit des Paricm. 
Prêches au Château r manda le Capitaine pour Janv# l ^ 6té 
les empêcher. Ce même lieu fut renommé 
par d'autres endroits fous le règne d'Henri 
IV. Le Traité que ce Roi fit avec Charles III 
Duc de Lorraine , y fut conclu dans ce Châ- 
teau le 16 Novembre 15^4. Henri de Bour- 
bon Pïince de Condé y fit dans la Paroifle le 
6 Janvier 1696 , profefïîon de foi entre les 
mains du Cardinal de Gondy Evêque de Paris. 
Henri IV fit bâtir le Château neuf fur la 
croupe de la montagne plus proche de la ri- 
vière. Il étendit les jardins jusqu'aux bords de 
la Seine , & les fit foutenîr par des terrafles 
très-folides. Matthieu écrit /tjue ce fut en ce viedeHen* 
lieu que Claude de Monconis Préfident des ri IV. litx. 6. 
Finances en la Généralité de Lyon> fit l'é- 
preuve de faire élefer & remonter les eaux 
plus haut que la fource. Une médaille de 
pierre pofée dans une niche de ce bâtiment 

Tl, J 
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m P/roissi di S. Girmain-fn-Lays i 
♦ neuf > fut l'occalîon de Thiftoire fuivante; 
Biblîoth. Fauchet premier Préfîdent de la Cour des 
Hiftoriq. Le Monnoyes , Auteur des Antiquités Gauloifes 
on i' P* 33 8 « & Françoifes imprimées plufîeurs fois fous les 
règnes d'Henri III & Henri IV, étant allé 
faluer ce dernier à faint Germain-en-Laye * , 
ce Prince pour fe débarraiïer de lui , fe tour- I 
nant du côté de cette médaille , qui reffem- 
bloit très-for* à cet Auteur , lui dit : Monfieur 
le Préfident , fai fait mettre - là votre effigie 
pour perpétuelle mémoire. Mais comme ce n'é- 
toit point-là ce que Fauchet demandoit ni 
défîroir , à fon Retour il compofa les vers fui- { 
vans Si 

» Tnj trouve dedans faim Germain 

m De mes longs travaux le J 4 1 aire : 

» Le Roj y de pierre m*a fait faire y 

» Tant il eft courtois humain. 

a> S'il pouvait aujji bien de faim 

» Me garantir , que mon image ; 

*j Ah ! que faurois fait bon voyage ! 

*? J'y retournerois dès demain. i 

» Viens Tacite , Salufle , CJ toy 

» Qjti a tant honoré PadcUe ; 

y> Ventt. icy faire la moiie 

» En quelque coin ainfi que moj% 

Ces vers furent préfentés à Henri IV f qui fe 
fentant picqué & noté d'ingratitude , k la 
pourfuite de quelques-uns , fit coucher Fau- 
chet fur l'Etat à fix cent écus de gages avec 
le titre de fon Hiftoriographe , qu'il conferva 
Hiftoire jufqu'à fa mort arrivée en 1603. Matthieu a 
d'Henri iv. remarqué que les principales ftatues de la py- 
n v k?; in " foK ramide élevée à Paris au fujet de Jean Chatel , 
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do Doyenné de Château-Fort; 61$ 
2k qui fut démolie en ! 603 » furent tranfportée* 
aux grottes de S. Germain. Le même Château 
fut embelli de plufîeurs ornemens par Louis 
XIII , qui avoit été élevé en 1602. Chacun 
fçait combien fouvent & long-tems la Cour y 
refta fous Ton règne. Perfonne n'ignore non plus 
c A ue Louis XIV y naquit le 5 Septembre 1638. 
L/n ancien Journal m'a appris qu'on y célé- Merc. Scft, 
broit folemnellemenrautrefoisl'Anniverfaire i<59>- 
de cette naifTance. Le ? Septembre après Vê- 
pres on prononçoit le Panégyrique de ce Prin- 
ce : après le Salut on allumoit un feu devant 
le portail de TEglife : le foir il y avoit illu- 
minations aux fencures des habitans, feux de- 
vant leurs maifons & banquets. C'eft ce même 
Roi qui fit ajouter aux vieux Château cinq 
gros pavillons qui en flanquent les encognur 
res. Il fit auffi embellir les dehors. Le grand 
parterre, la grande terrafTe , la maifon & le 
jardin du Val , & quantité de routes qu'il fit 
percer dans la Forêt , font des effets de la ma- 

f nificence de fon règne. Le grand nombre 
'Edits , Déclarations & Ordonnances font la 
preuve du féjour fréquent qu'il y a fait. Ce 
fut dans ce Château que fut conclu en 1 679 
la Paix entre la France , la Suéde & Brande- 
bourg. Cette Maifon Royale fut occupée fur 
la findu dernier fîécle par le Roi de la Grande- 
Eretagne & par la Cour d'Angleterre. Louis 
XIV y logea le Roi Jacques en i68p , lorP- 
qu'après lu dernière révolution d'Angleterre , 
il fe vit obligé de fe retirer en France : & ce 
Prince y mourut faintement le 1 6 Septembre 
, .170.1, Marie Stuart fa fille y mourut auffi le 
i8 Avril 1712, , & Jofeph- Marie d'Eft û 
femme le 7 Mai 17 18. „ 

La Ville de faint Germain eft très-peuplce; 
fa fîtuation en bon air qui fait qu'on y vit 
long-tems, l'exemption détailles; &c, dont 

I IV 
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ii4 Pakoisse di S.Gfrmaïn-ek-Laye, 
eJJe jouit en font la caufe. Dans le dénombre- 
ment de l'Eleétfon on y marquoit feulement 
500 feux ; mais celui des habitans marqué 
dans le Didionnairc Univerfel de la France 
eft fîx mille huit cent cinquante ; ce qui fait 
voir que cette Ville a beaucoup augmenté 
dans le fiécle préferit, & qu'on doit ajouter 
foi au nombre de feux fpécifié dans le Dé- 
brement publié en 1745 par le Sieur Doify, 
lequel eft de 1610 feux. Les maifons y font 
fautes & bien bâties : il y a de belles rues bien 
pavées , quelques grandes places & plufieurs 
Hotels. La Foret forme la plus grande partie 
du territoire > mais ce nVft pas ici le lieu d'en 
parler. 

Il n'y a dans cette Ville qu'une feule Pa- 
roiffe ; elle eft titrée , ainfî que je l'ai déjà in- 
fïnuéxi-deftus, defaint Germain Evéque de 
Paris, parce que c'étoit fous fon nom qu'é- 
toitl'Eglife du Prieuré bâtie par le Roi Ro- 
bert : car il paroît d'ailleurs , que dans les pre- 
miers fiécles de Pétabliiïement du Monaftere, 
& lors qu'il fut befoin de défîgner un autel 
pour les fondions Paroiflfiales , ce fut celui 
Je faint Gilles qui fut defliné à cela. Il eft dif- 
ficile de croire que l'Eglife Priorale bâtie par 
le Roi Robert eut fub/mé au-delà du règne du 
Roi Jean où les Anglois brûlèrent tout le 
Bourg. Il y eut fans doute une Eglife rebâtie 
depuis ce malheur , & c'eft celle qui fubfîfta 
jufqu'au dernier fiécle. Il ne s'en voit plus 
qu'un refte de cintre que l'on apperçoit en- 
core par dehors derrière le finftuaire. Un 
Mémoire imprimé du Sieur Nicolas Gagnye- 
res Prieur > nous apprend que cette pénultiè- 
me Eglife étoit de vingt-trois toifès de long : 
quelle avoit d'eux clochers appartenans au 
Prieur, dont l'un étoit fur le chœur ; que le 
Roi Henri II avoit donné autrefois à prendre 
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du Doyenné de Chàtiàu-Fort. i2f 
fut la Forêt pour en rebâtir un côté ; & qu'en 
167? on Pavoit aggrandie de trois toifes. Au 
refte , indépendamment de ce Mémoire ,on • 
fe trouve inftruitdû tems que PEglife qui fub- 
fifte aujourd'hui a été bâtie par les chiffres 
qui s'y voyent. La tour eft de Pan 1 660 , elle 
eft fort bafle, mais très-folide. Le portail eft 
de Pan 1676. Lerefte eft de Pan 1681, année 
dans laauelle en voulant aggrandir cette Eglife h'ém. du 
d'un coté , on la laifla tomber d'un autre, SrGagnierc*. 
Outre les deux clochers qui furent démolis, 
on abbattit aufli deux Chapelles fondées par 
un ancien Curé nommé Boulard. J'aurois cru 
que l'une des deux feroit celle de faint Jean 
PEvangélifte , laquelle avoit trente-trois li- 
vres de rente fur l'Ordinaire de Paris fous Mém. de !» 
François I , mais ce qui fe lit dans Du Breul Chambre des 
& ailleurs femble indiquer qu'elle étoit dans Comptes, an. 
le Château même. L'édifice de la Paroifie 15 d u " Breul, 
actuellement fubfiftant , a le défaut commun article de la 
à plufîeurs autres , qui eft de n'avoir qu'un ■SteCkajjHe. 
collatéral , & d'être un peu bafle & niaflive. pj^^ô*/. 
On n'y conferve plus de reliques du Patron g 5% 
faint Germain , quoiqu'on y célèbre h Fcte 
de fa Tranflition le Dimanche après le 1 f 
Juillet. Mais on y en montre quelques-unes 
de faint Charles Borromée dans une châfTe qui 
fe yoit en la nef. Je ne ne parle point des re- 
liques copieufes qui portent le nom d'un au- 
tre Saint 9 de crainte de donner occafion de 
les confondre avec celles d'un grand Pape 
dont on ne peut prouver qu'elles foient. On 
a conçu en ces derniers tems le deflein de re- 
bâtir cette Eglife. 

Il faut rappeller ici ce que j'ai dit plus haut, 
que le Prieuré a été uni à la Cure ; & que de- 
puis ce tems- là , l'Abbé de Coulombs a cette 
<Ty nommer, le Roi a donné en compenfa- 
tion d'autres nominations à cette Abbaye, & 
a pourvu à Pun & à l'autre. 
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Le Château & le Monaftere de faim Ger* 
main étant à peu près de la même antiquité , 
je dois faire fuivre ce que j'ai dit de l'Eglife 
du Prieuré devenue Paroiffiale , de ce qui eft 
eft à dire fur les Chapelles du Château. On 
vient de voir que s'il n'y avoit pas eu de Cha* 
pelle dans l'ancien Château que les Anglois 
brûlèrent en 1346 , le Roi Charles V y en 
avoit fait conftruire une en le rebâtiflant , 
puifque ce fut dans cette Chapelle qu'arriva 
JW l'an 1 3^<a le défaftre dont faî parlé , pendant 
qu'on y chantoit une grande Melïe* Cette 
Chapelle du Château de faint Germain fut do- 
ExSchcdts tée en partie par le Roi Charles VI. Il y atta- 
A*u Lance* c ha€n 1 3S4 les droits qu'avoir eu le Prieur & 
. Couvent d'Hanemont de l'Ordredu Val-des- 
Ecoliers dans la Chapelle du Château de Poifly 
qui étoit détruite. Ces droits Se revenus de la 
IbiZcm. Chapelle de Poiiïy , font fpécifiés dans une 
Charte de Tan 131 1. Louis XII confirma le 
même tranfport en 151 4. Sous le règne de 
Bouchet , François I & pendant que ce Roi fé;ournoit 
JuSwition à faint Germain. , un voleur déroba dans la 
gothique fol. Chapelle du Château le faim Ciboire & l'em- 
173. porta à une lieue de-là. Le Roi fit aiïembler 

.tous les Prélats de fa Cour, qui en chappes 
allèrent avec lui à pied & tête nue jufqu'au 
lieu ou le voleur avoit été arrêté pour rap- 
porter le faint Ciboire. A i'occafion de la 
naifTance du Dauphin arrivée dans ce Château 
' en 1638 , le Roi Louis Xîiï établit des Clercs 
dans cette Chapelle en 1630 p&f Lettres du 
mois de Juin : & par d'autres du ^ p T'aî 1 640, 
Regift. du il donna d'autres Lefres pour l' érection fiva 
* afl# tabernacle fur le principal autel de cette Cita* 

pelle du vieux Château , avec ordre d'y (u£ 
pendre une lampe d'argent vermeil doré de 
trois mille livres; & qui en meme-tems por- 
toient la fondation d'un Chapelain qui feroit 
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tenu d'y dire chaque jour une MefTe baffe. En 
I e 3 Février Louis XIV ordonna par 
Lettres exprefles le rétabli iïement de la Cha- 
pelle du vieux Parc de faint Germain , qu'on 
y mit fur l'autel un tableau repréfentant Jefus- 
Chrift dans fa gloire , plus bas faint Michel , 
& au-deiïbus de l'autre côté l'Ange Gardien 
du Roi lui préfentant fa perfonne & fes aâions 
de grâces. Elles portoient de plus l'établiffe- 
ment d'un Chapelain avec quatre cent livres 
de rente fur la recepte des Bois de la Généra- 
lité de Paris , duquel le Rpi fe réfervoit la no- 
mination fans pouvoir dë réiîgner v lequel 
feroit tenu de dire trois Méfies baffes par fe* 
maine, feroit fournis au Grand Aumônier* 
& en fon abfence au Premier, & jouiroit des 
mêmes privilèges que les Chapelains. Cette 
Chapelle faint Michel a été unie depuis ce 
tems-là à l'Hôpital de la Charité de la Ville. 
En 1 68 1 il donna des Lettres en forme de Dé- Regift. «ta 
claration , qui portoient qu'au lieu de deux pa * h l Maif 
Clercs /établis en la Chapelle de faint Ger- 16 u 
main , il y feroit inftitué deux Prêtres outre le 
Chapelain choifïs par le Roi & fiibordonnés 
à ce Chapelain , & outre ce un rôle pour le 
fervice en cette Chapelle fans rien changer 
aux Lettres d'établiffement du mois de Juin 

Après le Monaftere & le Château > & une 
Chapelle du titre de faint Gilles qui exiftoit 
dès l'an uop, fuivant un titre rapporté par 
Du Breul (*) , ce qu'il y a de plus ancien à Du Breul 
faint Germain eft la Maifon-Dieu ou Hôtel- p> 17*' 
Dieu. Il exiftoit dès le treizième lïécle , & 
«faint Louis probablement en avoit été le fon- 
dateur. Il étoit adminiftré en 12,67 P ar ^es 

• 1 

(*) Du Breul a laiiTcr imprimer ftnffi Eligiî mais 
51 faut lire fa*8i Egidiu Voyez ce qui en tûditci? 
«deflii* page 7, 
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n8 Paroisse dj S. Germain-in-Layi; 
Dames, qu'on qualifioit de Sœurs. On voit 
dans le GrandjPaftoral de Paris un ade du mois 
de Novembre de cette année-là , par lequel 
M*&iftr* l a Sœur Bafîle Maîtreffe de la Maifon-Dieu de 
DêmusDci. f a i nt Germain- en-Laye , reconnoit tenir du 
Chapitre de Paris une mafure dans leur cen- 
fîve & Seigneurie de Garennes , laquelle avoit 
Mae». Pa- été donnée à cette Maifon par Hugues Cha- 
£*ï,n noine de Poiff y » & do "t elle promit payer 
B$is mjj. r. deux * oIs * e cens capital a Andrefy; Cent cin- 
$, ' * quante ans après l'Hôpital de faint Germain 
étoit gouverné par des Adminiftrateurs. Un 
Sauvai T. compte de la Prévôté de Paris de l'an 1413 , 
$• P a g* H*, fait mention d'Henri Camus qui en étoit AJ- 
miniftrateur. Sur la fin du dernier fiéclé'cet 
1 ancien établi (Ternent reparut fous le titre de 

Maifon de Charité pour les Malades. La dire- 
éèion pour le fpirituel appartenoit au Prieur- 
Curé , & pour le temporel aux Confrères de 
la Charité de la même Ville. Les Lettres- Pa- 
tentes qui confirmoient cet établifTement avec 
l'amortiflement de la Maifon , de la Chapelle 
& du Bâtiment , furent enregiftrées en Parle- 
ment le 24 Janvier 1 697. L'année fui vante fît 
Chapelle de Cu'nt Michel au Parc fut unie à 
cette Maifon de Charité pour l'entretien d'un 
Prctre , & les Lettres- Patentes confirmatives 



du Décret d'union, furent enregiftrées le 16 
Juillet. François Converfet Prieur-Curé avoit 
• demandé cette union , expofant que la Cha- 
pelle tomboit , que le Chapelain étoit décédé ; 
K*gifi. Ar- V Archevêque y confentit le 30 Septembre, 
ehtep. à | a charge que l'on acquitteroit les trois Mef- 
fes par femaines. 

Vers l'an 1680 fut établi auffi à faint Ger- 
main un Hôpital Général , doi\t les Statuts 
^Regift, du furent confirmés par le Roi & les Lettres en- 
regiftrées le 1 Mars 168$, & cette confirma- 
tion renouvellée fous Louis XV par Lettres- 
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Patentes enregiftrées en 171 6* au mois de 
Juin , avec celles de tous les anciens dons, 
droits & privilèges. 

Les Recollets obtinrent en 1620 permifïïon 
de s'établir à faint Germain ; & en 1625 le 7 
Septembre leur Eglife fut confacrée par M« 
Jean-François de Gondy Archevêque de Pa- Htgifl. Âr- 
ris. Mais ce ne fut qu'en 1641 qu'il leur fut *toef* 
permis d'avoir des Confeflionaux. Louis XIV 
voulant fub venir à leurs befoins , leur accorda 
plufîeurs fois durant fon règne des Lettres- 
Patentes pour pouvoir prendre pendant neuf 
ans dans la Forêt une certaine quantité de 
bois , ou la fomme de 1 67 livres dix fols. 

Les Urfulines qui y ont un établiffement , 
font venues de faint Denis. Elles ont com- 
mencé par une conceflion que le Roi leur fit 
d'une maifon appeliée l'Hôtel des Fermes , 8c 
d'une fomme de trente mille livres Pan 1 68 i 
par Lettres-Patentes regiftrées le 5 Maû 

Les Filles de faint Thomas de Villeneuve 
obtenant en 1726 des Lettres-Patentes pour 
pouvoir s'établir à Paris fur la Paroiffe de 
faint Sulpice , y firent joindre auffi la perraif- 
fîon de s'établir à faint Germain^en-Laye. 
I/enregiftrement eft du 7 Septembre 17 zê. 

Nonobftant toutes les chofcs rapportées ci- 
deffus , qui prouvent que c'eft l'Evêque de 
Paris qui a toujours été régardé comme le 
Diocéfain de feint Germain-en-Laye , les 
Evêquesde Chartres ontlong-tems prétendu 
que ce lieu étoit de leur Diocèfe r 8c quelques 
Ecrivains du quinzième & feiziéme fiécle qui 
ne vouloient pas fevorifèr l'un au préjudice 
de l'autre , mettoient dans leurs Aôes que 
ùdnt Germain n'étoit d'aucun Diocèfe 

(*) Par exemple, le Secrétaire de François deDin- 
tcrville Evêque d'Àuxerre , datant des provisions du 
Prieuré de faint Eufcbe le 14 Mai » 547 1 met D*t*m 
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Paroisse de S. Germàïn-în-Layi, 

Le procès avoit été intenté dès le tems de MM. 
de Gondy. Le différent ayant été renouvellé 
entre Ferdinand de Neuville Evêque de Char- 
tres & Hardouin de Perefixe Archevêque de 
Paris, il intervint Arrêt du Confeil d'Etat Sa 
Majeflé y étant le iy Septembre 1670, par 
lequel l'Archevêque fut maintenu dans la poP 
fëffion de tous les droits de Diocéfain fur le 
Prieuré-Paroiffe & territoire de S. Germain. 

Il y a eu à faint Germain dès la fin du qua- 
torzième fiécle un Hôtel des Loges ou étoit 
une Chapelle de faint Fiacre avec des Chape- 
Samal T. lains, dont fut Artus de Vautetar. Avant lui 



T7 









Les Hermites de faint Auguftin y ont été in- 
troduits dans ravant-dernier fiécle. 

Outre les. trois cent cinquante arpens qui 
fçrment l'étendue du Parc joignant le Châ- 
teau ,1a Forêt contient plus de cinq mille 
cinq cent cinquante arpens, C'eft ce qu'on 
appelle proprement la Forêt de Laye. La Ga- 
renne du Vezinet qui efl de l'autre côté <le la 
rivière au bout du pont d'Aupec , & s'étend 
vers Croicy & vers Chatou , en renferme 648. 
Ocncr. de Ceux qui ont calculé la quantité de bois que 

D*a u' i? ° # ren ^ erme la Mahrife particulière des Eaux & 
1 * nlf- Forêts de (àint Germain , y en trouvent plus 
de trente mille cinq cent. L'Office de Lieute- 
nant des Eaux & Forêts de Poifly fut fiippri- 
Regift. du çié par Lettres de Charles IX du mois de No- 
Confcil du yembre i$6i , & uni à celle de faint Ger- 
main. On a plufieurs plans gravés de faint 
Germain & de la Forêt. On peut en voir les 
Topogr. de repréfentations dans Zeiller ( Topographie de 
»S55*T, 1. France ) , ou celle de la Maifon de La Muette 
eft figurée çomme l'ébauche d'un vieux Tem- 



tpnd S. GtrntAnm in L*j* nultins Dicrccfu. Regift» 

de puchté. . . 
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pie délabré. Le plan des environs de S. Ger- 
main par De Fer & le plus circonftancié , efi 
de Tan 1704. Hefl bon d'obferver encore que 
dans certaines cartes , le canton d'entre faint Carte d'An. 
Germain & Chat ou eft appellé Trahifon , & f"y. 
que le Bois eft dit par les mêmes le Bois de la 
trahifon. L'Hiftorien de Noyon qui en parle , Levafîeur 
dit qu'on a cru qu'il tiroit fon nom de la tra- Annales de 
hifon de Ganelon envers Rolland neveu de Noyon T. *• 
Charlemagne. Mais je n'ofe garantir ce qu'a- P» 6 *s- 
vance un tel Auteur, 

Je ne croi pas devoir oublier que ec fut 
au (fi à faint Germain-eft-Laye que l'on com- 
mença en France à faire des glaces à la ma- 
nière de Venife. Thefco Mutio Gentilhomme 
Italien ayant apporté le fc cret de cette verre- 
rie ou glace , le Roi le fiaturalifa & Panno- 
blit en 1 $61. La Verrerie à la façon de Ve- 
nife fut établie à faint Germain > & le Roi lui Rcg5 ft ^ 
donna pour cela & à fon frère Ludovico la p ar i. 
Maifon de la Verrerie du même lieu , par 
Lettres- Patentes enregiftrées au Parlement & 
i la Chambre des Comptes. 

Ce fut à faint Germain - en - Laye que le î^egifi. I/* 
Prince de Condé fit en î ^96 fon abjuration, par. 

L'Aflemblée du Clergé de France s'y tint 
en 1700. L'ouverture fut faite par la célébra- 
tion de la grande-McfTe en l'Eglife Paroiffiale 
au mois de Juin. 

La ville de faint Germain-eji-laye a pro- 
duit quelques Auteurs 011 Hommes Illuftres* 
Je n'en ai point trouvé avant Pierre Cagné 
fils d'un des Officiers de Charles IX > & qui 
fut aimé de ce Roi. De Launoy le compte ^ cMeg* 
parmi les plus célèbres ProfefTeurs qu'ait eu #4v*rr. f*# 
le Collège de Navarre, &ilenfeit un grand 1039* 
éloge. Il mourut en 1619. 

Un Auteur du même nom ou aprochant, 
& apparemment de la même famille , fut 



• ♦ 
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iji Paroisse de S* Gbxmain-în-Laye * 

François Gagnie natif de (aint Germain, Il 
compofa en vers hexamètres latins une des- 
cription de fa patrie faînt Germain- en>-Laye* 
qui forme cinq ou fix feuillets in-4 0 . laquelle 
. il adrefla dans lé fîécle dernier au Sieur Cagnie 
Principal des Grammairiens du Collège de 
Navarre. 

René de Mornay de la Villeterre Prieur de 
Suppl. de faint Germain - en - Layc , fit imprimer en 
Bforcri vcc 1^8^ les vies de plusieurs anciens Seigneurs 
Mornay* j e j a fl/Iaifon de Mornay avec leurs généalo- 
gies. 

Antoine Hamilton Poète François dont 
M. Titon fait mention dans fon ParnafTe * 
mourut à faint Germain le 21 Avril 1720* 

On m'a afïuré que le^Sieur Darnaudin Se- " 
crétaire de M. le Cardinal de Bifly , & Auteur 
de plufieurs Ouvrages, étoit natif de faint 
Gerinainren-Laye, 
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MAREILom MAREUIL 

SOUS MARLY, 

NOos avons au Diocèfe de Paris deux 
Villages du nom de Mareuil , entre deux 
autres appelles Marolles d'un nom aflez ap- 
prochant. Le plus ancien des deux Mareuil 
doit être celui auquel on peut faire l'applica- 
tion de ce qui fe lit dans la Diplomatique. Dtplomtt* 
On y trouve un Jugement de Pépin Maire du 
Palais fous le Roi Childeric > en faveur dè 
r Abbaye de faint Denis touchant des biens 
fnuésiu laco qui dicitnr in Marolio , & expri- 
més par ces mots caf m $ manfam , tfvifleas , 
Ç£ manciptJL L'Abbaye jouifToit de ces biens : 
une Dame nommé Chriftienne les réclama ; 
mais elle perdit fon procès , parce que Rot- 
gaire Avocat de faint Denis prouva qu'ils 
avoient été donnés à ce Monaftere. Or- 
dinairement les lieux appellés Mareuil font 
fur quelques coteaux au bas dcfquels ont été 
quelques eaux marécageufes & dormantes qui 
leur ont donné le nom. C'eft ce qui fe vérifie * 
au fujet de ce Mareuil , lequel eft prefque à la 
jondion de deux petits ruifTeaux qui vont fe 
jetter dans la Seine tout auprès. 

L'autre Mareuil qui eft en France eft fur 
un coteau au bas duquel il paroît y avoir eu 
quelque étang. Comme la vigne ne fruâifie 
point fur ce coteau , & qu'au contraire il y en 
a abondamment fur celui de Mareuil fous 

* 

Marly , c'eft ce qui m'a déterminé à entendre 
<lc ce dernier ce qui eft marqué dans le Diplô- 
me de ci-demis. Il y avoit sûrement des vignes 
dans ce lieu de Mareuil & même confîdéra- 
blement au huitième fiécle , puifque le Roi 
Tome VU. y 
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2 j4 Paroisse de Mareuil sous Marly; 
Loais VII confirmant à l'Abbaye de S. Van- 
drille les biens fîtués aux environs d'Aupec 
que Childebert III lui avoit donnés vers Tan 
Jmplifl. 700 , met Et in Marolio cenfus î$ décimant 

jus. r. 1. v i nearmmm 

5>COt Ce Village eft à la même diftance de Paris 

que faint Germain-en-Laye 9 dont il n'eft 
éloigné que de demi-lieue ; c'eft-à-dire , qu'il 
n'eft qu'à quatre lieues de Paris vers le cou- 
chant d'été. Le coteau fur lequel il eft fitué 
regarde le nord & le levant d'été : il eft pres- 
que entièrement garni de vignes. On donnoit 
^ cette Paroifle 90 feux dans le Dénombre- 
ment de 1709 : mais dans celui que le Sieur 
Doify a publié en 174 $ , il eft marqué qu'il a 
jui. Le Diftionnaire Univerfel de la France 

Ïcomptoit en 1726 quatre cent huit habitans. 
I n'y a aucuns écarts. 
On y compte cependant fept ou huit SciV 
gneurs. Un M. Houillard demeurant à Grand- 
champ. Les Prémontrés de Joyenval. 

Le grand nombre de Villages de ce nom 
qu'il y a en France , fait qu'on ne peut dik 
cerner de quel Mareuil font Seigneurs ceux 
.qui font dits Amplement Seigneurs de Ma- 
reuil. 

Ce qu'il y a de plus remarquable en ce lieu 
rft l'Eglife , qui eft un édifice du treizième 
lîécle entièrement de pierre de taille > Youté 
& pavé, avec une aile de chaque côté. La nef 
eft embellie de galeries , dont les arcs font 
fupportés par de petits piliers carrés. Le por- 
tail de devant , & celui de côté font auflî du 
treizième lîécle. Il ne manque à cette Eglife 
qu'une croifée avec un tour de Jànduaire. La 
tour ou clocher collatéral paroît être du dou- 
zième fîécle , excepté le haut qui eft nouveau 
& qui eft terminé en pavilîoij d'ardoife. Cette 
Eglife Paroilfiale eft titrée de iaint Etienne 
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fremier Martyr. On croit que ce fut Imberc 
ivêque de Paris qui l'accorda aux Moines de 
Coulombs au Diocèfe de Chartres vers l'an 
1060 , en méme-tems que celle dê faint Ger- 
main-en-Laye dont ils pofledoientle Prieurés 
Depuis ce tems-là la Cure a été à la nomina- 
tion de l'Abbé de Coulombs , ainfî qu'en fait 
foi le Pouillé Parifîen du treizième fiécle* 
Cependant dès le douzième /ïécle un Prêtre 
féculier en étoit Curé ; car Maurice de Sully 
Evéque de Paris tranfîgeant avec l'Abbé de 
Coulombs touchant le gouvernement de la 
Cure de (aint Germain , après avoir conftitué 
cet Abbé titulaire de la Cure, voyant l'im- 
poflibilité qu'il pût en prendre le foin perfon- Gall. chrifl. 
nellement, dit qu'il lui fera libre d'en confier To »" *• 
l'adminiftration à l'un des Curés voifins con> co * S39 * 
pris dans le Diocèfe de Paris , tels que celui 
d'Aupec ou celui de Mereol. Ce -Traité eft de 
l'an 116$. Les Pouillés du feiziéme & dix- 
feptiéme /ïécle marquent tous uniformément 
que la nomination de la Cure de Marolio , 
qu'ils appellent en françpis Maroles > appar- 
tient à l'Abbé de Coulombs, L'ufage s'eft éta- 
bli dans les Rôles des Décimes & dans ceux 
des Départemens des Vicaires- Généraux du 
Dioçèfe de Paris , d'appeller cette Paroiiïe 
Mareil prés le Pec ^pendant que ceux de I'Et 
ledion l'appellent Mareuil fous Marly. 

Le voifinage de Fourqueux détermine a en- 
tendre de ce Mareuil, ranranchifTement qu'on M,'m. de la 
rrouve avoir été accordé vers 1335 aux habi- Chambre des 
tans de Marul & Fourqueux* Compta. 

■> 

» • 1. 
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■ « • 

S. NOM DE LA BRETECHE. 

LE nom du Saint que porte ce lieu r ne (e 
trouve en tout le Royaume que dans le 
Diocèfe de Paris , où il eft Patron de deux 
Paroifles éloignées de quatre lieues Tune dç 
l'autre , & qui font toutes les deux très-voifî- 
nes du Diocèfe de Chartres, du pays de Pin- 
cerais , Tun dans l'ancienne étendue de la Fo- 
ret d'Iveline ,' & l'autre fur les bords de celle 
de Cruye. Quoique dans ces derniers tems on 
ait cru devoir regarder ce Saint Titulaire de 
deux Eglifes & Tutélaire de deux Paroifles , 
comme un Saint de la Syrie , il eft plus sûr de 
s'en tenir à la dépofîtion des anciens Marty- 
loges de Paris , dont le langage quoique très- 
concis , certifie au 8 Juillet que ce jour-là eft 
mort dans le pays de Pincerais faint Nom 
Confefleur , & il ne faut pas que l'altération 
de fon nom de Vlummim en Connus , fafle au- 
cunement fonger à un Saint de PEglife Orien- 
tale, auquel aucuns de ceux qui nous ont pré- 
cédé n'avoient point penfé , fînon peut-être 
depuis cent ans. Saint Nom a été un de ces 
Cofévéques que Jes Eveques employoient 
pour fe foulagerîur les limites de leurs Dio- 
cèfes r êc guiétoient encore en ufage au neu- 
vième fîécle dans le payé dont il s'agit. Entre 
faint Nom de Levis & faint Nom de la Bre- 
tèche, l'on trouve deux enfoncemens que le 
Diocèfe de Chartres fait dans celui de Paris ; 
de forte que pour aller de l'un à l'autre , il 
faut traverfer une de ces langues de terrç , 
puis on fe retrouve dans le Diocèfe de Paris, 
*n(ùite on traverfe une féconde langue de 
terre Chartraine pour fe retrouver de nouveau 
fur te territoire Farifîen. C'étoit-là ce canton 

N 
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CU faint No;n annonçoit la parole de Dieu. Il 
pouvoit demeurer à Levis ou à la Bretéche , 
du fucceflîvement dans ces deux lieux, mais 
plus ordinairement à Villepreux ou à Joarre , 
dont Pun ou l'autre eft l'ancien Diùdurum de 
l'Itinéraire d'Antonin & dont quelques Pa- 
roifîes voifînes ne font que des démembre- 
mens. On ne fçait pas au vrai dans lequel des 
deux lieux de fon nom il eft décédé ; il refte 
feulement quelque fouvenir qu'on avoit pres- 
que tout fon corps autrefois à la Bretêche ; 
mais ce qui doit porter à croire que ce fera 
plutôt en ee lieu qu'il feroit mort & qu'il au- 
roit reçu la fépulture , c'eft que le corps de ce 
Saint entier ou prefque entier eft confervé à 
Villepreux , qui n'eft qu'à demi-lieue de-là : 
.& qu'il eft tout fîmple de dirç que lors 4es 
guerres de la Religion (k châfTe y aura été 
mife en réfuge comme dans un lieu de sûreté , 
puifqu'il étoit muré y qu'il y avoit une forte 
tour , & qu'on pouvoit l'entourer d*eau. Tou- 

{"ours il eft certain que ce n'eft qu'à caufe des 
ïglifes bâties fous fon invocation qu'on a in- , 
troduit l'ufage de dire Saint Nom de la Brtte r 
che , Saint N am de Levis , & qu'on n'a dédié 
ces Eglifes fous le titre de ce Saint qu'en con- 
féquence de quelques reliques. Ceft mal-à- 
propos que faint Nom eft nommé toujours 
dans les Rôles de.* Décimes Saint Nonne. 

Pour ce qui eft du mot de Bretéche, on 
fçait que chez les anciens Bretefcbia fignifioit 
un Château ou Tour de bois dont on forti- 
fioit un lieu > & que cette Tour ou Château 
étoit terminés par quelque édifice qui avan- 
<joit par le dehors. Il y en avoit fans doute une 
en ce lieu fiiué fur le bord de la Forêt de 
Cruye , & c'eft ce qui h(i a donné en partie 
le nom*. 

. Ce Village çft à cinq lieues ou un peu plus 



aj8 Paroisse de Satvt Nom,&c#? 
de Paris vers le couchant des équinoxes , à 
une lieue & demie de faint Germain-en-Laye 
& à deux de Verfeilles , fa fituation ett dans 
une petite plaine qui ne tient ni du fond des 
vallées , ni du haut des montagnes. Le pays 
eft fec & fans ruiiïeau ni rivière. La plus 
grande partie du bien eft en labourages avec 
quelques vignes feulement. Dans les Livres 
de l'Eleâion cette ParoifTe eft marquée en 
1709 fur le pied de 1 1 6 feux , fuivant le Dé- 
nombrement imprimé alors. Celui de Pan 
I74Ï publié par le Sieur Doify n'y en met 

C dus que io5. Le Diftionnaire Univerfel de 
a France au mot Bretecbe y marque 485 habi- 
tans. Le hameau de Vaumartin fait partie de 
cette Paroiffe , La Tuillerie aufli dont quel- 
ques Maifons font de Noify ; & la Ferme de 
la Beurrie qui eft en allant de faint Nom à 
Villepreux. Le Château eft à un quart de lieue 
de l'Eglife, au lieu dit proprement La Bretê- 
che vers le nord-eft. 

L'Eglife qui reconnoît faint Nom pour fbn 
Patron n'eft pas un édifice régulier. Il n'y a 
de collatéral que dans la nef , encore n'en 
voit-on que d'un coté. Hors le chœur ou il y 
a des piliers qui font du treizième fiécle , le 
refte n'a qu'environ cent ans de conftruâion. 
La groiïe tour du clocher qui eft à l'entrée 
dérange la fymmétrie du frontifpice. Le ta- 
bleau qui eft à l'autel repréfente faihte Péla- 
gie qui reçoit la bénédiâion de faint Nonnè 
Evêque d'Heliopolis en Syrie , lequel n'eft 
nullement le Patron de cette Eglife , & qu'on 

Ïrend même par un furcroit de faute pour un 
Ivéque d'EdefTe. Mais ce tableau eft fort nou* 
veau & ne peut prévaloir à l'autorité des 
Martyrologes anciens , qui font de f indus 
Nummius un faint local du pays de Pincerais , 
& qui y mourut , félon eux , le 8 Juillet , 
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jour auquel fa Fête fe célèbre à la Bretêche 
& à Levis,, & non le i Décembre jour de 
PEvéque Oriental. Cette Eglife au refte pa- 
roît avoir été ruinée autrefois. Une tombe 
gothique qui eft fous l'aigle n'a rien de re- 
marquable. Il y en refte une autre dans la neï 
proche h porte du chœur , fujr laquelle eft 
repréfenté une perfonne dont le vifage & les 
mains font de marbre , ce qui dénote quel- 
qu'un de diftinâion, mais il n'y a rien de li- « 
fible. On conferve en cette Eglifç un mor- 
ceau d'ofTement de faint Nom apporté de 
celle de faint Nom de Levis. Au refte il n'eft 
pas rare de voir des Eglifes qui fe font dé- 
pouillé de leur relique en les dépofant ailleurs 
pour caufe de guerre , recourir pour en avoir , 
à celles auxquelles elles en ont fourni avant 
les tems de troubles. 

Il y avoit une Cure érigée à la Bretêche 
dès le douzième fiécle , & la nomination en 
appartenoit à l'Abbé de Marmoutier. Dès- 
lors aufli on l'appelloit PEglife de faint Nom. 
Mais on ne voit pas quel eft l'Evêque de Paris 
qui la leur avoit donnée. On fçaxt feulement 
que Pan 1084 que PEvéque Geoffroy donnant * 
à ce Monafttre quatre autels de ce Diocèfe , 
y comprit celui de faint Germain de Ville- 
preux ; & que de ces quatre autels celui de 
Villepreux eft le plus voifin du lieu dit la Bre- 
têche ou faint Nom. Ainfi puifqifil eft cer- 
tain que vers Pan 11 80 l'Abbé de Marmou- 
tier fe plaignoit que PEvêque Maurice avoit 
voulu conférer de plein droit la Cure de faint 
Nom , & que cet Evêquc fut obligé en 1 1 83 
de lui en abandonner la nomination , c'eft unç c * r, 7^ 
marque qu'elle avoit été démembrée de celle Tfl "'* 7 * 
de Villepreux .qui appartenoit à Marmoutier 
depuis près d'un fiécle. Il falloit que cette Cure 
fut d'un bon revenu, foit à raifon des offrandes 
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±40* Paroisse de Saint Nôm,&c; 
qu'on faifoit aux reliques de faint Nom , foie 
pour une autre caufé, puifqu'environ quinze 
ans après Oftavien Evêque d'Oftie & de Vil- 
letri Légat du Paint Siège en France , fous la 
fin du Pontificat de Celeftin III f la donna du 
confentement de l'Evêque de Paris à un noble 
citoyen Romain Acolyte du Pape , nommé 
Cencius, Centio Dom'mi Papa Acolyto , Hobili 
civi Rotmino , ce Légat ajouta dans Ces provi- 

• fions qui font au petit Cartulaire de TEvc- 
1 * ché > que c'étoit fans préjudicicr à l'Evêque 

17> non plus qu'à l'Archidiacre de Paris ni à 
l'Abbé de Marmoutier. Si ce Cencius n'eft 
pas le Cencius Camerier du Pape qui com- 
poft alors un état du revenu des Papes & des 
fervices dus àl'Eglife Romaine , il faut avouer 
que ç'a pu être fon' neveu* Dans le Pouillé 
Parifîen du treizième fiécle parmi les Cures 
qui font à la nomination de l'Abbé de Mar- 
moutier , eft fpécifïé EccU/ià de Breiefchut. 
Tous les Pouillés ftiivans difent la même 
chofe , l'appellant tous la Cure de (àint Nom 
de la Bretêche. Le Sieur Le Pelletier a ou- 
blié cette Cure dans le lien imprimé en 1691* 
Un Arrêt du Parlement du 2 Décembre 1 600, 

des maintint Charles Pelin Curé de ce lieu en la 

r * u poiïefTion de lever toutes lesmenues dixmes 
& novaies , & la moitié des grofTes dixmes 
avec Philippe des Portes Abbé des Vaux de 
Sairnay. 

Nous ne fçavons pas de quelle part étoient 
venus à l'Abbaye de fainte Geneviève les 
biens confîdérables qu'elle avoit à faint Nom 
de la Bretcche au douzième & treizième fié- 
cle , finon apparemment de quelque Seigneur 
de Villepreux ou de la Bretcche même , qui 
aura eu une dévotion particulière pour cette 
Sainte comme envers faint Germain d'Au- 
xerre Patron de Villepreux Chef-lieu & an- 
cienne 
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cienne Mere Eglife de la Bretêche. La Bulle 
d'Alexandre III qui confirme ces biens Tan 
ii 63 , porte ces mots : Apud (.vtiïum No«- ch^ttuU s*, 
fj/tm , Terrât, Décimas, Campi pirtes. En Gemv,foL i À 
1106 Jean de Toucy Abbé de fainte Gene- 
viève donnant àEngelbert de faint Nom des 
provi/îons de la Mairie de ce lieu, y marque Gall.ckrip. 
que le fief de cet Office confifte en quatre ar- r - 7* «/• 
pens de terre qui ne doivent rien , huit pou- 
les de chaque ménage , les droits de bornage % • bonutgu. 
ceux d'inveftiture C? diftrifta* En 1241 Thi- 
baud Abbé des Vaux de Sernay , qui eft celui- 
1 1 même qu'on a canonifé , & qui eft connu 
fous le nom de faint Thibaud de Marly , re- 
connut devoir à l'Abbaye de fainte Geneviève chârtul s 
Ja fornme de vingt fols de rente annuelle y à Gsn: fil. /s*', 
c iufe des Terres dont fon Abbaye jouiflbit & 
gu'ellc tenoit de la même Mailbn de fainte clwtul. s m 
Geneviève; il y en a quelques-unes de détail- Gcnov. i*g. 
ées en ces termes : Devant l'Eglife de faint ^ 
SJbm, trois quartiers ; fur le chemin de Ville- fi^^triu 
>ereux, trois autres'quartiers ; furie chemin KsnniU \ 
'Aulnay devant la porte de la Maifon de 
linte Geneviève , un arpent : dans le champ 
2 la Foiïc-Floaft, un arpent : en tout feiz.e ar- j„ camfôdc 
2ns ; & toutes ces terres furent déclarées de h'ojja Hoafl, 
hampart, excepté un demi-arpent fitué de- Campiptrz 
Irit les murs de la Maifon de fainte Gcne- f f ** ff/ - 
eve du coté de la Bretcche. 
Maintenant l'Abbaye des Vaux de Sernay a 
e Ferme à fàint Nom de la Bretêche der- 
Te l'Eglife. Elle avoit en effet des Terres 
ce lieu dès l'an 1226; car tes Terres fanlli 
\rinii ( mal imprimé [anfti Mo mini ) font du 
rjibre de celles fur lefquels Amaury Comte 
Montfort s aceprda avec l'Abbé de ce Mo- 
tere. Cette Maifon eut affaire non - feu- 
tent au Comte de Montfort , mais encore çi, a .tnLs 
la fuite au Chapitre de faint Cloud au fu* çlodoaldi. 
Tome VI • X 
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jet de douze arpcns de terre labourable fi tués 
en la Paroifle de faint Nom fur la cenfive de 
ce Chapitre , que Milon de Voifïns Chevalier 
avoit donné à bail perpétuel à ce Monaftere , 
dont deux arpens étoient ad vallem Gnibsrii • 
& huit autres tant au Friche de Sorel Se pro- 
che la grande Glifiere qu'à Menuel. L'affaire 
fut agitée en 1250. Le fief que cette Abbaye 
poffède fur cette Paroifle , fait que dans le 
Procès-verbal de la Coutume de Pan 1580^ 
les Religieux prennent le titre de Seigneurs 
de faint Nom, On a vu ci-deflus le droit que 
l'Abbé a dans 1a groiïe dixme de cette Pa- 
roi (Te. 

On trouve fort peu d'anciens Seigneurs de 
chdrt. Tu ^ àint Nom de la Bretéche. Robert de la Bre- 
Caignier.fol. téche vivoit au douzième fïécle, & fut témoin 
47. dans un aéte fous l'Evcque Maurice de Sully. 

' Voy. Fonte- Philippe delà Bretcche Chevalier , efi men- 
ntt cnFran. tionné dans j es t ; tres j e p Abbaye du Val 

cc * Notre Dame à l'an 1159. Dans un compte 

Sauvai T. de la Prévôté de Paris de l'an 1506 , font 
3. p. 54^. marquis les noms de Jacques Encuvel Eeuyer 
Queux ordinaire du Roi, & de Jeanne Bra- 
que fa femme demeurant à Vaulmartin Pa- 
roifle de faint Nom au Val de Galie. 

Jacques de Pommereux qui mourut le 16 
Recueil tics Novembre 1639, & fut inhumé aux Innocens 
Epitaph* de 4 Paris , étoit Seigneur de faint Nom de h 
^*Rr *A*- ^retéche , au m °î ns des l'an 1^25 , de Vau- 
chiepi 2 s Jun martin & de la Tuillerie. Le Diâionnaire 
Lettre S. Univerfel Je la France imprimé de nos jours 
coj. 400. m et à l'article de faint Nom de la Bretéche, 
que c'eii un fief qui appartient à M. de Pom- 
mereu Confeiller d'Etat. 

VAUMARTIN qui eft un écart à l'extré- 
mité qui touche au Dioccfe de Chartres en 
1^3. Geoffroy de Caillot Eeuyer, auquel 
• 7 Jean Heurtault Prieur de faint Victor, Vicair; 
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aérai , permit d'avoir un Oratoire en ik 
ifon à eaufë de la diftance. De Fer a'eo 
e dans fa Carte du Diocèfe de Paris , de 
cer Vaumartin hors de co Diocèfe. 
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'Étymologie de ce lieu ne caufe aucun 
f embarras* Il y avoit autrefois un étang , 
ce que l'enjplacemenr du Village eft danà 
fond entre deux montagnes , & même or* 
t dire dans un demi-cercle de montagnes , 
que du côté du . couchant on monte aufli 
jjf en fortir. Cet étang écoit devant FE-> 
e à l'endroit où eft maintenant un pré ; 
s les grandes pluyes ou accidens d'orages 
hute d'eau . y eft encore très- grande ; mais 
a de quoi évacuer , à côté de l'Eglife. 
Ju'un Village ait été formé en cet endroit 
ne paroiflbit pas fort fajn , je n'«n vois au- 
e raifon , finon celle d£ loget les vigne* 
s qui cultivèrent -les vignes pfàmées en 
z. grand nombre entre ce lieu & Mare il, 
la côte qui regarde le midi , jufqu'aux 
Jsde la Forée de Crluie. Le premier veftige 
'exiftencede ce jieu, eft la Charte don 
fit vers les aonées'i 140 ou 1 1 f o au Pniçu- 
le faint Germain-en-Laye>.Nivek>n fur- 
îmé PagA*Mi,ieTlxtoQtfi-i d'un muid de Hiftoirede 
I apitd jltgmtm^ .hprftjuç: Roger Abbé de Montmor. p, 
ilombs lui donna l'habit religieux dans le * 7 ' 
îuré de Marly.^ Il y a. un ciidroit de cette V 
DifTe connu dès le neuvième fiécle fous le 
îde MaifotTs , mais;ileft.inceiftdîli R l ïE~ 
e qui y étoit fervôit dQïPproiûc.-f i. >lîi I 

le lieu -ci 4 ?qui-A'afeiôjd'fut'nofhnUl^plo^^ ^ 
it FEtàrig , a depuis été' appelle l'Etang •** 
s-Maxiy ^atc^ufij.ïy fa'iiiuatton:, pu XE- 

Xij 



Paroisse te l'Etakc-i a-Ville , 
tang-la-VMc par rapport au Village , pour 
le diftinguer d'un autre lieu du l'Etang finie 
vers Marne & la Marche du cote de rfaint 
Cloud, qui n'eft qu'un petit hameau. M. dfi 
-K.tlt.GMlt. ValQis Je pi a c e . .entre le Pec & la Chauffée 
*■ *' fur la rivière de Seine ; il efl bien vrai que ces 

deux licùx font immédiatement fur le rivage 
gauche de la Seine ; mais l'Etang en eft eloi- 
iné d'une grande demie-lieue. Il eut mieux 
fait de dire que l'Etang- eft fitué entrer lain.. 
Germain- en-Laye & Noify. Cette Paroiflc 
eft à ouatre lieues de Paris Sr a une de famt 
Germain. Lorfqu'on imprimais Dénombre- 
ment de l'Eleâion de P^iris en 1709 , on y 
comptait 75 feux.- Ce nombre s'eft loutenu 
iufou'à préfent vcar le Dénombrement pubbe 
in 1747 par le Sieur Doify y en marque 77. 
Le Dictionnaire Univerfel de la France avoit 
évalué les feux à 3 -0 habitans. 

On voit dans l'EglifeJe ce lieu , qui eft 
fous le titre de Notre-Dame, de quoi appuyer 
l'antiquité du Village : dans le choeur qui eft 
voûté \ font des pilliersqui paroiflent être 
d'environ la fin du douzième fiede. Le por 
t'ail eft d'un goût du treizième. La net eit rt 
cente. La nomination de la Cure eft marquée, 
dan* le Pooillé récrit vers letems de S. Louis, 
appartenir à l'Evéque de plein boit ce qu 
a été ftivi dans tous ceux qui ont ete rédige 
9b s îonm depuis. Les Auteurs de celui du ^me fiée e 
i.w "W & M'imprimêde (dsrf, oflwrns doublement 
. pou». 16&. cette Cure ; Ravoir , fous les noms de 

p. 40 & 4i- ViUà St de Villa Stattoo ? ce-quia ete occahon 
i l'Editeur de celui de 1648^ créer au Doyen- 
fl i ide Château - Fortune Paroifte de Sta.n- 
Pouillé 4. v iUe qui n'exifta jamais,& à d'autres; de cro.rt 
Pelletier pag - ,yilktain proche 'Jouy etoit une-Lure , 1 
*>« Ine pas reconnoître la-Cure de 1 Etang. 

"*£îc -HL/seigBeurie^a > E«lng*fous-Marly, 
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ave nommée dans les domptes de la Pré- Sauvai T; 
e de Van 1461. VHôtel de ce lieu eft dit J. p. 364. 
>ir appartenu a MefÏÏre Jean de Montagu^ 
ippartenir alors à Maître Jean de Grand'- 
Clerc du Roi en fa Chambre des Comptes, 
commencement du fiécle fuivanc elle ètok ' 
ledée par Nicolas Seguier Receveur des 
des de l'Eleâion de Paris , Adminiftrareux 
| Hôtel Dieu , qui décéda Ichz Septembre M 
«Jui &t inhumé aux Blammanteaux-: Epîtaph; 



T « r> A " lculct!> K ur lucceaa dans, la Hift des 
rre de l'Etang. « eft qualifié Avoéat Géné- Préfidens p. 
en la Cour des. Aydes en i^ô , Pré- lai - <H 
nt au Parlement en 1554. Il mourut ent* 
lo. Tanneguy.Seguiêr Pré/îdent au Parle- f Hift des 
ttti decedé en 1642 , pofleda la même Sei~ Gr offic. T. 
une ; pujs Jérôme Seguier fon fils , Maître 6 - P- î 6 4 & 
Eaux & Forets , Confeillerau Parlement, fui ^. . » 
i^46. Ensuite , Pict» -Scgùîcr Prévôt de s. A P ndffii 

is,eni6^4 # 3 Arcs. 

Aujourd'hui, le Seigneur dé! cè lieu eft M. £j>. 

«on Contrôleur de Madame là Douairière P "'' 
►rleans» f fi 

* Lombarderie ou Laubarderie ( car il eft 
t diver/ement dans les -Cartes ) eft le pr in- 
il écart ou hameali de la Paroifle de 
h La plup^t des autres écàrts qui fe trou- 
ant dans-leîPjrc de Marly ont; été détruits, 
avoiten T636 un Ecart du nôm de Mont- K'gifl.Ar- 
[et appartenant aux Sieurs Fautrieri Ge- r***M > 
ieau ou Chevaudeau eft Punique fur leU çhevau- 
l il y a de quoi s'étendre. Mais auparavant DEAU# 
mt fçavoir le nom que portent dans les 
ens titres les Bois qui confinent avec Mar- 
& que quelques Géographes modernes fe 
tentent d'appeller Bois deJoyenval,du non* 
te Abbaye voifine* Guillaume de PIflet'a 

X* . . 
uj 
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►T if »•;•.■> appellceavec raifonh Forêt de Cruye. D^ns 
le liyre d'Irminon Abbé de faim Germain 
311 commencement du neuvième fiecle , elle 
eft appëllée Creva. Le Roi Philippel, dans les 
dons qu'il fit» au Chapitre de faim Cloud ét^it 
C ^ Mrt u* S * ^ en 1 106 , met partent de bofco de Crcia. 

Louis VII accordant ert 1140 aux Moinçsde 
Notre-Dame des Champs proche Paris les 
De Fttlcona coutumes obtenues de lui par Barthelemi de 
(j. de Ane- Fourqueux fur les hommes de Fourqueux k 
"' çhartyiL B. d'Anemont , ajoute que c'eft pro incifkn* nt- 
%UrU h Céim- moris.de Silva qua Croa dicitur, Burclfard Seî 
t'^ 'f^fr*' gneur^Je Marly > dans un ade d'environ V- 
1220 , llappelle Niftw*j de Crnie , & dans un 
Hiftoiitf 4c .autre de. Pan 112.6 il la défîgne fous le nom de 
Wontmoiten- f orr f} a Crnya. Par ce dernier a<fte ce Seigneur 
cy , Prcuv.p. ce ^ ç & femet au j^ 0 j Louis- le-Gros le droit 

qu'il avoit de chafTer dans cette Foret aux 
cerfs, biches, fangliers , chevreaux & daims, 
Se fit remettre le même droit à ce Prince par 
Robert de Roiffy qui le tènok de lui en fiefl 
Ceftdansla partie de cette Fore t iuuée fur 
.\ x ^ Ja'Paroiffe de PEtangque le voyent desrèft 

d'un petit Monaftere appelté communéme 
Chevaudeau ou Chevaudos , & uné*Mairo 
qui en eft voifine,appellée aujourd'hui la Ma" 
ion rouge. Ces deux lieux ont quelque rap- 
port eînfemble i & c'eft ce qu'il faut dévelop- 
perai Irminon Abbé de faint Germain des Pr 
vers la fin du règne de Charlemagne , faïfant 
un ét$t des biens de fon Monaftere , met cet 
Cod. Trmi- article : Habttw Creva , Je Stiva lerevas if* 
mn fil. 127. Habeî ibi lue os :j parvuloi ad nutrieiidam f#r- 
cellos : Habet ibi Ec défias ij , imam in Mi*~ 
fimibus , alt.ran in Camborciaco. L'Abbaye 
de faint Germain avoit donc alors deux lieu ? 
de bois dan* la Forêt de Cruye , & outre cela 
^eux bofqufits. Des deux E^lifrs qu'elle av 
fui même-tems daii$i-cétt£ r forêt Tune 
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ficuée à Chambourcy , & l'autre au lieu dit 
Maifons. Onjie peut entendre par ce dernier 
lieu Maifons au-deiïbus de f tint Germain fur 
le bord de la Seine , parce qu'il étoit de la 
Forêt de Led* 3 qu'Icminon diftingue de celle 
de Creva. Ainfî il s'agiiïbit d'un autre lieu dit 
Maifonou Maifons. thambourcy eft un Vil- 
lage encore exiftant avec (on Eglife de faint 
Saturnin fiir les bords du Diocefe de Char- 
tres. A trois quarts de lieue vers le midi , à 
l'extrémité du Diocèfe de Paris & de la Pa- 
rodiTe de l'Etang , eft un lieu dit Maifon rouge 
auquel touche la Chapelle de fiunt Michel de 
Chevaudeau , appartenante de tems immé- 
morial au M onaftere de faint Germain des 
Prés. C'eft fans doute là qu'étoit la première 
Eglife dont parle l'Abbé Irminon. Mais on ne 
trouve point qu'elle ait jamais été Paroiffe, 
Elle eft connue fous le nom de Chapelle de 
Chevaudos ou Chevaudeau depuis le com- * 
mencement du treizième fiécle ; la fïngularité 
de ce nom marque qu'il y avoit long-terris 
qu'on avoit commence à l'altérer. Ce pdii- 
yoit être un canton de forêt qui auroit appar- 
tenu à un Seigneur appelle Glvaidus ou Ge- 
valius , nom ufité fous la première race , 
même parmi les Princes du Sang. De Geval- 
dui on fit GevaldfMm & enfuite Cbtvaldium ; 
car dans le langage vulgaire on étoit fi accou- 
tumé à prononcer Chevaudeau , que les aéhiai* 
res écrivant Chevaldos , en virirem au point 
<le latinifer ce nom en celui &Eqtiiiorfum qui 
£ft ridicule • Voici les Chartes ou il en eft fait 
^mentipn^ Eyrard de Villepreux ayant donné à 
faint Germain des Prés un muid de bled a 

Î rendre tous les ans fur le moulin de fa Terre « 
iugués de Flaicourt Abbé, le d? ftina en 1 2 1 8 Hîft <te S. 
pour l'entretien du Chapelain de Chevaudos. Germain p. 
Bouchard deMarly donna à cette Maifon rf©- II S" 

X iv 
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248 PàRX5IS« Dï VETANG^LA-VlLLE^ 
Gdll.CLrîft* mui de Cheval dos un petit bois détaché de li 
T pr6b Vi 6 (f ^ or ^ t ^ e Cru/e , avec du grain a prendre fur 
Montis Mor. * e nûnage de Marly : & par furcroît il ajouta 
t. 401.4^2. en iziô dix fois chartrains de rente aflis fur 
IftM, t*g. fon revenu de Chartres. En 1254 Pierre Sei- 
498 cx cbart. gneur j e JVÏarly déclara qu'il donnoit Capells 
Gcrm. ^ Equidorfo un fextier d'huile par chaque an- 
4iée , pour l'entretien d'une lampe (a). Tbi- 
Thcf. anecd. baud de Marly marque dans fon Teftament de 
Tom. i, col. i» an 12 g5 un i e g S j e cinquante fols Friorutni 

1 2219 de Cbevaudos. Dans le catalogue des Prieurés 
du Diocèfe inféré au Pouillé du treizième 
itécle, il eft infcritfous le nom de Prsoratus 
de Çbevaudens y dénomination aflèz appro- 
chante de celle de Gevaudart. Mais le nom 
â? Equidorfum\ y quoique (ans fondement , l'em- 
porta : il eft ainlî nommé dans des Provi/îôns 
Çc\ Vifa du 19 Novembre ifip & 2 Août 
158 1 : & même lorfque le titre de ce Prieuré 
Cdil. chrift. fut éteint & les revenus unis à la menfe Con- 

7 * ventue ^ e ^ e ^ nt Germain par Pierre de 
C9 9 Gondy Evêque de Paris en 1574 , il fut en- 
core délîgné Cous ce même nom , Prtoratum 
S. Micbaelis de Equidorfo. Ce petit Prieuré 
n'étoit point tenu à fournir du pigment à 
Notre-Dame de Paris le 1 4 Août , comme le* 
autres du Doyenné de Macy* La Chapelle fub- 
/îftoit encore en- 171 4 » mais en très-mauvais 
état; & il y avoit vingt ans qu'on n'y avoit 
dit. ïfi MefTe. Sur le rapport de AJ. de Benoît 
Curé de feint Germain > Doyen rural , M, le 
Cardinal de Nbailles ordonna le 21 Mai 
qu'elle feroit détruite, & les matériaux env» 
ployés pour les réparations de la Paroiffe , ou 

(a) Dom Bouilïart a cru quMl falloir placer cette 
Chapelle dans la Forêt de Cuicc ; mais c'eft une faute, 
Duchêne a eu foin de corriger dans \* Errata la faute 
qu'avoir faite fon Imprimeur de Pappeller p„ 40a la 
:* Forêt deCrine. . « 



v. 
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l'office feroit transféré , & qu'il feroic élevé 
une Croix à la place de cette Chapelle. . * 
; A l'égard de la Maifon rouge qui a tranf- . : 
mis jufqu'à nos jours l'ancien nom du village 
de Maifons fîtué en la Forêt de Cruy e , on lit Regîf*. du 
qu'en 1724 lé Duc d'Antin la céda au Roi à Tari, au % 9 
tare d'échange avec cinquante-deux arpcns & Aoû * XTHf 
demi de terre, dont trente en fief & le reAe ' x 

en roture , compris dans le nouveau Parc de * * 
Marly : au lieu de quoi le Roi lui donna des 
Domaines dans la Généralité de Montauban. 

On a marqué dans les Journaux de 1705» au 
mois de Mars , que M.,de Chamillart étoit à 
l'Etang lorfque le Roi le chargea d'écrire aux 
Gouverneurs des Frontières au fujet de l'en- 
lèvement de AI. de Beringhen fon premier 
Ecuycr. ( 



ROQUA NCOURT, 

- • " ' 1 «■•.. 11 i 

1 . : ■ ■ OU \ »j m ;* >j 

. rocancourt: 

sonne ne disconviendra de l'opinion yi^it. CalU 
JL de M. de Valois , qui dit que le nom latin f. +z%.col.x 
de ce lieu étant Rocconis curtis y cela ne fîgni. 
fie autre choie Rnoxx la Maifon de campagne 
d'un nopiiné Roccon. En effet ce Village eft 
nommé' ajnfï dans Paâe dé partage des biens 
de l'Abbaye de faint Denis qui Ait fait en l'an 
861 entre l'Abbé Louis & les Moirjes. On y 
lit que les Religieux, pour avoir Nogent-fur- Dtpl*mat 0 
Seine , lui cédèrent plufieurs Villages d'au- pv« s 37. 
tour de Paris, entre autres la moitié s Mente 
Lupictm \$ Rocconis curtis. Ce Rocconis curtis 
étoit déja^depuis d« tems dans le nombre des 
biens de ce MonaÔere , je .crois pouvçir çoi£ 
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tfo Paroisse de Roqwancourt; 
jccturer que certe Terre venoit de Roccon 
Dtpltmat. q U i avoit été l'un des Patrîces du Royaume 
*' * tf9 ' fous le Roi Thierry en Tan 67 3 , lequel Roc- 
con l'auroit donné en partie à l'Eglife de faint 
Germain i'Auxerrois de Paris , & quelques 
années après Landebert Abbé de cette Eglife 
Be- en fit échange avec l'Abbé du Monaftere de 
• Tcm la dépendance de faint Denis. Dans ce der- 
nier afte Roccoucurtii eft die fitué in pxgo Pin- 
ciacenfi, ce qui n'eft point étonnant, puifque 
la Celle , Ruel & Suréne même en étoient. 
'Or y que dans l'aâe de S6z il s'agifle de notre 
Roquencourt du Diocèfe de Paris , c'eft ce 
qu'infînuc naturellement la réunion dans le 
texte ci-defTus Mons Ltipicinus avec Rocconis 
curttS) puifque Mons Lupicinus eft certaine- 
ment Louveciennes , Terre qui a toujours 
appartenu à l'Abbaye de faint Denis , & qui 
eft contigueà celle de Roqunncourt , laquelle, 
félon les apparences, en a été démembrée pour 
le fpirituel. D'ailleurs , le nom te Roquan- 
court ne fe trouve dans tcutela France que là 
& au Diocèfe de Bayeux, où il y a une Pa- 
roi (Te dite Roquaincourt, Au refte il fera ar- 
rivé que dç Rocçonis rurtis on aura d'abord fait 
Hocconcourt , & enfuite on aura écrit Roc- 
cancourt , & enfin Koquancourt. 

Cette ParoifTe n'eft qu'à une petite lieue de 
Verfailles , fur le chemin qui conduit de-là à 
faint Germain- en-Lnye ; le Village n'eft éloi- 
gné de celui du Ch?fnay que d'un quart de 
lieue ; aufli étend-il fon territoire d'un autre 
coté. Sa diftance de Paris n'eft que de quatre 
lieues. Il eft bâti dans la plaine qui règne juf- 
qu'aux approches de Louveciennes & de Mar* 
ly : la principale culture des terres eft en la- 
bourages. Le nombre des feux & des habitans 
eft confondu dans les Rôles & Dénombre- 
jnens avec celui du Chefnay. 



.v 
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L'Eglife Paroifliale eft fous le titre de frint 
Nicolas. Le bâtiment ne démontre aucune 
antiquité % n'ayant point été cohftruit folide- 
ment. Dans le fan&uaire cil; la fépuhure de 
Phiibert Sanguin de la Cour des Aydes vers 
l'an itfoo,&.cclie ciefes defcendan.s Seigneurs. 
Ce font encore Meilleurs Sanguin qui font 
Seigneurs de la Paroiffe 3c de fes dépendances. 
On tient dans le lieu que c'éroit à Chevre- 
loup (<i) qu'étoit le gros du Village, & que 
faint Martin, en l'honneur duquel il avoit une 
Chapelle javoit été anciennement le Patron de 
la ParoiJIè. Il eft a croire en effet , que lors- 
qu'on détacha de. Louveciennes une partie des 
habitans pour former une nouvelle Paroiffe , 
dans laquelle (eroit compris Roquancourt , 
on n'eut garde de choifir un autre Patron que 
faint Martin , qui l'eft de Louveciennes que^ 
l'on quittoit ; mais par la fuite quelque Sei- 
gneur dé Roquancourt ayant fait bâtir une 
Chapelle de faint Nicolas , infenfïblement le 
peuple prit la coutume de s'y afTembler : 8c v/v? 
dû jfcohfontement de TEvique , Roqmncourt 11 1 ' .\ 
devint la ParoifTe , & faint Nicolas en fut le ; , 
Patron. On fçait combien la dévotion envers 
le faint Evcque de Myre augmenta dans le 
douzième & le treizième Yiécle. Roquancourt 
et oit dès le treizième fiécle une Paroiffe , fui- 
vant le Pouillé de ce tems-là ; & TEvêque en 
conferoit la'Cure pleno jure, comme il faifoit 
celle de Louveciennes. Elle eft dans ce nom^ 
btë au catalogue de ce Pouillé% fous le nom 
de Roquancourt. Les Pouillcs (ubféquens y . 
font compris. Le Pelletier, dans celui qu'il fit 
imprimer, la nomme Roquemadour. La Cha- 
pelle de faint Martin de Chevrelou fut à la ^ 
momination de i'Evrque de Paris tant quelle feg, zp % 

n (a) Le peuple racomott autrefois une fable au fujet Uio« J S i $v 
dç ce nom. 1 « 1 
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p$t Paroisse de KoqitancoitAV ja 
fub/îfta , comme le marque le Pouillé dtf quîii^ 
ziéme fiécle & lesanciennesProvifions. Ayant 
été détruite fous Louis XIV , auffi-bren que 
tout le hameau , à caufe que ces édifice* nut* 
fpient àu/plahdu Parc de Verfailïes Sc eaux 
routes nouvelles » le fer vie e de fai n t Martin 
* fut transféré dans la même Eglife de Rfcquan* 
court i où Potn éleva un autel fous J'invoca- 
tion du même Saint ; de forte qu'il ne reflè 
plus dece côté-là qu'une ferme dite VauU 
neau . Un Mémorial de la Chambre . des Corn*» 
ptes de Pan 1 347 r obfèrve qu'en cette année 
Régnier du Trait Curé de Jloquancourt g*gt* 
amendf , fans dire pourquoi. ' ftj r '* .10 n 
, „ Les Seigneurs de Roquancourtfont connut 
dès le douzième iiécle. Ils avoient fuccedé à 
P Abbaye tle faint Deriis , ? dota P Abbé avoit 
eu cette Terre avec Louveciennes dans foh 
partage ci-de/Tus indiqué. On fen t bien que 
F écoulement de trois fiécles a-voi t dû amener 
du changement* Geoffroy .deRo'qua;ndd>iiçt reft 
Preuv de jneptionné dans un àâe de R Abbaye ^deCo»- 

Montmor. p. JojRibs d'environ Pani 120 par rapport le Adé* 
Aid ttâ '&*^ è d'Hertieré fon époufe. GarnïieBide Rofc- 

70. ' ' v gWCor*-J8i* iéfroineri i r^3 à Taverny dans 
Un aâfe concernant 1? Abbaye de ifaihts f viûor 
<de Paris, Ce même Garnier de Rogancoh 
forma une difficulté à PAbbàye de fainte Ge- 
neviève au fiijet de la dix me d'un lièu dit 
Mai us nidrn \ que JBartfeelemi Pilefus lui âvoit 
donné il yt avoit plus de trente ans ; i& il pré- 
tendoi t qu 5 cll#relevoit de fon fief y mais il fe 
îbid. f*g. d éfi (la de Ces paûrfuîtes eh 1 15» 4 moyennant 

3s>*« faxlt livres pari fii. Le mêrire eiicore y nommé 

Garntms, Mîtes de Rocencort j fit préfent à PE- 
glife du Val Notre-Dame Abbaye de POrdre 

M*r/<c de de Citeaux ,»de (k dix me de Rocencort , & en 

* l0j ( F * 1 ZQ9 : la donation fut approuvée patte «neveu 
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; Gat-niér du^fiéf dtàquel elle étoit (a). En * 
z 30 ÎRadiilfé d^Rdquencort Ecûyer & Alix ? 
a femme donnerèrft ÎFAbbaye de feint Denis Cb**t*L f, 
eS-'cëHs & Roquencdrt qu'ils difoient tenir Dion. Bibl. 
n fiéf de «erré du Chafte! Chevalier, le- *r*P-4*u 
luel ratifia *cette difpofîtion. Un Seigneur 
ippellé Henri de Roquancourt eft connu par 
me Charte de faint Louis de Tan 1148 datée 
de* là Roche de Ghti au mois de Juillet > par Re p >., 
laquelle ce Prince donnera Philippe Ton Con^ Au£. fnaddiù 
dëîParis & fbn Chambellan la 1 terre h *o 9 . 




dè èfcHënfrii , 'éonfUquée à raifon du meurtre 
qu'il; àvoit'côrtimis en la perfonne du Prévôt 




des étoit Seigneur de Roquancourt : au moins 
ils aflvrént qu'il y avoit l'un de Cet Hôtels & 
l'autfe à faint Ladre près Paris; Au commen- y a y 'r an ^i 
cernent du feîziéme fiécle h Seigneurie de Magl. 
Roquancourt, étoit pbfledée par Thierry delà Hi ^. <|cs 
Clàéhel Pierre Tattmery Ecuyer èn avoit jotti Px ' ,,f<îlld * 
avant Pian 15*2, félon un aôe de cette année P ' 
qui fait mention de Philippe Fburnier fa veu- 
ve. H pàroît qu'il y eut plufieurs Seigneurs 
de ce lieu en meme-tems ; car je trouve pour 
Seigneur en 1550 Jean de Conty qui avoit 
époufé Anne Herbelot% & en 1576 François 
de Conty. D'ailleurs v ~oft eft afluré qu'André Traité det 
Blondel , Lyo!ltoi^Ç|niÉrô^ijr Général des P ar 
Finances , s*en$tifcmf& Seigneur vers le J om ' 
îDeme teins.^çntiporufe était' Anne de la pîganîoiT, 
Rue. Il avoit &Fîf\$ : fa}\?M : i*ue d'Orléans, ». p. 31. 
quartier faint Hcfté^j^ctoHôtel qu'il donna 
à la Ducliefle de Valentinois Diane de Poi- 
tiers. Il fut inhumé dans le premier Couvent 
des Filles repenties. Ronfard le pleura en 

(A Ce Garnerus parle dans une Charte de nao » 
<Tun Pierre de l'aile vifeU, 
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Sauvai T. quantité d'Epitaphes.qijfil dr?fla en A, n><>-, 
B . p. 4 éy & moire. Les Filles Pénitents , ont «afrfpoct^ 
581. (on maufolée à faint Magloire où elle? farft à» 

préfenu Son fuçcefleur, fut apparemment, 
i[ : / ; Jean Sanguin Secrétaire du Roi i fuiC^u'il 
1 1 étoit décédé ayant Vannée ; de;la rédaûioni da 

Coutume la Coutume , qui eft i $^îo.>Sa veuve Marie dé , 
de inédit, ^nugy r y comparut comme tutrice de Ces en- 
,* 7 8. p.6 4 i. fens minçurs . c'eft-là qu'il eft %Seigneu* 
de Rpquancourt. ^hiibert Sanguin ^i^humq 
1 ' . dans VEglifc du lieu; fut enfiiite Seigneur^ 

fur la fin du dernier liécle Philippe- S^jpui, 
dont la femme nommée Marie Ferrai^, ^ëçé~, 
infcrîpt. à dée en 170s a &it une fondation à feint SeWf 
g. Scv. en la r j n J e Paris. * ,r J * -0^1 

A h nnc Les Mémoires de l'Académie des Sciences 

Mém.'de font ,^ntioq de l'aqueduc qui eft a Roquan- 
r Acad. des courf pqur les eaux de Verfeille£. Les -Aça-; 
Sciences T. Jémicièns q U i le vifîtei;ent par fon qrire et* 
1. p.370. l6 s if y ayant ,appei$tt des cqnprétipns y con- 
. . 1. durent avec jta ex^nens phylïque* , que L'eaur 

.. . quiycouloit, quoique bonne de fa* nature y 
n'étoit pas propre à boire > & contraftoit de 
mauvaifes qualités par le mélange des ma- 
tières étrangères qui fe trou voient ea cet 
aqueduc» ; fo/l^y 

» ■* 

■ : .. - • ••• $6$e$Él£& " v im ■ 

_ i . , ; >h - .1 ait lifctawV fcè «fofhu Ji" i 1 ! 

3;« 7î/o!/ fnMV?q «*' 'nul» jrijJ'itar) i 1 .~VjLt 
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LA CELLE-LEZ-SAINT-CLOUD 

i 



• ♦ t 9 i 

OU 



LA CELLE PRE'S BOUGIVAL. 

> » 

"V E nom de Celle étant fort commun , pui£ 
jL/ qu'ii.fignifie fimplement habitation, on 
on a jugé à propos de diftinguer celui-ci pair 
quelque lieu voifin : ain/î les uns ont dit Cella 
jnxta Bogival , & c'eft Texprcflion du Pouillé 
Parifien du treizième fiécle & des R61es Ee- 
çlé/îaftiques , parce que Bougival n'en eft 
qu'à une demi-lieue ; les autre* , comme les 
Livres de FEledion & la Carte de de Fer , 
ont préféré l* Celle Ux,-f*int-CUttd , à caufç 
que fai nt Cloud eft un lieu plus connu , quoi-' 
qu'il en foit éloigné d'une lieue. Dans plu- 
fieurs des catalogues de ces Livres & rôles 
nouveaux , ce Village a été écrit La Selle : 
mais c'eft une erreur d'inadvertance qu'il fer* 
facile de corriger , en faifant attention qu'il 
ne s'agit pas-là d'un fîége , d'une chaire , d'un 
banc^ mais d'une demeure , d'urçe manfion, . ; 
d'un lieu de réfidence. , « 
2 j - U eut peut-ecre été plus raifonnable de con- 
tinuer à appelle^ ce lieu la Celle- fur Seine * 
comme fait le Nécrologe de ftint Germain 
des Prés. C'eft-de ce Livre que nous appre- 
nons l'antiquité de ce lieu. Il y eft dit que ce 
Fut l'Abbé Vandremar qiû le donna au Mo^ 
naftere de faint Çermain , c'eft-à-dire , de Kecrol. s. 
fainte Croix & faint Vincent. Oft cet Abbé G*rm. x €*U 
£fyeoit dès l'an 69%. , Le Livre de 1? Abbé Ir- 

mînon d'environ cent ans après en fait pareil- 
lement mention , fous les noms dç ViUare 8ç 
àe dit* fratrnm* & les titres du}neuviéme 
ficelé , fous celui de CM* ju* dicitm Villa?}** 



it6 Paroisse de la Ceue , &e* 
Aimoiu Religieux de la même Abbaye du 
tems dç Charlcs-le-tChauve , dit d'elle C#//j 
ttâ/fr* jttk contre *ùel JecuS locum Karèttv.thn* 
pcjtta éfï. Il m'a paru que Dora Bouillard dans 
fort Hiftoire de feint Germain des Prés, ne 
diftinguoit pas affez clairement les deux h 
Celle du Diocèfe de Paris & de l'Archidia- 
conné de Jofas, lefquels ont appartenu tous 
les deux au Monaftere de faint Germain des 
Prés. 

Ce Village eft à trois lieues de Paris vers 
le couchant , fur les hauteurs à une lieue au- 
delà de faint CJoud > au rivage gauche de là 
Seine dont il n'eft féparé que par la colline. 
C'eft un pays- couvert de vignes & d'arbres 
fruitiers , & qui a peu de labourages. Oh y 
comptoit en i6pofoixantefeuxi & en 170? 
quarante-deux. Le DénombWmeht què lè 
Sieur Dôify vient de publier ên 1*74? y eh 
marque ji i le Diftionnaite Uhiverfel de la 
France de 1*716 ^faifoit monter «- le ïiombre 
des habitans à 130. Irminon Abbé de faint 
Germain fous la fin du règne de Charle- 
Cod. Vmî- magne , écrit que fon Monaftere y pofledoit 
t»».fc/.z9. deux lieues de bois & cihquanre-quatre ar^ 
pens de vieille vigne, qu'il y avoit cinquante 
maifonè d'affranchis fie cincjdé ferfs. -Il avoit 
marqué auparavant , Vjùe dans l'étendue dé ce 
lieu il y avoit deux Eglifes très-bien bâties* 
Je parlerai d'abord de la première , qui eft 
dans le lieu qui a confervé le nom de la Celle , 
l'autre ne pouvant être que celle de S. Gêr- 
o^' main du Chénay , qui primitivement fafifoit 
/ • - "° partie du territoire de cette Paroifle. " : 

L'Églife de la Celle Oaitjoû^hui Punique 
depuis 3 îe démembrement du Cliénay où Pôri â 
rebâti la féconde) porte ietitre T de S. Pierre 
Apôtre. Elle aVblt cè nom d&s le fegne de 
«Cfaarlcs-te-Chattve. Aimoin auteur du tems» 

affure 
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nu Doyenné bË Château-Fort, zrf 
re que les Normans * qui itmontoient.'fo Dnchêne x; 
îe étant débarqués la Semaine Sa'îhte^tf i.p. 655. 

Iiarlévanne'( qu'on appelle aujourd'hui la* 
tuffée ) égayèrent trois ou quatre fois de 
tre le feu à f Eglife de faint Pierre W M 
le , & que n'ayant pu y réuffir , ils le 
cnt à un grenier ou grange qui fut brûlée 
: des arbres du voi/înage. Ainfî la penfée? 
t eu M. de Valois , que S. Cloud poùvoit NtoV. 
le Patron de cette Eglife , & être caufe f-*'3. 
m l'appelle La Celle-faint-CÏôud, eft to- 
aient faufle. On n'y reconnoîfc & y on n'y a 
ais reconnu d'autre Patron que S. Pierre, 
along-tems que l'Eglifèdôht parle Irmï- 
, ne fubfifte plus. Celle d'aujourd'hui n'eft 
tt ancienne. Elle h'eft point non plus bâ- 
!blidement : ce qui feroit cependant né^ 
lirelpour^un édifice qui 4ft fujet à *> h J b <P ^ 

, commel'eft cette Eglife, quoique bâtW ' 1 ,™ 
in- lieu affeîrélevé. -Elle eft ati ttefte-lfort 
:e; rlliy ai une crofle^oiï féOpehCel au grato d^ 
UQans la nef fe- voit une tombé fhil^ 
le on lit; . j > 

» gift mîtibathoifetf* jefonne Je Sanfnç Les armes 
* : Beaur égard , wrtf * 00 tfè 1 hommè font écarte- 
s Db la Gr**g* EfCtiyêrQmrileur deirOf' lé k c5 dc deu * 

m* le chatif^fôpôfe ufté D*mfc de fcàtii. - rtîJT 
fille de M; dèXauriay^eeré^iré-du R6î' ¥UVitî fn "° 
éfet de fa Mori^oie, ferait** de lVî. Ba*. ' f< 
er Seigneur Honoraire*^ *£ m *M w < -vwmI .fc^i 
joiqtt* les> itèligteux de ftim Ôsr ms&i 
^é$i ' fuffcnt Seigneurs temporels de <*é 
i AJlqu^il paroJffe qûs> fè* tfeu* 'y «I 
t au rau viéhie fi èele fuffhirà teuf *h$tgèi 
r^*bft ' poîfiMUîils efi ayeat* eu la < Cu te, 
Ibi»# FIL Y 
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Paroisse de la Celle , &c. * 

1 » i uO l* 3 nomination appartient de tems îmmémo- 
( [ . ; >r jial i c'eft-à-dire , depuis le treizième, fiécle 
au moins , à l'Abbé de Coulombs au Diocèfe 
de Chartres , de qui dépendoit auffi le Prieuré 
de faint Germain-en-Laye. Le Pouillé écrit 
vers le tems de faint Louis y eft formel * & 
ceux qui ont été rédigés depuis marquent le 
même Nominateur. Depuis le milieu du fié* 
,,. M . fc cle dernier , deux Curés de cette ParoilTe ob- 
. .+ ^ tinrent un fpglttyent en Parlement à leur 
ayarnage, .Pierre Aufrié .commença en i/>6 j 
$vec 1^ Couyent de faine? Germain jdes Prés 
un procès çontre ceux qui avoient changé de 
pâture le territoire 4e fa Paroiffe , y plantant 
des bois taillis , des chata.igners , des ofiers , 
&c. fçavoir, Nicolas le Prêtre Préfident eq 
la Cour des Aydes , Etienne Pavillon Se« 
Code des cx^gjff fiu R^. Charles^eribou-Cucéle con- 
çues T. »• tinua. Il futnjugé en Parlement le 25? Août 
,6 °* 1-685» > que la diurne des terres changées de 
Iiature depuis \6%% Se qur pourroiènt Têtr* 
dapsla fuite, payeroiçnj vingt fols piar cha-> 

que arpent. { 

Il refte ordinairement des veftiges de quel- 
que emploi , ou de quelque différent ^ au fujet 
l L V\ 1 des Terres qui ont appartenu aux anciens Mo* 
ii'sb »s ? nafteres. Qrvtfouve touchant la N Celle , que 
CdkUnin. j^Abbc Irmiflonvy planta une nouvelle vigne 
outre les anciennes » qu'çlta-fjjtkVnœ des Ter? 
res fur lefquelles Hiiduin fon fuccefTeur im- 
Hift. de S. médiat aflignaren ? #j 9 un t&vqtw ipour.fubve- 
Cecm. Prcuv. n j r aux habits des Religieux : dans cet'àâe 
**• elle eft nommée ainfr i-Çella qu* diçitur Vit* 

ibid, Prçuv. Uns ; & même ij eft déclaré que cette Celle 
a». eft fituée in.PinciwwJÙ Séroit - w que fon 

te/ritoire auroit alors été étendu, jufqu'à là 
Fprétî^e Cruye? ou que le pays de Pincerais 
^ufôit avancé plus qu'il ne fait aujourd'hui 
Yers Paris ? Céderai** éft ie plus apparent ,fi 1 
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iel & Suréne étoient de cet ancien Pince- 
s , comme on le voit fut l'article de cha- 
n de ces lieux. 
On lit encore fur la Celle qu'en Tan t 109 
? eut un procès entre.l'Abbé de faint Ger-* QédL chrifl. 
lie & les hommes de ce lieu : mais il ne fut *w. T*m> n\ 
s de durée , Pierre de Nemours Et êque de *• ; % 
ris accorda les parties. ' 1 ' ^ 

Les donations que Robert de Croicy avoit 1 ' 
tes en 1106 à l'Abbaye dé faint Denis , de Chartuh sl 
it le domaine qu'il avoit entre la Celle À % i§m ***** 
el r aufli-bien que celles que Robert dë %&? 7 L 
gnoles Chevaîiér lui fit en 113* d'un cens vuiiiaiiedc 
>ital fur les mêmes cantons 9 occafionne- Montmor. -p. 
t dans le fiécle fuivant une conteftation 4 0 * 
s importante entre les deux Monafteres» 
e roula fur le droit de Juftice : & elle fut Ga!1. chrifi. 
minéeen-1336. . > T ° m * 7» 

Ue yoifîaige de Yerfailles 45 * # 
nent fur le territoire de la Celle dans le 
le dérnfër. D'abord en i<$6i Louîs XIV 
renfermer dans fon Parc deux arpens de Hifh d* 
s éc tfois tent arpens dé terrës' labourable* l'Abb. faint 
endans tant de la Celle que du Chefnay, ^ rm - P a S c 
l'Abbaye de faint Germain avoit Jufticê * 59 ' 
îixmë ; enfuite l'an 1 68 3 par contrat du 2 î 
ril le même Prince acheta la Terre entière ibid. p*£ 9 
la Celle des mêmes Bénédictins de faint *77- , 
rmain >• pour l'enclore dans le Parc avec tff$ty ^ 
e du ChefnayJOn lit qu'en itfp? elle ap- fiSJW* 
tenoit à M* de la Rochefoucauld^ ; * Suite des 
,es écarts ou hàmeaûx de la dépendance de Lettres de 

eP^roiffe» font: , : >, : A Madame de 

techeret ou Bréchet. • <> v,g ' 

Gieffets* 1 t '> > >. 

ïeaufegard : où M. Paris Concilier du K'gifl* A* m 

lemerit avoit fa Maifon de campagne en J*»-* 

eklbatr L* Hôtel de ce lieu fut donné en Table de la 

Yij 
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*6o Paroisse du Gbhhïy, 

Chambre de* 448^ par le Roi Louis XI à Olivier le Daîrt 
Comptes 7 qui avoit été. fou Barbier, L'Abbaye de Gif 
fum 1480. avo i t en ce \ ieu Ulie Ferme qui^étoic appellée 

ou du nom mêmedeÇclefbat* ou quelquefois 
> Greflay. Ayant été aliéné en ïjpi à Claude le 
• Jt<g. Lièvre , TEvéque de Paris caffa l'aâe , qjioi- 
24 que pafle par devant Notaires ; trois ans après 



Mm 1575 il permit de renouer cette affaire, & il ap? 
prouva le £ontrat4e 2 Janvier 1579. 
*. Cloftoutin eft fîtué en partie fur [la Paroiffe 
. * | de la Celle. Voyez ce 4ue j'en dis à l'article 

\ : ' de VauerefTon. ? v i. 

l Titre de On trouve en quelques titres qu'il y a fur 
cette Paroifle un canton de terre d.t jPr*- 
.< * ntiumySc qui étoit vignoble» L* Abbaye dePort* 
Royal y avoit des vignes en 1167. C'étoit 
apparemment le Prtmay , hameau de Louve- 
ciennes , & qui eft à préfent détruit. 



-il 

L E C H E S N A Y. 



<f /^V N n'eft point embarraïïê de fijavoir J'o- 
, i - rigine de ce nom. La Paroiflê de la Celle 
A itoit il y a neuf cent ans de plus grande éten- 
due qu'elle n'eft aujourd'hui. Sa partie méri- 
^ . ; . ; tonale étoit garnie de chêne* r c'eft ee qui a 
; fuffi pour la &ire appeller Çhefnaye ou Chef- 
Wotit.Gall. nay. M. de Valois penfe que cafn fignifïoit 
^.42$. W. i- chez les anciens la même cho/Q que; qutrçni i 
« ,~ ..tlT & P ar copféquentt il' a été très-paturel que de 



■ » *. 



00 ait pu faire Çhaifne dont le dérivé 
* forme Chaifnay : & de là eft venu que ce nom 
eft aflez commun à k .campagne. |* vî 

Il y a lieu de croire que nonohftant j:et 
amas de chênes qui a fait donner à ce canton 
du Diocèfe de Paris, le nom de. Chefnaye , 
Chefnée, ou Chefnay, le lieu étoit p îrfemé 
d'habitations de ce côté- là cOfnrfie.du côté du 
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bu Doyenné db Chaîeau-Fort. i6î 
nchant de la montagne. Car pourquoi y 
roit-ii eu deux Eglifes à la Celle , une de 
int Pierre & une de faint Germain , fi ce 
étoic que Tune; étoit pour les habitans delà 
il ine , & l'autre pour ceux de la plaine qui 
mmjençoit au haut de la montagne , & de-là 
tendoit vers le midi ! Ainfi le Chefnay avec 
a Eglife du titre de faint Germain Evcque 
Paris , n'eft , félon moi , qu'une branche 
la Cellç, laquelle d'abord étoit avec Ces 
tes & fon Eglife , plus près de faint Pierre 
la Celle , mais qui par la fuite s'eft étendue 
peu plus loin vers le midi , je veux dire à 
quart de lieue au-delà de la place où elle 
it d'abord. On ne peut révoquer en doute , 
î la Celle n'ait compris deux Eglifes dans 
territoire. Le Livre d'Irminon Abbé de 
it Germain des Prés y eft formel : on ne 
t point non plus douter que de ces deux 
ifes , Tune ait été fous l'invocation de 
t Pierre 5 l'autre fous celle de faint Ger- 
n ; i te témoignage d'Ai moin Moine de la 
ne Abbaye eft décifif. Il vivoit du tems 
les Nprmans tentèrent en vain de les ré- 
e en cendres. Celle de faint Pierre eft 
ée fur le |ieu de la Cdiç même ; , où donc 
ouver celle de faint Germain , finon au 
fnay qui eft contigu ? Cela eft d'autant 
probable > qu'il apparten oit aux mêmes ^ 
neurs que la Çejl?» $c Jie faifoit qu'une 
ae Tcrre^ r , • 

ujourd'hui dans les Livres de l'Eleftion 
aris , le Chefnay eft uni à Roqua n court , 
que ce foient ;deu;x Paroiffes différentes. 

fert;à prouver que le Chefnay n'eft pas 
idéraWe 4$ hii même, puifqu'onlui joint 
mtre lieu. Mais il faut que le territoire 
sifc pas jngrat ,) pu que le voifinage dé 
lilles ait influé à le peupler* Le Chefnay 



*6i Pa*otsse dit Chesnayv 

& Roquancourt formoieht en 170P quatre?» 
vingt-deux feux , fuivant le Dénombrement 
donné alors. Celui qui a paru en 1 74? , en mar- 
que 12 9» En 1716, le Dictionnaire Univer- 
sel delà France donnoit à ces Paroiffes prifes 
enfemble 585 habitans. LeChefnay n'eftqu'à 
une demi-lieue de Ver&illes fur la route de 
faint Germain-en Laye : ainfî fa diftance de 
Paris n'eft que de quatre lieues. Les terres y 
font en labourages & en jeunes arbres frui- 
tiers & autres. 

Depuis la defeente des Normins , qui en 
t$6 ne purent réufïir à brûler l'Eglifè de faint 
Germain de la Celle où les hôtes du Chefnay 
s'aiïembloient , les guerres ou autres nécefli- 
tés obligèrent l'Abbaye de faint Germain des 
Prés à donner le Chefiiay en fief à de puîfTans 
Seigneurs. Les Comtes de Montfort en jouif- 
foient dans l'onzième fiécle. Amaury célèbre 
Hift. de S. Comte, du nom duquèl ce lieu eft furnommé, 
Germain des en rendit hommage à Pierre Abbé de faint 
*' 79 * Germain environ l'an 1073 en prefence du 
Roi Philippe I. 

L'Hiftorien moderne de cette Abbaye qui 
a marqué ce fait , parle un peu plus bas de 
l'Eglife qui fervôit de Paroiffe aux habitans 
du Chefnay dans le douzième fiécle. Il fal- 
loit que l'Eglife de faint Germain bâtie an- 
, ciennement fur le territoire de la Celle fut 
tombée de vétufté * ou* eût été brûlée par les 
troupes de Normans qui rodèrent en ces lieux 
plus d'une fois depuis Tan 846. Comme il fe 
trouvoit fous le règne de Philippe- Augufte , 
entre le Chefnay & le village de Verfàilles , 
Aid. pag. une Chapelle du titre de faint Sulpice appar- 
105. tenante aux Chanoines de la fainte Trinité ou 

de faint Benoît de Paris , ils s'en fervirent 
pour s'aiïembler, & les Chanoines les deffer- 
voient ou faifoient deflervir. Dora Bouillard 



. *> u Doyenné de Chateut-F™,» 

infi ,S ,l e n f !! nt Germain de Paris, 

hanoines de |££ Et Comme le * 
eine à S S* f". 0,t auroiei " eu de la 

Sf„r ç i * U ll$ avoient ac <î uis da«» celle ~ 

i , que A "5r re J***"! C ' eft ainfî » fe l°» 

re q iïle i ^ matl ° n J .? * Cure du Chefn^ . 
in t Benoît. 5 aU '° Urd ,1Hl au Chapitre de 

xle LS rS fur la fin du douzième 
ïa*£ * J ruWfi * moyennant bien des ré- 

n A % Ç aduc ,^ avoit fait recourir une fe- 
us de BLi ? Chape11 ^ qU '° n n ' a PP eI1 ^ 
nî>„ n * EUe 3 f nfin é < é dans l'état de 

Abbaye de famt Germain le zo Août i 6<t 

"S™/? X a ^ Cn d'extraordinaire dans P 
ment ??P }gS n * m 'X arrêterai-jeaucu- fcfe 
ment.LePoujlleParifîen du treizième /îéde P T J0 ^» 
"•que .pofiavement que c'eft au Chapitre de ^ 
Benoit qu appartient la nomination à la Cure 

«f>« * C^/««,. Tous les Pouillés écrits » a r 
2* depuis , 'accordent K5fc>i3?*£ 
tns quelques provi/îons faînt Antoine du «• M ÏÎS 
Pn J ' n fon anne * e ou Succurlàle. 25 M * u 
tn iSjx Pierre ie Pelletier Auditeur des 1597 3 
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i$4 Paroissb dit Chesnay,' 
Comptes fonda un Prêtre au Chefnay pour y 
enfeigner les enfans ; ce qui fut agréé par 
Kcg. Ar- l'Archevêque de Paris le 28 Janvier 165 1. 

L'ufage auquel a fervi,à diverfes reprifes,la 
Chapelle de ftint Sulpice & faine Antoine fur 
le territoire de Chefnay , a.f.iit que dans quel- 
ques Pouillés, ainfi que d ins les Regiftres ci- 
defTus cités , elle eft qualifiée de Succurfale du 
Chefnay ; dans d'autres, d'annexé. Ces Livres, 
qui n'ont que deux cent ans d'antiquité, rap- 
pellent fimplement faint Antoine du Buiffbn y 
& la difent être à la nomination du Chapitre 
de faint Benoit de Paris. On voit dans un an- 
cien titre du Prieuré' de Verfailles , qu'en 
135^ il y avoit un chemin qui condmfoit à 
S, Antoine du BuifTon , c'eft ce qu'on en a de 
plus ancien. Dans une lifte qui fut drefTée en 
1-722, des Eglifes que le Roi dédommagea à 
l'occafîon des acquittions faites pour les 
Parcs de Verfailles & de Marly & pour les 
avenues , on trouve une Eglife de faint Sul- 
pice & faint Antoine des Bréviaires ; ce que 
je crois avoir été mis par inadvertance par 
quelque Notaire ou Greffier qui connoifloit 
la ParoifTe de faint Sulpice des Bréviaires , 
qui eft fituée proche faint Léger dans la Foret 
d'Iveline Dioccfe de Chartres. Ainfi , au lie» 
des Bréviaires , il faut lire du Buiffon. Dans 
Antîq. dePexpofé que l'Abbaye de faint Germain des 
Pans Du p r( j s fi t en T< 5 lT de tous les lieux où elle avoit 
rcu p. 249. j u gj ce ^ e jj e y com p r ] t f a i nt Antoine du BuiP 

tte&'ft Ef' fon. En 1585 il fut permis le 16 Avril aux 
Curé & habitans du Chefnay d'établir à faint 
Antoine du BuifTon une Confrérie de faint 
Sébaflien & faint Roch contre la pefte. On 
conferve dans cette même Eglife unfragnient 
de reliques de faint Antoine venues des Cele- 
ftins d'Amiens. L'Eglifede ces Religieux dans 1 
Amiens eft en effet fous le titre de ce Saint , 
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& ils en Ont un : petit oflemeht , fins fçavoir 
d'où ils l'ont tiré. 

: Ce que l'oh trouve fur le temporel* du. 
Chefnay , oùtre ce qui eftdit ci- deiTus , a prêt 
que étéremarq^ié entièrement par l'Hiftoriéh ' 
de faiht Germain. tëtt-iio* V Abbaye céda là Lettres de 
moitié de l'Avouerie à Rëbert de Meùlah confirm.au 
R&urJ§fojn^^ H 'P' s * 

îzo9 Petronille de Glatigny Dame de qua- Germ *t*i*\ 
lité dpnna à PEgliG* délfafdt Germaifl,le tiers 
du bien qu'elle poiïedoit au Chefnay , & ne 
lùi ve ndi t que qûàraàtétd riq livres les deux %hu t p a gi 
autres tiers, dont fut excepté le fief que Re- nu 
najjd Lerstenctft <P^llejlLà^ême f àrméè Jeàtn 
Abbc de faint ' Germain dô&nt Uk nouvelle ' 
-Eglifedé la Maftte' qUi 'èftvoifînè , lui affi- 
îgna dam* fa gràng^ d^lCIiefnay deuxmuids 
de bled , un muid de>(eigle 8c un muid d'orge m. 
à la mefure de foiflt Cloud. En 1 21 z le même 
Abbé, à la prière de Boudhard Seigneur de 
-Marly , ordonna àifon Maire? dù Chefnay de Pr ^ # m * 
-recevoir poirr ceiSèîg'néur > des^ôitunerspaC. Montmor. pi 
-fmè pir le ChefnayVlfc drbiVde fcôutume qui W7*j 
-lui appartenait Sê de le conserver pour le 
rérrdrc i lui Bouchard ou à fôn Sergent. En 
ni 6 Gérard de Neatfle donna AT Abbaye un Hift. de S; 
- défiftement de tout droit de Voirie & de Grue- Germ. page 
-rie qu'il avoit dans les bois dii Chefnay. 

: En la Terre db Chefnay fiit achetée Edit.de 
par le Roi Louis XIV' d«s Bénédîdins de 1691* 
,faint Gérmaîn par cohmt A\i 10 Avril. Com- 
me Sa Majefté eut encore befoin d'un canton 
de terre Chefitay , Tatt vra ies Cortimif- 
faites achetèrent- en fon nom quinze àrpens 
de terre qui y /étoient affis proche Trianon , 
,& quatfe-vingc. perche* de tçrre qui furent 
comprifes dans fa pépinitre , &r Cela par é- Rcgia, & n 
èimngrfVcbntré A£ haufuUuftice d'Orthoft & Pari, a Féu! 

ui-j: lêpp VU* u L i: t Z'»;-»*î 17*5» 
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*46 Paroisse p$ Vauc*jssson ,~1kç« 
autres renfermées dans les Bailliages de Biais 
ScdeVendôme. 
Ttieer*** T. Lorfque les Ecoles du Port- Royal eurent 
)f. p. 241 in été détruites vers le milieu du dernier (îéclf , 
Lancclot. une partie des Maîtres fe retira au Chefnay 
- , dans la Maifon, qu'y ayoit M. de Berniez 
, / . ' , Confeiller d'Etal*, - ; . v , ; 

*i , 

• 1 • •»-». > •» .. < 

V A l? € R E S S O N 

ET J A R D I ES iSA I E U R É. 

I L faut mettre cçqte Paroiffe dans le rang de 
celles qui ont été éf igée$ àprèsrcoup , quoi- 
qu'il y ait déjà fix cent ai*s qu'ejle?eft établie. 
: VaucrelTon que Suger; Abbé de rfaint Denis 
: ' ' " , , , appelle Vallis Crif ont s y> étàiï de fon tems unt 
vallée qui fervoit de retraite aux voleurs ; la 
Terre de ce nom a voit l'étendue de deux 
mille pas de terrein insulte & qui ne produi- 
. ^ foit rien àTAl>baye:d<?i^ dle.dépendoit. Su- 

:t gerréfolut d'en faire tfne habitation de Moi- 
nes 9 JSc dïenîChfcfler les»$>ri*ands que la proxi- 
mité des bqi^y avoitafctiriB» U fit labouter les 
. t , * terres qui * jétQxent en friche , conftruiredes 
, . maifons & même uneEglife : de forte que de 
fon tems'on y comptoit deja foixante hôtes f 
. <feft-à-4i^e foixante.feux. Je ne- vois point 
• ( 4e plus pro.che Pajroiffc dont aùtfoit pu être ce 
.territoire avant . i'établiffement; du Village , 
«que celle de fain* ClQud * t/mèi les autres du 
voifinage étant -plus nbuveUes<; J'ignore auffi 
d'où eft venu le nom de Val-de-Creffon ) fi ce 
n'eft > comme le penfe M. de Valois , à caufe 
du creffon qui y etoit oommun dans le vallon, 
où il coule quelques four ce s, ; 
, La diftance de ce lieu a Paris, n'eft quedf 
V txois lieues \ il fe trouve à une Jieucvpâr de-l* 



Digitized by Google 



1>D DOYEKNÉ DE CHATEAU-FORT. lg 7 

ajnrCloud fur une grande' route qÛi£>ndu£ 
n Normandie par Roquehcourt & Vitte- 
>reux , & par conféquent au couchant de f a- 
is. Le gros du Village eft bâti, fur là pentè. 
ouce dun coteau qui, fait. face au midi. fcS 
ulture du terrein y eft variée V on v voit 
neme des vignes. Le voifinagede Verfàîllcs.; 
tu, n en eft qu'a une Ueue , y% fait augmenté 
e nombre des feux. En il n'y ?„ a Voit 

ue z6 , felpn le Dénombrement de TÉlèà- 
hon. Le Sieur Doify publiant le fien en 
74? , y en marque yt » & le Didionnaire 

i"/ V M d u ° k France **! Comme h Heu ' 
le la Marche, après avoir été Paroifle, a été ''' * 

euni a Vaucreflbn , on doit y comprendre ie " l ni: " 

•eu de f eux qui y étoient. ' '•' " 'A* 

Suger en conftruifant une Eglife à Vau- 

reflon , h fit dédier fous le titre de S. Denis, 

?2 J u , J ut fa . ci,e d > mettre des rêBmS: 

-çtte Eghfe ne fubiîfte plus : il y en a tu une ' 
tutre rçbatie depuis un dcmi-fiécle ou envi- 
on. Elle n'eft qu'en forme de Chapelle préf- * ' 
[ue toute de plâtre & fans rollatcraux. La 
eedification en avoit été ordonnée en 1681 
;ar Arrêt du Confeil après vifitation faite : & - 
ur le devis de Maillard Maçon de la rebâtir 
our fept mille trois cent livres , les Dames 
ç jaint Cyr y furent comprîtes pour quatre 
nlle , le refte fut impofé fur tous ceux qui 
voient du bien en cç lieu.. Depuis que TE- 
Ufe de la Marche , qui étoit fous le titre de 
unt Leu & faim Gilles, y a été réunie , on 
célèbre au/fi la Féte de ces Saints en qualité 
e féconds Patrons: mais c'eft principalement 
•unt Leu Evéque de Sens , qui y eft honoré 
pres laint Denis, parce qu'on y poftede un 
eu de fes reliques. Il s'y en fit il y a quelques 
nnees une Transition , & M... l'Archevêque 
le 5ens prêcha à cette cérémonie. Je croirois 

Zij 
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%6i Paroisse &e Vaucresson , &c. 
que ces reliques avoient auparavant été c<m- 
fervees dans l'Eglife de Marne , à laquelle 
elles auroient été données par les Religieux de 
5» Gérmain des Prés, fondateurs de cette Cure. 
La nomination du Curé de Vaucreflbn avoit 
été accordée par l'Evéque de Paris aux Abbés 
Se faint Denis, comme fondateurs del'Eglifc. 
jLe Pouillé P^rï/îen du treizième fiécle attefte 
levait , & lés Pouîllés des fîécles fuivans y 
jforît conformes» Aujourd'hui elle appartient 
aux Dames de faint Cyr qui leur ont fuccédé, 
avec la reftri&ioji qui fut faite en t6Si lors 
Hift. de S. de la réunion de la Cure de la Marche ; fça- 

Scrmain p. voir» que l'Abbé de faint Denis nommeroit 
deux fois de fuite à cette Cure , & l'Abbé de 
fy\nt Germain une fois. 

Du tems de l'Abbé Suger le territoire de 
VaucrefTon avoit été tellement défriché, que 
Cbétrtul £p., quand on vint en m 8 à examiner ce qui 

PMrif.f*l*é 7 . pouvoît y être regardé comme novales, on 

M>i*»*Re' f ne trpuv * 9 ue * e * îeu dlt Perron cei qui fut 
4?6*' à* ns C e cas# Cet Abbé s'y étoit pris ainfi, 
pour la formation de ce Village. Il a7oit fait 
DuchêncT. fçavoir par une Charte de l'an 1*45- 1 que 
#.p. 554. tous ceux qui voudroient demeurer dans le 
nouveau Vill âge qu'il bâtiiïbit , auroientun 
Arpent de terre & le quart d'un arpent pour 
flouze deniers de cens ; 8ç qu'ils feroient 
exepiptf de toute taille & exaôions : de plus , 
ftu'ijs ne, feroient point tenus d'obéir aux 
ïïgriifications d'fiuifflersV foit du Ftoi , (bit 
d'un Prince o^ même de ftint Denis pour le 
fait de l'armée , mais feulement lorfque 
l'Abbé en perfonne -leur commanderoit d'y 
jaller avec lux , ou le Prieur en fon abfence : 
qu'il ne fe retenoit de l'arpent de terre de 
faint Denis pour fon droit d'Abbç , de la part 
de ceux qui entroient enpoffefliQn, que trois 
écus & h dixme. Il défendit feulement qa' au- 
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cun n'entreprit de cultiver lès terres adjacen- 
tes , à moins qu'il n'y fît fa demeure dans le 
Village. Ce Privilège des habitans de Vau- 
Cfeffon finit par cette claufe de Suger : le^es 
antem nul gales juas (tenus dicunt intet fi » 
décent nu mm mm conftituimnù 

Les Abbés de fàint Denis pofléderent h 
Terre de VaucrefTon : mais ils en cédoicn 
quelquefois la jouiffance à ceiix auxquels ili 
avoient des obligations. C'eft à ce titre ^u'ert 
jouit Pierre Archidiacre de Bayeux dans lé 
fîécle fuivant, cent ans après Sugcr. Il recon- 
nut par afte de l'an 1241 , qu'Odon Abbé dé chtrtul. $ m 
faim Dénis lui avoir accôrdé dé la 1 poflcdët' D " n - *• * 0Q * 
pendant fa vie feulement ', etX vûjp du fèpvrcèj 

3U'il avôit rendu au Monafterei & par confî- 
ération pour le prëfent qu'il avôit fait i 
l'Abbaye de fîx vingts arpens de bois dans H 
Forêt de Meduma(z). 

En 1580 l'Abbaye de f^int Denis eft ditej 
au Procès-verbal de h Coutume dé Paris \ 
pofféder te Seigneurie de. Vaucreffon, 
' En ces derniers tenu \ M. de la Jonchere a 
été Seigneur de Vaucrefîbn > '& . depuis lui 
M. Hérault Lieutenant-Général de Police i 

P, . 
ans. ' 

Le nom de Vaucreffon fê trouve plufieurs 
fois au Nécrologe de fainte Geneviève dç 
Paris, entre autres au 19 Mars. Obilt Evrar- 
dus Prejbyter de Vaucreffon Qanonicm nofïer ai 
fttccnrrenium. L'ufige étoit, au douzième & 

treizième fîécle , qu'on prît un habit de quel- 
que Ordre à l'article de la mort , pour avoir 
part aux prières de cet Ordre. 

LA MARCHE originairement avoit 
fait partie de l'ancienne Seigneurie de la 
Celle & du Chefnay ; c'eft pour cette raifon 
que l'Abbaye de faint Germain des Prés y 

(a) Je doute qu'il s'agi/Te-là de Mante ; je croi que 
c'eft un canton de la F«rêt de Crecy en Bric, 

Z îij 
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$voit les droits Seigneuriaux. Les Abbés an* 
cîennement cherchoient à faciliter à leurs 
vaflaux les moyens de fervir Dieu , en bâtiP- 
fant des Egliles dans chaque canton où ils 
àvoient du bien confidérablement. Ainfi Jean 
Hift. *e S. <Je Vernpn Abbé de faint Germain fonda un 
germain £urç dans la Chapelle de faint Leu faint Gil- 
1IX ' les de la Marche , pour difpenfer fes colons 

pu laboureurs d'aller à VaucrefTon Paroiffe 
des Moines de faint Denis, s'ils ne pouvoient 
pas aUer au Chefnay ni à la Celle. Il donna 
, % . en 120* , pour l'entretien du Curé deux muids 
.., V*fofw« f un muid de feigle & un mmd 
dfyg e ihelure 4e famt Cloud , a prendre dans 
la .grange du Chefriay , jufqû'à ce qu'il y eût 
5011^*^116^5.' Un nommé Renaud donna 
a^ifïi au Curé par augmentation un arpent de 
vigne & fix arpens de terre fitués à la Mar- 
che, à la charge k d'en payer à l'Abbé fix de- 
niers de , cens ^çc les aixmec Pierre de Ne- 
mours Evçquq ,fîe (fans déclara par un ade 
que l'Abbé df .ïaiiit Germain auroit le Patro- 
nage comme i Surépe v , & qu'il ne payeroit 
que la moitié du droit de Synode. On ne fçait 
point combien cette Paroiiïe avoit alors de 
feux : mais en 1635 elle étoit réduite à n'a- 
voir pour hatytans que ceux de -la Maifon de 
ïa Marche £c la !bafle-cour. Malgré ce petit 
nombre,, l'Eglift qui étoit alors prête à tom : 
ber , à caufe de fa fituation dans un lieu maré- 
cageux & fort folitaire , fut rebâtie aux dé- 
pens de M. Cornuel Préfidentdcs Comptes, 
dans un endroit plus voifin de la Maifon. On 
eut la précaution de lui recommander de l'o- 
rienter comme les autres Eglifes, d'entourer 
de fofles la place de l'ancienne & d*y faire 
Fe ;q Ay . élever une, Croix. La nouvelle Eglife fut bé- 
chitp. ' nite le Lundi 12, Mai 1636. Par la fuite du 
tems , cette Eglife fe trouva enfermée dans le 



Digitized by Google 



BU DO Y XWi PB Clt ATI A U»Fo&*/! 1^1 

parc de l'Etang appartenant à M. Chamiliard 
Contrôleur Général , & avant lui à M. le 
Marquis de Barbezieux > mais la Paroiffe ne ■ 
cônfiftoit ! plais; alord , /c'eû-à-dire en 1702, , 
qu&unXeua mèwgei ^fe .rêvent de la Cure r Hift \ dc s v 
n'itofefUutqtfà'Xo^ fut donc™ am p ' 

cpieflion) de la réiinir-ioune autre 5 & aprèst. 
avoitrHéfîté emre {Sareb$£^& Vaucreffoh , 
fe? détermina pour la dernière PaçoifTe dont; nsgift. Ât- 
eft-Seiguieur lé-Ductle faini Agnân ; >& il fiitf&ty. 1 
arrêté qu!pn jTdrefferoit dans l'Eglife un au- 1 7 02 * 
tel en L'honneur de Taint Le u fit faint Gilles y 
& que ! Icur-Féte feroit' chommée à perpétuité * > 

dansl'étcnduéaeîk^oifleide VaucrelTon lé» • 
* Septembre conimeuEéte:dfi fécond Patron^ 
Et pour confervénàîi'Abbé Sofaint Germain 
fon droit dénomination rà là Cure ^ il fut ac- 
cordé qu'il nommeroit à celte ide Yaûcreffori 
do trois fois V, une, v : '> u^'*;m' 
oiG'fcft de.ee lieu la Macche que tiroic 
proteablement foit nom ce- jiieux Glcrc de 
faint Louis v qui fit bâtir une Eglife fous Fin- 
vocation de ce fainrRôï à^Garches , qui n'en 
eft qu'à une petite demi-lieue. 
î CLOS TOUTINa été dit en 1 749 , dans 
«ne Affiche , fïtué en partie fur la Paroiffe de 
Vaucreffon y & en partie çelle de la Celle. 
La même'Afficheîmàrqiwî tïn fait que je n'ai 
lû nulle part; Ravoir v^ue ce* lieu s'appelloic 
^Àcien)^me)it r la'Cbap^lU"Rainfoin 9 La même 
année François de Grignon Chevalier de faint 
Louis , Comte de Vilenne , en étoit encore 
Seigneur, 

X J A RDI ES* Ce petit écart eft de la Pa- 
roiffe de Vattcreffon ; peut-être feulement 
depuis Pextirïftiôn de celle; de Ja Marche qui 
y'a été'tféunie, ainfi ^u'on "viènt de voir. Ce 
lieu porte le nom d'une petite Foret , dans 
laquelle il y eut un Monaftere fournis à PAb- 

Z iv 
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baye de Tiron dè$ le caminçncementj du dou-7 
Caîlcbrifl. zieme fiécle ; car on>lit<jue Girbert Evêque 
»#v. r*w. 7. je p an - s i eur confirma en wio Eccfrjiam «»• 
ii*d t s *' more Uni* fit*m* & dam 1» Bulle d'Eu-; 
i*V. <£i» gene III de fou m 47 J faveur ae ia*nême> 
Abbaye , if y ^ : bciit/ianï 'S. J&**+ Bapt. dm 
J arrêta. On voit encoseTqu'iïi 1^4^ Gervais> 
Abbé de Tiron fit , dtfdonfentenrentdUùPneur 
chétrtul. s. de Jardîes, un échange de biens i & ureçut de 
DUn.K*&p. la part de V Abbè de faiiit JJehi* vingt-trois 
493 * arpens de terre ûtués fropè Monafierium dt 

Jardiis v & Te pi arpens. iïturs à Vaucreffbnê; 
chtrtul.s. Plus, il fe: trouve quel Regn^d: Prîero îd e jar- 
Ji es fut donne ën 1 ztfoi pâ^Etiénne Abbé 
de Tiron., parânt pouHune vente de revçrià y 
rue Darnefiai à Paris. Exkftmle Pcieur de Jar- 
dies fut condamné -en 1x94 pat leL Prévôt de 
JUdm Paris , de payer au Prieur de Versailles la dix- 
me de cinq arpens de terre fis entre: la BouJie 
& la terre de Phifippd <&Ia;Bauiie. Oridôute 
encore moins, de l^antiqnitérdfe ce petit. Mo**' 
naftere , lorfqu'onlc voit au. treizj éroe fiécle, 
dans le catalogue des Prieurés du Diocèfe .de 
Paris, Doyenné de Macy , fous ce nom Pr/o- 
rxtus de Jardies : & dans le rôle des Prieurs 
qui payèrent au treizième & quatorzième fié- 
cle le droit de pi^ient à j'î^lifede' Notre- 
Dame de Paris , le jour/de TAffômptiotn , ea 
ces termes iPTi9r:de:Jardriiff9toi**HW 
M. CC. XÇm. Uem folvii awh M. CCG. IX. 
De plus , il eft dans le , catalogue des Prieu- 
rés fujets à procuration à TEvêque de Pa- 
ris. Mais il ne faut pas croire que le nom 
de Jardies ne fut donné qu'à la: Forêt , il y 
avoit auffi un territoire de labourages , puif- 
Cbart. ^•que Odon de Sully Evéque de Paris, dotant 
ptr.feL 55- en I 2Q4 une Chapellerie de faint Jean ,;dans 
1 uné de fes Chapelles de h ville de feint Gloud, 
)ui attribua tQtamdtcimw :dc Jardits > ce qui 
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fut confirmé en 1109 parl'Evéque Pierre Je chdrtu!, SI 

MÏÏ^ÏÏ " — * — ^ 

an e m ours. 

Entre des biens de ce petit Monaftere » ou- ch*rtd Cm- 
tre ceux marquée ci-deffus, on comptoit en ^JJ"* 
^^^M^-quatrc fçj* 4e r*^iur l'Hàteir f a °^ Fon ' 
iplî$otàe.- ... 5 • ! 

- JLe Jft/eu^é n'a plus que l'air d'une grofie, 
f erme , clans la plaine en allant de Versailles 
a Vaucreffon , par de-là Glatigny, à main; 
droite II a été donné auxBénédi&ins Anglois. 
par M. de Saint-Paul , qui en étoit Prieur 
Commendataire» Il refle une très- petife Cha-, 
p.elie au fond de la cour. . On .y dit la Mefle; 
u n ç fois par fe m a i n e : .quoiqu'elle foi t rebâtie, 
à fifuf j on y yoit unp tombe d'environ Tan; 
139p. , repréfentant une, femme qui joint les» 
mains avec des lettres,capitales gothiques f 
dont il n'y a de lifible que ces mots • • eve 
de la Marché qui trefpajjlt* Cette tombe peut 




dans lefquelles il efl appelle triorat*s[B. Ma- : P*r* 
ria Magdalertét de Jardis. Il l'eft pareillement 
dans l'afte d'échange qui fut fait entre Nico«? &id* 
lasThibaud Prieur , & Jean Briconnet Sei- 
gneur de Glatigni , Préfident en la Gourdes 
Aydes. C'eft auffi le nom qu'on lui denne 
dans les provi/ï.ons accordées le Septeni- 
bre 1667 , à Gabriel de Boifleve Evêque 
d'Ayranches. 

r 

j '-ci ^ji? ' -, / 

i' ' n , - » ♦ r . • . » * • ■ 

• » #•» •* ■ » * 
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VILLE DAVRAY. 
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I'" 1 " N examinant les origifiés de ce Vfflag*? 
L il y a cela de particulier à remarque^ que 
dans âucun titre , quelque ancien «ju*il fort x 
la termïhaifoh tfë fon nom nëfe trouVe JksinÉ- 
latinîfée. A la vérité ce nom ne pàroît au 
plutôt que dans des ades du treizième fiécle; 
mais encore alors on mettoit en latin dans les 
a&es latihs les rïortis dés Reux dont on y foi- 
foït : méntiètt , • & ViBe-Dflfvrày ; eft" tbfcjoùitf 
écrit où 'Villa-Davren +à* Vîlle-Daivray eh-> 
tierement en françois, ^u- Bien Ville-Davifc :• 
de forte qu'il n'y a auciihé*é(përance 3e pôtt^ 
voir deviner d'où eft formé ce motDavray, qui 
eft fingulier ; pas même à pouvoir décider s'il 
le faut écrire d' A vray , 

comme fi c c C5tt 
*nôts ,' ou fîmpleraeht Davtfay en fori ftul mot. 
M. de Valois a évité la difficulté , en ne par* 
\ lant point du tout de Ce Village dans fa No- 
♦ tfee du Diocèfe dé Pr.ris. , 

Comme cette Paroiffe n'eft pas dans le 
; catalogué de celles qui exiftoient au treiziè- 
me fiécle , que l'on trouve dans le Pouillc 
Parifién de ce tém*-là > c'eft une marque cer- 
tèirié qu'èllé n'exiftoh point alors , & qu'elle 
n'a été érigée que depuis. Il èft bien vrai qu'il 
y avbit dës-lors des Chevalïets ou Seigneurs 
de Ville-Davray ; mais le peuple qui cuïtivoit 
ce canton de terre, devoitétrede la Paroiffe 
d'un des Villages voifins. N'ayant point trou- 
vé l'aéte d'éredion, de la Cure, je préfume 
que Ville-Davray ét&it auparavant un ha- 
meau de la Paroiffe de Sévre , dont il n'eft 
gueres éloigné que d'un bon quart de lieue. 

Ce Village eft fitué fur uue pente très-roide 
qui regarde le levant & le feptentrion , à deux 
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eues & demie de Paris , une lieuè de Ver- ' •■' * , 
lilles * une demi-lieue de faînt Cloud, 6c à • — % 
n quart de liéue de Marne. Toute* ces poli- 
ions défignent qu'il eft placé à l'occident de 
aris. Ç'eft un pays de vignes. Il y a uh Bois 
ers les côtés du levant & du midi] Le Dé- 
ombrement de PEleâion de Pans, en 1 709 » • 1 * " * , 
onne 80 feux à ce lieu. Celui qu'a publié 1 en " * 1 
74Ç le Sieur Doify , paroît plus jufte , & n f y 
•n met que $6. Le Diâionnaire Univerfel 
Géographique de la France , qui compte le 
îombre des habitans , en marque 2 J 5 à Ville- 
Davray. / -, N 

En jugeant de l'Eglife par fa voûte gothï- : . 
lue-* elle paroît ictre du quatorzième ou dû 
quinzième fiécle. C'eft un bâtiment très-fini- 
pie & fans collatéraux. Saint Nicolas Evëque 
en eft le Patron, On afTure qu'autrefois c'étoit 
feint Maur, & qu'il y avoit une Foire le jour 
de (a Fête* Dans des provisions que j'ai vu 
de 1-an x 527 » elle eft dite Ecclejîa Parocbiat. 
SS. Martini £$ hlauri de Villa Davr et. Là 
Cure n'èft mentionnée que dans les Fouillés \ 
du quinzième, feiziéme & dix-feptiéme fié- 
cle * & la collation y eft dite appartenir de 
plein cîroit à l'Evêque de Parts. Au Synode 
é\\ mois de Mars 1460 , elle eft appellée Cura 
de Villa Davrea. Une infeription qui fe voit 
dans l'Eglife , apprend aux paffans que cette 
Terre appartient aux Céleftins de Pari? ; mais 
le Village y eft nommé Ville-Davry trois où 
quatre fois. 

Il efl parlé dans le Cartulaire de l'Evêque chartulare 
de Paris , d'un Seigneur de Villa Davren^fawum Ep. 
nommé Hercbembaldus , à l'occafion d'un bien Pa '< in£ti " 
qu'il tenoit vers Villefcoblen , aujourd'hui 
dit Villacoublay. L'ade paroît être d'environ 
Tan 1 zoo. Le nom de Roger fut plus commun 
parmi ces Seigneurs. En 1 zq6 Roger de Ville- 
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ihdrtul* s. Ça vray Chevalier , avoit une Seigneurie en* 
!>;•». ju tre la Celle & Ruel ; & en cette qualité il 
*73. confirma une vente qui fut faite en faveur de 

l'Abbaye de faint Denis, dont Eudes de Sully 
Eve que de PanVdonna aâe. En nf é Roger 
de Villé-Davray , fils apparemment du pré- 
Chdtu ma), çédent , puifqu'il n'eft qualifié que A*Armiger » 
Pp. par. Dh- céda à Jean de Nogent Chevalier . Seigneur 
mfl. t . Surene , un certain revenu qu il avoit a 
66*. " " r ' faint Cloud. En 1169 >le 16 Août, ce même 
Roger de Ville-Davray fit foi & hommage à 
chdtupdrv Etienne Tempier Evêque de Paris , pour ce 
£p. p*r. fd. q U 'ii tenoit à &int Cloud en arriere-fief , & 

clli^r^ P ôur la Maifon dc Chaville. Mais la branche 
fêi! 109. 7 ' Roger n'étoit pasla feule. Il y a deux titres 
Hiftoire de de Pan 1224 ^ qui font connoître Simon & 
Montmoren- Pierre de Villed'auroi frères , lefquels te- 
399 exclut noient 9 auffi-bien que leurs prédéceffeurs , de 
S. Dion. ** ' Burchard Seigneur de Marly , un fief fitué à 
^nieres , qu'Us auroîent dû tenir de l'Abbaye 
çte faint Denis* comme Burchard le reconnut; 
Ces deux mêmes frères s'intérefTant la même 
année pour un particulier de Ville-Davray * 
ChdrtuU «r ( apparemment de leur famille) lequel faifoit 
*>im. licg. fi f es études à Boulogne en Italie , vendirent au 
45f • Monaftere de faint Denis , du confentement 

de leurs frères Chevaliers , du revenu fîtuéi 
Çpurbevoye , à Anieres , & au port de Lugny, 
Je Lugnitto. Au bout d'un fiécle & demi , la 
Terre #e Ville-Davray Ce trouva dans la Mai- 
fon de Dangeâu : ce qui eft connu par la 
difpofïtiori que deux Eccléfiaftiques de cette 
, famille en firent. Robert de Dangeau Evêque 
~ . ; de Nevcrs, & auparavant Chanoine de Parrs, 
donna en mourant à l'Eglife de Notre-Dame 
une pièce de bois dite le Poumeraye. Le 
Kecrol. Eccl. Néçrqloge de la même Eglife dit de cette 
Parif. 7 Cal. portion de foret , qu'elle eft contigue aux bois 
A *&* de Notre-Dame, dits les Bois dt VilUx.iaca 
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prcpre VilJa$n,Davray+ Je ne connois point 
d'autre bois du nom de Pomeraye autour de 
Paris, que celui-là ; ainfi on pourroit lui ap- 
pliquer ce qui fe lit dans les Regiflres du Par- 
lement au 16 Novembre 141 8 ; fçavoir, qu'il 
fut réfolu qu'on y couperoit 3ooarpehs pour 
la fourniture de Paris > outre ceux de Bondy 
& de Scnart. Robert de Dangeau mourut en 
1430. Milon ou Miles de Dangeau Doyen de 
Chartres & Chanoine de Paris , décéda Tan- 
née fuivante le 28 Novembre. Il légua pour 
le repos de (on ame & de celle de fon frère 
Robert • aux Céleftins de Paris , la Terre de M. Ce* 
Ville-Davray. Leur Nécrologe , d'où j'ai tiré ^ 
ce fait , parle encore ailleurs de Ville-Da- Kon * 
vray. On y indique au 13 Janvier l'obit de * ' 
Robert "de Malherbe Seigneur de la Tour de 
Chaumont , & de Jeanne du Fay fa femme , 
qui leur donnèrent de quoi amortir quatre 
arpens de terre fi tués à Montalan & à Ville- 
Davré, & décédèrent l'an ijoi. 

On remarque fur le territoire de Ville- 
Davray quelques fïngularités de là nature. Au 
bout du Village éft une fontaine oui s'efl 
trouvée la' meilleure de tous les environs de " 
Ver&illes. C'eft pour cela que le Roi n'en 
boit point d'autre. Cette fontaine eft enfer- 
tnée ; mais cependant elle coule par un peut 
tuyau pour la commodité des paffans. 

JelaiiTea deviner à d'autres pourquoi Ton 
trouve dans le Mercure de Tan 1678 , dés Mcrc. Qa- 
lettres écrites en ftylé& langage de payfans , lant, qua tiet 
fous le nom des habltans de Viîie-Davniy > k w * 
l'Auteur de çe Journal. 

• • 

z _ ^Ç^SS^ • • . • <\«l *» a * 
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* "Ce 

RAINEMOULIN. 

TOur ce qu'on peut dire fur ce petit 
lieu , qui n'eft éloigné de Villepreux que 
d'une demi-lieue » & qui eft fitué dans- un ter- 
rein bas , eft qu'il a dû en être un hameau * 
dans le tçms que cette Paroifle étoit de grande 
étendue. Il a pris le nom d'un moulin qui y 
ctoit fur le ruiffeau qui vient de Grignon & 
de Villepreux ; & ce moulin , pour être diftin- 
gué des autres, étoit dit Raa* molendinum , 
laquelle dénomination tirée de ce que les Lar 
.. . tins appellent Ksma , & les François grenouille 

; ou raine n'étoit pas, rare ; il y avoit même des 
moulins quelquefois furnommés cantanth 
nw<e : moulins de Chante-raine^ Il ne faut 
point difputer fur la fentaifie des hommes, 
qui .a. décidé des noms comme elle a voulu. 
Un titre d'environ l'an 1 100 confervé à -Mar- 
moutiet., fait mention d'un bienfaiteur du 
Prieuré de. ViUepreux -, qui s'appelloit Eoftr- 
ius de Rana-molenditio. Un autre titre de Tan 
fahul. t?. 1236, marque à la vérité qu'une Marie de 
p*rjf. Reine-molyn mere de la femme d'Amaury de 
Meudon Chevalier, étoit nouvellement mor- 
te , & Técçit.çpnvne je viens de faire , . mais 
on ne doit ppint en conclure que le nom latin 
véritable de Reine-moulin , (bit Reginarmo- 

1*, : '"Y-.: Le peu qui fe préfente» Idire fur ce lieu , 
fera fuppléé par ce qui eft dit ici au long fur 
• - ViUepreux, dont il a été détaché pour être 
érigé en Paroifle il y a au moins deux cent 
ans. D'abord ce n'ét^it^qu'une fîmple Cha- 
chdtt. £p. pelle , du titre de ilqnt Nicolas > que Jean 
p*/./«/- 94*Palée & Guillaume Efcuafol fon frère firent 
bâtir & dotèrent de vingt-deux fols aflis à 
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Meuljint , d'un arpent de vigne d'un muid de 
bled à prendre au moulin du lieu , & de la 
menue dixme. Les fondateurs demandèrent à 
l'Evéque qu'elle fut deiïervie par un des Reli- 
gieux Trinitaires , unus de fratribus S. Tri ni- 
tatis t ?çe qui leur fut .accordé 9 à condition « " 
que l'Evéque rétablirait où le deftitueroit fui- i 
vant le befoin.* Lès Lettres font d'Eudes de 
Sully ^Evèque de Paris , & ; datées de Tan 1*02. 
Cette ChâpeUé en cet état n'avoit point de 
peuple v & ne pafTa que pour un efpece de 
Prieuré, De-là vient que Thibaud Seigneur 
de Marly r,^faifant;fon teftament en 1286* rhef.tnecd. 
s'exprima ^infî Pfioratui de Règne- moulin L* Tom. 3. c$t, 
fotîdos. Cependant elle n'étoit pas réellement 1221. 
Prieuré r 5t il n'y avoit pas de Communauté : 
aufline le trouve- t-on dans le rangées Prieu- 
rés , ni au Pouillé du treizième fîécle, ni dans 
le Rôle des Prieurs du Doyenné de Château- ; 
Fort, tenus à fournir du pigment à Notre- 
-Dame de Paris au jour de l'AfTomption , di*- 
rant le treizième &le quatorzième fiécle ; ni 
•dans le Rôle des Procurations Epifcopales de 
Tan 1384. . ... v m " 
r Ce qui peut cependant appuyer la penfée 
•de ceux qui y placeroîent un Prienré , cft que 
TEglife d'aujourd'hui paroît n'être que l'aîle 
méridionale d'un autre Eglife pius f grande , 8c 
qu'on voit du côté du feptemrion defcrfeftercïe 
piliers du principal corps de cette Eglife 9 lcf- 
çpiels çaroiflTént être.imi même temt que le 
refte , c^ft-à-^dire dû treizième fiécle. Mais 
rpeut-êtte auffi ne font-ce quë des pierres d'at- 
tente. On jette fouvent les fonde mens pour 
•ton grand édifice ; la mort dé celui qui fait la 
depenfeifutvierit ; xm efr obligté dç fe reftrein*- 
i»ea«në Chapelle, C'eft cï qieje'ctois êtrè 
-srfrivé^à Aainsmoulin* Ce ;n v éioif encore 
«qu'une- Ck&peUe ; \ eiu oàtffr Le Aegiftriè-de 
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l'Evçché pour cette année-là * marque que la 
Chapelle de faint Pierre & faint Nicolas de 
Rennemoulin , fut conférée à Frère Richard 
Paris Prêtre Religieux de Notre-Dame <THer- 
mieres , & qu'on lui en donna l'adminiftra- 

K'gtf* E P- tion. Le ; i Mai 1 507 * il eut une collation de 
la Chapelle oii Eglife Paroifliale de S. Nicolas 
de Notre-Dame d'Heiraieres , (ans repré- 
Tentation de l'Archidiacre. Le 20 Juin -1 5 37 » 

Aid* PEvêque en pourvut Frère Gérard le Maflbn 
préfenté par l'Abbé cPHermieres* La petite 
qui fubiïile eft trcs-propré , bien re- 
-, • blanchie » fuMout le chœur, les principaux 
endroits en font parquetés. Le fonds du fan- 
suaire eft terminé par deux colomncs , au 
milieu defquelles eft un tableau de (âint Ni- 
colas : en forte que cette Eglife fe reflent 
fort du voifinage de Verfailles , qui n'en eft 
qu'à une lieue 8c demie. Le premier Pouillé 
«jui en parle 9 eft celui du feiziéme fiécle r qui 
met Prier Curatta de Kênuemoliao , êc polir 
nominateur dibas de Hermeriis : ce qui! a* été 
Aiivi par celui de l'an: 16*6 4 & par célui du 
Srle Pelletier imprimé en i^i. Le Pouillé 
de 1 648 ne fait mention de Rainemoulin en 
aucune manière. Hermieres eft une Abbaye 
•de l'Ordre de Prémontré , 4 U Diocèfe de Pa- 
ris y dans la Hrie. : Je trouvai en effet cette 
-Cure deffervie en 173$ pkr un Chanoine Pré- 
mènteé.vll y a eu dans cé fié; le un Curé de 
cet Ordre y nommé François Raimbert y qui 
en 171 f fut fait Aobé d'Abbècôurt. 
~ On y comptoir 16 feux en 1709 * fuirant 
le Dénombrement de i'Eleftion de Paris im- 
primé alors* Celui qui a été donné au public 
en 174? , y en marque 1 2. Le Didionnaire 
l/fiiverfel 4e Ftafocé) évalua les*- feux *àî #1 
habitans. Les principaux biens de cette Pa* 

roifie confifterit en labourage* Ça y nétÂùt 
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peu de vignes. Dans le Traité d'échange que 
le Roi fit en 1732 , il eft parlé d'un canton 
de terrein à Rennemoulin , appellé Moixe- 
liant ; on y lit ces mots : Triches , bois four- 
neau 'Hé Mùixctiatu. r J 

Le Roi eft Seigneur de cette Paroifle* qui 
eft totalement renfermée dans le Parc dé 
Verfailles. • >" 

On trouve dans les titres du Prieuré de 
Villepreux , un Robert de Rainemoulin , qui 
confentit a la donation d'une dixme faite à ce PortefeuîH. 
Prieuré dans le treizième fiéclc , laquelle dix- Gaign. 181. 
me le donateur tenoit de lui en fief. Ailleurs , foL 
on lit qu'Antoine de Hautbois écoit Seigneur Mém. mfT. 
de Rainemoulin en 1542. Il avoit des droits * e . M * 
fur la Seigneurie de Meudon , qu'il céda à CC 0t * 
Anne de PifTeleu Duchefle d'Etampes. An- 
toine du Vivier Ecuyer Secrétaire de Mon- Procès-ver- 
iîeur Frère unique du Roi, étoit Seigneur de baidelaCou- 
ce lieu en 1580. On lit que le 18 Juin M 97, tume l ^ iQé 
il fut jugé en Parlement entre le Cardinal de negi/l, pur* 
Gondy seigneur de Villepreux , & lui » que Um. 
le Seigneur de fief n'ayant droit debannaîicé 
en fes moulins y ne peut empêcher que les 
meuniers circonvoifins de fes vaflaux ne vien- 
nent chalTer fur fa Terre» 
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VI LIE PÉEU X # 

S'Il ctoit sur que le Diodnrumràe l'Itine- 1 
raire d'AïUomn , qui étoit à quinze mille 
pas de Luteee , fût Villepreux * ainfï que Ta 
TZûtiuGall. penfé Nicolas Samfon & M, de Valois & Lan- 
#»4°5# celot après liii r nous aurions dans ce lieu la 
plus ancienne habitation du Diocèfe de Paris, 
. r. vi après Lutece la capitale. Ceft mcmele feul 
.j . . iv lieu de ce Diocèfe qu'on trouveroit dans cet 
•> f • Itinéraire > ou dans iez Tables de Peutinger* 
, .. u Jyiuis quelques Sçavans $' éloignent de ce fyf- 
" ' teme, & fans adopter non plus le fentiment de 
ceux qui ont placé à Montfort ce Diodttmm^ 
ils penfent qu'il n'eft autre que le village de 
... . • , : - - Joarre , dont la lettre D initiale étant retran- 
chée , refte lodttrum , «duquel on aura fait 
; - ? 1 '• hJrnm j puis UtîHtn , qui eft le même nom 
. , . latin que celui de Joarre en Brie. Ce Jo3rrc 
du pays de Pincerais > eft à une lieue de Mon- 
fon à l'eft , & à deux ou environ de Ville- 
preux. . 

En admettant ce dernier fentiment fur la 
fituation du Dkdnrum des Gaulois & des Ro- 
mains, on eft obligé de Ce contenter au fujct 
de Villepreux , d'en fixer la première époque 
connue , au règne de Charles-le-Chauve. On 
, voit dans le petit Cartulaire de l'Abbaye de 
faint Maur des FôfTés', la copie d*tane Charte 
* de ce Prince, de Tannée 856 , par laquelle il 
confirme l'échange faite entre Hilduin Abbé 
de faint Germain des Prés , & Einard Abbé 
de faint Maur. La première Abbaye avoit 
beaucoup de biens dans le Pincerais * 8c la 
féconde dans la Brie. Hilduin , pour augmen- 
ter Ces poffèffions dans le Pincerais , donna à - 
Einard le bien que l'Abbaye de faint Germain 
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rôle à Oukoir la Ferriere , Terre apparte- 
mte déjà à faint Maur , & Einard lui céda en 
rharige celui qu'il avoit in loco qui dicitut 
illaporcàrum in pagù Parijïùo. Il s'agiffbit 
î part Se d'autre de terres labourables. Feut- 
re faut-il lire dans ce titré Villa pirorum où 
Ula pneromm. En paffant au régné du Roi 
obert , on trouve ce lieu nommé Villa pi- 
fa stoub Philippe I, Villa pyrorum. Dans le 
?iziéme /ïéde quelques-uns commencèrent 
écrire Villa pero]a y & en fra'hçois Villa peror. 
ans lëxroùrs du même fiéclé , le mot pemfs 
t augmenté d'iin t par quelques-uns , de 
aniere qu'ils écrivirent petrofa; en forte que 
ns le fiéele fuivant on difoit le nom de 
illepreux en latin de trois ou quatre façons: 
tlap.'rofa. Villa pirorum , Villa petrojal Les 
ots pir of. i 8c piromm^ ont fait croire qu'il y 
oit eu en ce lieu abondance dé poiriers ; éc 
lui de petrofa a fait penfer à d'autres qui n'y 
Dient jamais venus, que c'étoit un territoire 
rt pierreux. Il feroit difficile de convaincre 
^premiers qu'ils fe font trompés, puifque les 
•iriers ont pu être ôtés. A l'égard des fe- 
nds j on peut leur dire qué Villepreux n'eft 
s plus pierreux quebeaucoup d'autres lieux; 
mme il va paroître par la defeription fui- 
rite. 

Villepreux eft sfflx lieues de" Paris vers le 
uchant , & à deux de Verfailles. Il eft bâti 
ns une efpece d'enfoncement que forment 
elques montagnes , fur-tout vers l'orient 
vers Tobcidem ; ce Heu cft un "peu plus dé* 
uvert du côté du midi & du nord. Utte des 
>rtcs du Parc de Verfailles fert pour y en- 
?r. Les eaux s'y réUnilfent de ceux cotés; 
mcipalemcnt ccllès qui viennent de Gri-» 
ion , au Dioçèfe de Chartres , qui font que 
y ver les endroits bas des environs de la pe- 

A a ij 
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tite Ville font fort arrofés. Il y a eu quatre 
portes à Villepreux. J'ai vu les reftes de deux ; 
îçavoir , du côté de faim Nom & t du côté de 
Rennemoulin, Il y a peu de lignes fur le ter-» 
ritpire ; tout eft eu labourages , prairies , &c. 
Au fauxbourg yers le fud-oueft , qu'on ap- 
pelle le fauxboutg des Bordes , eft un Prieuré 
dont je parlerai ci-après. Dans le Dénombre- 
ment de l'Eledion de Paris , où ce lieu eft 
qualifié Ville, Prévôté & Châtellenie , on 
ajoute qu'il y a 11$ feiix. Celui d.ç t 17.45 n'y 
en compte que 145 , ajoutant qu'il comprend 
auffi le Clos-poullain, fous le même article* 
Le Didionnaire Univerfei de la France mar- 
que à Villepreux 660 habitans. Le nombre 
des communians peut encore aller à yoo. 

L'Eglife Paroifliale qui eft bâtie fur un ter- 
rein un peu moins bas que plufîeurs endroits 
de la Ville , porte le nom de faint Germain 
Evëque d'Auxerre , dont on y conferve des 
reliques de tems immémorial. Le fon&uaire 
eft d'une bâtifTe du commencement du dou- 
zième fiécle. Le refte eft plus nouveau , 
excepté la tour quarrée qui couronne le 
chœur y fuivant l'ufage de ces terns-là. Ce 
bâtiment a deux ailes aflèz. proportionnées». 
La Dédicace en fut faite autrefois le 18 
Février ; & comme il y avoit un concours 
populaire, on y établit une Foire à ce jour- 
liL En I4<?7 l'Evcque de faint Pont de To- 
mieres ( qui s'appelloit Antoine Balue & 
étoit parent du Seigneur ) y confacra un autel 
de fainte Catherine , & y renferma des reli- 
ques de faint Nom > fanfti ,l$tt>nrmi. On con- 
ferve en effet depuis bien des fîécles dans cette 
Eglife lecorps de ce faint doré vêque du Pin- 
cerais , qui a communiqué fon nom aux Pa- 
roiffes de la Bretêche contigue & démembrée 
dé Villepreux » & à celle de Levis qui eft à 
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trois lieues de-là vers le fud-oueft. Ces reli- 
ques avoient été renfermées , au moins des le 
douzième fiécle , dans la chafie d'où elles f u- 
rent tirées l'an i73 c. Cette ancienne châfle , 
que , ai vue , eft de bois , couverte de plaques 
de cuivre rouge doré & ém;-illé. A l'un des 
cotes eft reprefemée h fainte Trinité & hi 
figure du Sauveur donnant la miflion & la 
benedidion à un Evangélifte ou Prédicateur , 
derrière lequel deux autres tiennent une ef- 
pece de triangle ou d'équerre , ou fi l'on veut 
de clef. Dans l'autre longueur de cette châfle 
fe voyent repréfentées l'Adoration des Ma°es 
& la Préfentation de Notre-Seigneurau Tem- 
ple.» Aux deux bouts font figurés des Evêques 
qui en facrent un autre : ces Evéqucs ont leur 
, mures fort baffes & leurs crofles fort recour- 
bées. Il m'a paru que ces repréfentations 
croient par rapport à faint Nom , qui reçut fa 
miflion de l'Evcque de Paris & de celui de 
Chartres pour prêcher les myfleres de l'Evan- 
gile & faire les fondions Epifcopales dans le 
pincerais & dans l'étendue de la forêt d'Ive- 
hne , pays alors plus couvert de bois qu'ils ne 
le font aujourd'hui , & qui croient des deux 
Diocefcs entrelacés l'un dans l'autre , comme 
ils le font encore dans la partie du Pincerais 
appellée le Val de Galie. M. l'Evcque de 
Joppé commis par M. de Vintimille Arche- 
vêque de Pans, tira de cette chiffe tous les 
oflemens de faint Nom , & les'dépofa en 1 7 3 e 
dans une grande châtie de bois doré fins gla- 
ces. Il y mit aufli un autre petit pacquet d'of- 
femens , dont l'étiquette portoit SanSi Ger- 
mani Epifcopi .XXXI Jnlii , & qui avoit été 
pareillement renfermé dans l'ancienne châfle 
de faint Nom : c'étoit deux bouts de phalan- 
ges des doigts. D'un côté de la nouvelle châfle 
cil repréfenté faint Nom , qui annonce la pa- 
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rôle divine à Jcs ouvriers de la campagne ; &? 
de l'autre , S. Germain , qui bénit fainte Ge- 
neviève. A l'un des bouts eft une infcription 
latine qui marque quelle contient tes reliqùei 
du corps de faint Nom , & à l'autre éft écrit i 
Duo digiti fanfti Germant AmiffiodoT. Epifcopi, 
On voit dans ce que je rapporte à Particle 
de Châtres ou Arpajon , un (aint Oorbinien 
Prêtre du lieu , puis Evêque régionnaire fai- 
fant fa demeure proché l'Eglife de feint Ger- 
main de Châtres , ; à caùle de (a dévotion en- 
vers ce Saint ; il éft vraifemblable qù*il en i 
été de même de faint Nom à l'égard de TE- 
glife de faint Germain de Villepreux. 

Saint Pierre eft regardé à Villepreux cbm- 
me fécond Patron ; ce qui peut venir de ce 
que les grandes Fêres avoient communément 
Un lendemain ; or , 3 par rapport au j i Juillet 
jour de la Fcte Patronale de Villepreux , le 
lendemain eft faint Pierre-ës-Liens. On a acfli 
en la même Eglife dévotion envers S. Ouën, 
en l'honneur duquel la Carte marque une 
Chapelle dans le voifînage ; & c'eft fous le 
Infcription nom de ces deux Saints & de feinte Julienne » 
fur le mur. quy fut érigée en i6*y8 la Confrérie de la 
Charité : mais fâînt Germain & faint Nom 
font les plus honorés par rapport à leurs reli- 
ques. Si faint Nom n'eft pas ch'ommé comme 
faint Germain, oh en fait une grande (blem- 
nité à l'Eglife, où fachâfTerefte expofée de- 
puis le 8 Juillet Jour de fi Fcce , jufqu'à celle 
de faint Germain inclulîvement. 

Au fonds de l'aîle droite ou méridionale ûV 
J'Egîife , devant l'autel d'une Chapelle eft 
représenté ïiir une tombe un Chevalier avec 
fa femme. On ne'peut y lire que ces rnots : Cj 
gifl • . • . de Vi leneuvt Seigneur de Lttbin » qui 
décéda en 149 T. 

Dans Paîle gauche , proche P autel de faint 
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Jean eft l'épitaphe latine d'un Jobannes Varella 
Eques Lu (h anus, qui mourut le i z Août 1 602- 
gérant les affaires du Cardinal de Gondy. On 
y. marque qu'il avoit été Général des Troupes 
de Sebaftien Roi de Portugal dans la guerre 
d'Afrique y qui n'eut pas un heureux fuccès ; 
mais voici une autre circonftance qui lui eft 
bien glorieufe : c'eft qu'un jour qu'il étoit en 
Afrique , comme il y regardoit un combat de 
taureaux, un de ces animaux furieux courut à 
lui. Varella loin de s'enfuir , prit le taureau 
par les cornes & l'arrêta tout court. A l'inf- 
tant le Roi qui étoit témoin , tira fon épée & 
la lui donna , en lui difant qu'elle étoit due à 
un homme qui avoit autant de force qu'il ve- 
noit d'en faire paroître. Je n'aurois point rap- 
porté ce fait , fi je ne Pavois lu dans VinC* 
cription. 

Il y a eu quelques confécrations J'Evéques 
faites dans cette Eglife. Le Dimanche 3 Octo- 
bre 1 le Cardinal de Gondy , auparavant Kegt'ft* 
Evêque de Paris , y facra Charles de Saint 
Sixte Evéque de Riez , affilié d'Henri de 
Gondy Evcque^le Paris \ & de Claude Coque- 
let Evéque de Digne. 

L'autel de faint Germain de. Villepreux 
étoit un de ceux qui appartenoient an Chapi- 
tre de Notre-Dame. Imbert qui étoit JEvêque 
de Paris en 10 jo, le lui donna à la pricre de Paflorah 
Liziard Doyen , & de celle de l'Archidiacre, «««w inG*ll. 
Mais il y eut du changement ou de la diffi- ^Jj T J 7 * 
culte dans cette coneeflîon , puifque Geoffroy ° ' 
fucceffeur d'Imbert en fit une autre difpofî- 
tion.On lit qu'en 1284 cet autel fut l'un des chartnl. B. 
quatre qu'il donna aux Moines de Marmou- M*n> de 
tier , ce qui fut fans doute l'origine du Prieuré Cam P ts f* 
fondé pour eux à Villepreux. Ernaud de \k Hift. mffl 
Ferté Seigneur de Villepreux en 1 1 69 , corn- ^j*^™ 
prit TEglife dé faint Germain dans le nombre * n * " 
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des biens qu'il leur confirment. Maurice de 
Gdll. chrifl* S"Hy Evêque de Paris , leur accorda aufli ea 
Tom* 7. <#/. 1 ijH la confirmation du droit d'y prefenter. 
7+» Et en 1103 TEvcque Eudes de Sully reconnut 

ce droit. Aufli Ce trouve-t-elle dans le Pouillé 
du treizième fiéclela première des Eglifes du 
Doyenné de Château-Fort dont l'Abbé de 
Marmouticr doit nommer le Curé. Les Pouil- 
lés fuivans difent la même, chofe. 
PRIEURÉ. Le Prieuré de faint Nicolas de Villepreux 
ne paroit avoir été fondé que depuis la TranÉ^ 
* lation du corps de ce Saint faite de Myre en 

LycieàBari dans l'Italie l'an 1087. Ce fut 
depuis ce tems-là qu'il fut plus facile d'obte- 
nir de festeliques ou de l'huile qui étoit éma- 
née de fon tombeau. La raifon pour laquelle 
les Seigneurs de Villepreux y appellerent des 
Religieux de Marmoutier , fut apparemment 
de ce que la nomination de la Cure leur avoit 
déjà été donnée. Il eft fitué au fauxbourg des 
» Bordes. Il n'y refte plus que le chœur , la nef 
ayant été abbattue : on y voit encore un por- 
tail qui reffent bien les idées grotefques de 
ces tems-là : les pierres du centre repréfentent 
des deux côtés des moines Ôc des fînges. On 
apperçoit dans cette Eglife une tombe avec 
une croix en botte > & l'écuffon de même en 
boffe à gauche de la croix : une autre dans le 
fanduaire. Vers la.partie méridionale eft une 
autre tombe fur laquelle eft repréfenté à plat 
un Chevalier armé de toutes pièces : dans fon 
écu , au coté gauche , eft figuré un ferpent : 
cette tombe contient ces quatre mots en ca- 
s pitales gothiques du treizième fiécle : Cy gifl 
• • • • de Fonttnne. 

Ce qui eft échappé des anciennes Chartes 
* ' de ce Monaftere , nous apprend la confirma- 
tion qui y fut faite en 1 1 69 par Ernaud de la 
Ferté , fils d'Ebrard Seigneur de Villepreux f 

des 
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èci biens que fes prédécefTeurs y avoient doiw 
flcs, & cela à la prière de Ton oncle Moine de 
Marmoutier , Prieur de faint Martin au Val 
de Chartres , & de Milon Archidiacre', oncle 
de fa femme Alix ; fçavoir * la dixme d'Aul- 
nay à faint Cloud tant en vin qu'en avoine 6c 
en deniers , celle de toutes fes cultures ; la 
dixme des deux moulins ; fçavoir , de l'étang 
de defïus & de l'étang de défTous ; le bois qui 
eft hors la forêt d'Arfîs , tous les hommeg 
francs & quittes de toute Coutume , un pref- 
foir dans le Château de Villepreux , de dix» 
marchés l'un , & une Foire le jour de fiiint 
Michel dans le même Château , lepanage de 
leurs porcs , la dixme du panage des porcs des 
autres : chaque femaine , du bois à prendre en 
la forêt d'Arfïs , une charretée de deux che- 
vaux ; fçavoir , de branchages & de mortbois , 
pour leur chauffage & pour leur four. Ernaud 
1 fon fils aîné , & fa femme Albarea , & fes au- 
1 très enfans approuvèrent ce don en pofant un 
touteau fur l'autel de faint Nicolas ; pour te* 
moin Hugues de Chartres oncle du donateur f 
& Prieur de faint Nicolas même. Depuis il 
donna permiffion aux Moines de mettre cha- 
que jour très mattfas dans fon étang voifîn de 
leur maifon , & même un petit bateau ap- 
pelié pbafelum ou chalannum pour dépôfer les 
nanfes. Ebrard de JanSo Priccio témoin en 
1178. Dans une autre Charte confirmative 
donnée par le même Ernaud , font préfèns 
Bernard Prieur de Marmoutier , & Roger 
Prieur de Villepreux. En 1201 Guillaume de 
la Ferté , fils apparemment d Ernaud , con- . 
jointement avec fa femme Confiance & fes 
deux fils Guillaume & Ernaud , leur fit préfent 
de ce qu'il poffédoit dans le nouveau Cognie- ApuâC*gne- 
res. En 1206 Simon de la Habergeiie leur n*snw4s % 
dnona feize fçxtiers de grain d'by ver à pren- 
Tome VIL Bh 
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dre en ùl grange de la Habergefie. En i 20* 
• Evrard de Viflepreux Che/alier & Jeanne fa 
femme, leur accordèrent treize arpens & de- 
mi de terre à Rennemoulin , de l'aveu de 
Guillaume frère d'Evrard , & en préfence de 
Pierre Evéqne de Paris. Le fceau de Guillau- 
me eft chargé de trois bezans. En j z 1 6 l'Offi- 
cial de Paris reconnut qu'il apparte noit au 
Prieur d'établir des Maîtres d'Ecole dans le 
lieu. ' 

En 1110 Se années fuivantes on trouve te 
Monaftere en difficulté touchant les dixmes 
de Jouarre au Diocèfe de Chartres. 

En 1231 Confiance Dame de Rochefort 
proche Paris , reconnut l'ancienne conceffion 
d'Ernaud Seigneur de Villepreux , touchant 
la voiture de bois à prendre dans la forêt d'Ar- 
fis, comme auflî celle du droit de marche tou- 
tes les dixièmes femaines.avec le droit de four* 
En 1 2 32 Hervé de la Ferté & fa femme Aliz 
ayant fait quelque difficulté fur les bois , cela 
occafionna quelques Chartes où Pon voit Aliz 
dans fon fceau tenant un oifeau à qui elle 
donne à manger : & \ine autre où fon fils 
Pierre eft furnommé Me fêlant. 

Au milieu de ce fiécle , fous le règne de 
faint Louis , les Clercs de la Cour du Pape 
eflayerent de fe rendre les maîtres de ce Prieu- 
ré. Au moins on trouve que le Pnpe Innocent 
IV écrivit à l'Abbé de Marmoutier de le con- 
férer à un Chanoine de Parme Auditeur des 
cdL chrifi. Caufes. Au mois d'Oftolre u$i Renaud de 
Tcm 7. m* Corbeil Evêquede Paris fit un accord avec le 
Hiftor.mf. Prieur de Villepreux. Il eft fait mention ail- 
Priorttum leurs d'un autre Traité de l'an 1 2 63 entre le 
Maj, M0». Curé & Etienne Abbé de Marmoutier : c'é- 
, . , toit apparemment au fujet des dixmes , puif- 
que l'Auteur de cette obfervation ajoute , 
v qu'enfin l'Evêque Ranulfe aflîgna au Prieur 
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la dixme de toutes: chofes généralement. En 
1 191 3 y eut un autre différent entre le Prieur Ga?gru vol. 
& Jean de Villepreux fils de Robert, tou- ,g It p. 5 gf 
chant l'ufage & le panage de la Foret. & foi? u 

Il y eut en 1 j 10 quelques aôes drefles par 
Jean de Vendôme Chevalier, Seigneur delà' 
Ferté & de Villepreux avec fa femme Phi- 
lippe, d'une part y & les Religieux du Prieuré , 
d'autre part , touchant le droit de ces derniers ihidcmé, • 
d'avoir depuis le corn de leur mur jufqu'au „; •'" ' 
bord de l'étang du Seigneur, trois naffes dor«r 
mantes pour conferver le poifTon à leur ufage., 
Enfin en 1318 Jean de Vilh-pereur tgnes Ce 
reconnut redevable envers le Prieur. Jé n*ai 
fçuv par manquement Je date , à quel tems 
rapporter le don que fit à cette Maifon Pierre 
de Dodorcboi d'une portion de dixme dont il 
jouiffoit à Villepreux installe Alneti , du con- jfo^ 
lentement de Robert de Rainemoulin , du fief 
duquel il la tenoît ; mais cela reffent aflez le 
treizième liéele. . . . 1 1 

l ûïy eut en 1 324 une altercation confîdéra- 
ble entre Etienne de B^urret Evêque de Paris , Mîfc Ecrf- 
& l'Abbé de Marmoutier , au fujet du droit de T - *» P* 
procuration que le Prélat foutint lui être dû ti 
Jans le Prieuré de Villepreux. L'Abbé pré- 33/. 
tendoit que cette Maifon en étoit exempte , 
& l'Evêque fe difoit en poiïèflion de la vifiter. 
Les parties eîifin convinrent cette année-là , 
que quand l'Evêque de Paris , ou quelqu'un 
commis par lui , vifiteroit cette Maifon , la 
taxe feroit de fix livres, que le Curé payeroit 
au nom du Prieuré. Ainlî ce Prieuré fut fur le 

Sied des autres , & on l'y trouve dans le Rôle 
e 1384 , à la réferve que tous les autres 
'étoient taxés à dix livres dix fols , ainfi que 
je le fais obferver lorfque je traite de chacun. 
Le Pere Dubois n'a pas expliqué les autres 
articles de cet accord. Il eft certain au refte 

Bb ij 



%9% pAAOISSt DE VlLLFFREOX, 

que ce Prieuré jouiflbit de quelques exemp- 
tions, puifqu'on ne le trouve point compris 
au Rôle écrit vers 1 300 & 1 3 z o , où font mar- 
qués tous les Prieurs du Doyenné de Château- 
Fort qui deroient & qui payoient du pigment 
i l'Eglife de Notre-Dame le jour de V Afc 
fompnon. On ne trouve rien fur le Prieuré 
de Villepreux durant le cours du quinzième 
tfifi. mffi fiéde. Mais on voit qu'en 1514 Jean fiallue 

Zu'ÏmÏ? Seigneur du lieu lui rendit un grand fervice. 
;# *** Il fit dreffer cette année-là un ade parduvant 
le Prévôt de Paris pour conftater que la grofle 
dixme dans toute la Paroifïe appartenoit au 
Prieuré , ce qu'auparavant il avoit refiifé de 
reconnoitre. On voit dans les Regiftres de 
l'Eveque de Paris 157^ *i Juin » la collation 
de ce Prieuré faite à Louis Seguier. 

J'obferverai en finiflànt , que ce même 
Prieuré eft défîgné (bus le nom de S. Nicolas 
leraes-Pa* des Bordes de Villepreux dans les contrats 

tentes de Tan ^'acquifition J u R 0 j pour \ e p arc <J e Verfail* 

' les. La nomination n en appartient plus a 

PAbbé de Marmoutier depuis Tan \y 37 , que 
le titre de cette Abbaye a été réuni à T Arche- 
Etat des vêché de Tours. Elle appartient au Roi , M. 
lén. Ro Y™* Paris en eft actuellement [ en 1 748 ] titulaire» 
*74J- P» * j a valeur du revenu eft marquée de 3000 liv. 

Il n*y demeure aucun Religieux , mais un 
Prêtre defleront. Il exiûe un Faéhim impri- 
mé en 17? 1 fur le Deflervant dé ce Prieuré, à 
Poccafton des nouvelles lanternes de ce lietu 
Il y a encore à Villepreux un autre Béné- 
fice bien moins considérable : c'eft la Cha- 
pelle de faint Vincent bâtie proche la porte 
du Parc ou de la Ville , qui en a pris le nom 
de Porte de feint Vincent. On m'a affuré 
.qu'elle eft réunie a la Cure de Chaville, & que 
le revenu eft bien de 6000 livres. Je ne doute 
point que lorfque les Religieux de T Abbaye 
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de faint Vincent faint Germain de Paris 
furent devenus maîtres d'un certain terrein à 
Villepreux au neuvième fiécje * par échange 
faite avec l'Abbaye de faint Maur-des-FofTes, 
^inii que je l'ai dit ci-deflus y ils n'aient fait" 
conftru^re en œ lien un Oratoire du titre d'un 
de leurs Patrons , comme c'étoit la coutume. 
Ainfî cette Chapelle peut venir d'eux ; mais 
il s'eft fait tant de révolution depuis neuf cent 
ans qu'ils ont pu la céder ou l'abandonner , 
ou l'échanger* Dans des provifions que j'ai và 
del'avant-dernier fiécle, elle eft appellée Ca- 
pelia fan&i Vincentii in dcmo Liproforum ? mais 
elle a dû exifter» avant qu'on y joignît une Lé- 
proferie, & ce fut.parce qu'elle étoit fur pied 
que l'on bâtit la Léproferie auprès. 
5 ; Plufieurs Caftes mettent fur le territoire de 
Villepreux une Chapelle faint Ouën , fur la- 
quelle on ne trouve rien. M. de rifle l'écrit Carte des 
faint Juin. Le Pelletier dans fon Pouillé y 
met auflî une Chapelle de (aint Remi , & il i^ça, p. 88. 
fuit en cela le Pouillé de 1648. On ne la Pouillé de 
trouve point au Rôle des Décimes, mais j'en *<4*- P- 
ai vu des provifions données par l'Evcque de K'&fi* Bf* 
Paris le 3 Juillet 147} & le % Mars ijof. 
Ces dernières font accordées à un Hermite. 
Aufli eft- elle dans le Pouillé du quinzième 
fiécle. 

Pour ce qui eft de la Maladerie ou Lépro- 
ferie de Villepreux , tout ce qu'on en fçait y , 
eft qu'elle exiftoit dès le commencement du 
treizième fiécle. Eudes de Sully Evêque de 
Paris , en conféquence d'une Lettre du Pape 
Innocent III, fit la bénédiftion d'un cimetière »*/!• mj}* 
pour les Lépreux de ce lieu l'an 1203 : ce qui ^ r 1î w * 
luppofe que les Lépreux ou Malades avoient Q^uchrift. 
une efpece d'Hôpital à Villepreux comme Tenu 7 . *#/. 
ailleurs, r s 2 . 

Cette Léproferie de Villepreux fe difoit 
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^ers l ? an 1 550 exempte de la jurifdidion tem- 
porelle de l'Evêque. On prétendoit qu'elle 
avoit été fondée par les Seigneurs & par les 
habitans du lieu & du voifînage. Ce qui paroît 
w ^voir été afTez. vraifemblable , d'autant 1 qu'il 
n'y avoit que Villepreux;, fàint Nom de Iz 
Bretêche & Bois d'Arfyy qui y Enflent droit i 
les quatre autres Villages ét<*nt du Diocèfe 
de Chartre^Mais^le Fouillé du quinzià&fié- 
* cle & les fui vans reconnoiflent que c'étoit 2 
TEvcque de Paris à nommer le Chapelain; 
Seigneurs J'ai déjà nommé ci-deflus quelques Sei- 
gneurs de Villepreux* en parlant des bienfai- 
teurs du Prieuré de ce lieu : il faut endénner 
maintenant une. finie* autant complète qu'il 
fera poflible.: . • ~* • •* v >* 'i y 

Valeran eft le premier que l'on trouve : il 
eft nommé Valeran de Villeperor dans -un 
PrcB, HîBn titre de l'gn 1108 , par lequel il donne au 
TAontmor* p. Prieuré de faim Martin des Champs une Terre 
34- CT charu à f a] [ nt Cloud , dite jAulnay, \ ~> 

gf Evrard ou Ebrard de Viliepreux étoit un 

. « - Chevalier ami de Suger Abbé de S. Denis. 
DuchêneT. Ce fçavant Abbé dit dans le Livtfe qu'il a 
jfr ?• 334» écrit de fon gouvernement , que pour la con- 
fervatiori dû droit de chafle que V Abbaye avoit 
dans les bois proche Chevreufe , il y fit chafler 
en fa prcfence divers Chevaliers qui y cam- 
pèrent fous des tentes , & qu'Ebrard fut du 
Tiré d'un nombre. Le même Ebrard fut Un des bienfai- 
amortiflc- * teurs de l'Abbaye de faint Gyr dès le tems de 
ment vu par f a fondation vers Tan 1 1 50. 
M. Uncclot. ErnaW ae u Fené fut fils a'Ebrard de Vil- 
lepreux , & lui fuccéda dans la Terre comme 
il le dit lui-même. Il confirma aux Religieux 
' # leur anciens biens , & y en ajouta d'autres en 
! . 1169 & 1178. I 

Ernaud II du nom , fils aîné du précédent* 
fut mîirié à une Dame nommée Albaru & 
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3nfentit aux dpnations de Ton père. . 

Guillaume fécond fils d'Ernald fût connu 
bus le nom de Guillaume de la Ferté* Il 
pou fa Confiance , fille de Pierre de France , 
c (ôeur de Pierre fécond , Empereur de Conf- 
aminople. Le Prieuré de Villepreux eut 
'eux du bien à Cognieres en 1202. 

Geoffroy de Villepreux de Villa petrofa , Chart. Ne~ 
ivoit des droits à Brunoy en Brie ; il approuva der * c * 
■n 1206 le don d'une partie du péage de ce 
ieu donné à l'Abbaye d'Hieres, ' 

Ebrard IHu nom Chevalier de Villa />iro- 
tmm , ou Villa pirofa , lequel avec Jeanne fon ' 
époufe donna aux Moines de Villepreux des 
terres fi tuées 2 Rai ne moulin en 1209 , eft 
auffi nommé dans le Cartulaire de Notre- Cbdrtul.B» 
Dame des Champs à l'an 12 14 comme ap- U f f t££f** 
prouvant un don fait par un de fes vaflàux ; ***** * 4 * i 
dans les titres de faint Germain des Prés à . 
l'an 12 18 comme ayant fait préfent à cette 
Maifon d'une certaine quantité de froment. Médium 
Dans le Cartulaire de Champagne il eft dit Gall.Ckrtf. 
avoir eu pour frère A, Seigneur de Beaumom 7 ' f# 9 
Chevalier fous la ComtefTe Blanche. cW. c*m- 

Robert de Villepreux. On lit de lui dans la p *». foi. 10. 
convocation du ban & arriere-ban de l'an N o"^ c d ^ ,a 
1271 1 Robertus de Villa petrofa débet : Ç£ vadit i a R 0 q U ç >VC j $ 
ad txercitum quint non crédit debere. Il poiïe* la fin , p! 79. 
doit un moulin proche Urlînes, fur lequel Ratif. d'une 
le Curé du lieu avoit une redevance en 128*5. {Jjjg^'i 
Il pouvoit être frère de Pierre de Villa pirofa té aè rorigi- 
Doyen de faint Marcel de Paris , qui rendit nal. 
hommage de fon.Doyenné à l'Evêque Diocé- Chartml. Ep. 
fainl'an 1273. Par. fil. 1+*. 

Jean fils de Robert eut en 1 291 un différend Portefeuille 
avec les Religieux de Villepreux, au fujet de Ga, |£' l8u 
l'ufage & du panage de Jia Forêt. Ce même ceyes 
Jean de Villapetrofa eft mentionné dans les in Omette 
Tablettes de cire des voyages du Roi Philippe- flwwwiÉ 

Bb iv 
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le-Bel , -comme ayant retenu à Poitiers , te 
30 Juin 1 308 , J. Chantecler Chevalier, 
Mémoires Philippe de Villepreux. M. Lancelot dit 
jn£T. qu'il fut Seigneur du lieu , Se Maître Enquê- 

teur des Eaux &- Forêts de France depuis 
Hift. des 1313. Ailleurs on le (urnomme le Convers: 
€r. Offic. T. on i e di t Clerc du Roi , Chanoine de Tour- 
- *** nay , puis de Paris , Archidiacre de Brie dans 
TEglife de Meaux , & employé dans plufieurs 
affaires par Philippe-le-Bel. 
Tréfor ècs Jean de Vendôme fut sûrement Seigneur 
C liai tes. de Villepreux dès 1$ 08. L'afte de 13 10, que 
fai cité ci-deflus, touchant le droit de pêche 
des Religieux du Prieuré , commence ainfir 
Riftoirede /oirffltftfj de Vittdocmo Miles Dominus de Feri- 
Afohunor ( p. tate VU la petrofa , Vbilippa uxor. Ce Jean 
étok cadet de l'ancienne Maifon de Ven- 
dôme ; feroit-il le même que Jean de Villepe- 
*<t. Par» reur Chevalier qui plaidoit en 1 32 1 ? 
l*m. Philippe de Villepreux Chevalier vivoît en 

133 1. Cette année-Jà il fut exécuteur -du Tes- 
tament de la Reine Clémence de Hongrie, 
veuve de Louis X dit le Hutin. 

Il fe forme ici une lacune que je ne crois 
pouvoir remplir, qu'en avertiffant qu'un Sça- 
vant penfoit il y a dix ans qu'à tous ces an- 
ciens Seigneurs lucceda Amaury de Vendôme, 
qui époufa Marie de Dreux , féconde fille de 
Jean Vicomte de Dreux , en eut Robert de 
Vendôme , qui époufa Anne VidamefTe de 
Chartres : d'où il s'enfiiivroit que plufieurs 
Vidâmes de Chartres auroient pofTedé la Ter- 
re de Villepreux dans ces tems d'obfcurité qui 
K*f . Btill, durèrent plus de cent ans. Je trouve auffi un 
P*rUm ê Robert de Villepreux Ecuyer , à qui le Roi 
adrefTe en 1340 des Lettres d'Etat. Avant de 
continuer la fuite des Seigneurs de Villepreux, 
j'avertirai ici qu'on trouve dans les Regiftres 
du Parlement au 1 î Juin 1328, un Arrêt qui 
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Ordonne que la connoiflance des eau Tes des p et ; t LiVrc 
nés Nobles de Villepereux , étant en la Vi- blanc duChâ- 
«omté de Paris , appartiendra su Prévôt de tcict,f. 
Paris, • . . : 

Les Comptes de la Prévôté de Paris font 
quelquefois une reffource utile. J'y ai trouvé 
de quoi reprendre le fil des Seigneurs de Ville* 
preux. A l'an 1461 on lit : » Simon de Main- Sauvai T. 
33 tenon r dit de la Villeneuve pour le relief * P** 
a> de la Seigneurie de Goupillieres & Ville- 
» pereur mouvante de Poiffy , à lui advenue 
» par le décès de Guillaume de Villeneuve 
» fon pere. *> Cela fert à entendre Tinfcrip- 
tion prefque toute ufée d'une tombe dont j'ai 
parlé ci-defTus , & qui fe voit dans le collaté- 
ral méridional' de la Paroifle , où eft nommé 
un de Villeneuve décédé en 14^1. Il eft cer- 
tain par-là , ^ue ce fut l'un de ces Villeneuve 
refté apparemment (ans enfans , qui vendit la 
Terre de Villepreux à Nicolas Balue , frère 
du Cardinal Balue fous Louis XI (a) , lequel 
fut Clerc des Comptes , puis Maître des 
Comptes en 1467. Il avoit époufé Philippe? 
Bureau , & il vécut jufqu'en ijotf. Pendant 
qu'il étoit Seigneur de Villepreux , le Roi 
Louis XI y pafla trois fois : la première fois Chronlq Je 
allant en Normandie au mois d'Odobre i4^7« J. ouis 
Les autres fois furent en 1476 & 147 7» Son 
frère Antoine Balue Eveque de faim Pont y , f 
étant en 1497 , y fit la confécration d'un au- 
tel dans TEglife Paroiflïale. 

Jean Balue > fils aîné de Nicolas, hérita de 
la Seigneurie de Villepreux & autres. Il fut 
d'Eglife. Les Généalogiftes ne le font con- 
noître que comme Curé de faint Euftache de 
Paris , Grand- Archidiacre d'Angers & Archi* 

(4) M. Lancelot n'a voit eu aucune connoiflance 
que les Balue euflent cette Seigneurie» & la faifoit par- 
ler des Vendômes,dc Ferricrc* & de la Fin aux Gondy^ 
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ipS Paroisse de Villepreux, 
« » diacre de Souvigny en PEglife Cathédrale dô 
Clermont. Mais il faut ajouter qu'il fut aulfi 
Compte de Chanoine de feint Germain l'Auxerrois à 
rori. de Pa* p aris | & p rieur Commendataire de Ville- 

tU sluZ 0 T. preux même dès Tan ifi4. " avoit p 



paru dès 

5. pag. 595. l'an 15*10 comme Seigneur de ce lieu , au 
Htjh tuf}. Procès- verbal de la Coutume de Paris réd:gée 
ki' "m*"* cette ann &-là. H fl e conferva point la Terre 
M*j.Mi», ie villepreux jufqu'à fa mort, qui n'arriva 
qu'en 15:28. 

Jean Balue le jeune , frère du précédent , 
pofTédoit Villepreux en î 520. On le qualifie 
de Maitre-d'Hotel du Roi & de la Reine de 
Navarre , & d'Ecuyer tranchant du Dauphin. 
Il obtint de François I des Lettres données à 
Paris au mois d'Oâobre 1 J20 , dans lefquel- 
les ce Prince dit qu'à la (upplication de Jean 
de la Balue Chevalier , Seigneur de Goix , 
d* Armes & de Villepreux , Ecuyer ordinaire 
Second vol. de PEcuyrie , il fera^établi quatre Foires à 
il s A Ba i nn V d , u Villepreux par chaque année ; le 18 Février 

fol. aoi. ) our ° e * a Dédicace de lhglife, le jour de 
feint Nicolas 9 Mai le jour de (aint Côme 
27 Septembre , & le 31 Juillet jour de feint 
Germain. Cet ufage n'eut pas lieu long-tems. 
H/£#.£/>. Il préfenta le 18 Mai 1522 à la Chapelle de 
Notre-Dame des Innôcens comme étant le 
plus ancien héritier de Jean Bureau fonda- 

F f ** ***** Ce Jean Balue étoit en x * 5* P , r être & 
4M» ptr. proton^aire. Il y eut la même année le 22 

Juin une Sentence de la Prévôté entre lui 8c 
le Collège de Montaigu , touchant les droits 
d'indemnité de deux fiefs nommés Ergal & 
Courtes , dont lui Balue avoit offert de don- 
ner caution , & dônt il fe défïftoit. On trouve 
Quatrième d'autres Lettres données par François I à Fou- 
rrières* *fbl" ta ^ ne ^ eau au mo * s ^ e Janvier i?44 > dans 
184. ' ' lefquellesildit qu'à la prière du même de la 
Balue Seigneur de Gometz & de Villeprcux , 
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Bfeître d'Hôtel delà Reine de Navarre, 
fcpur unique du Roi , 8c des habitans de Ville- 
preux , il permet de clôre ledit Bourg de 
( murs , pont & foffés , de continuer le Marché 
ks Mercredis de chaque femaine, de changer 
la Fôjre du ji Juillet en celle du %j Septem- 
bre , & d'en établir une nouvelle àu 1 6 Jan- 
vier.' •> ■ . 7H , ' ' 15 • 

Çlaude Balue* fécond fils de Jean Balue 8c 
de Marie Malingre y fut Seigneur de Ville- 
preux , & mourut le 1? Mai 1770. Il avoit 
eu de Marthe du Thifnel qu'il avoit époufé • 
en 1 $6 î > un fils nommé Claude , lequel avoit 
hérité de la Terre de Villepïeux , mais il mou-; 
frit fort jeurie & Payant pas encore onze ans; 

Xa Terre de Villepreux pafla enfiiite aux 
Gofidy , famille illuftre venue d'Italie. Albert 
de Gondy Maréchal de France , fils aîné d'An- 
toine de Gond vMaître-d' Ho tel du Roi Henri 
II y eft qualifie Seigneur de Villepreux dans le 
Procès- verbal de la Coutume de Paris de Tan 
1 5 %Oé II fit vers ce iems-là un échange de terres 
sftec Maurice le Joyau Prieur de Villepreux > 
laquelle fut confirmée par l'Evéque le i 1 No- Kegîfi. . 
▼embre 1581. Ce fut de fon tems que le Roi p " r * 
Henri IV ayant quitté Compiegne vers le 
mois de Juin 1 , revint joindre fon armée Daniel 1. 
qui s'étoit raïïemblée à Villepreux, d'où il «<ht» h ft. de 
alla loger à Montfort-rAniaury. Pierre de Franc -P'* 1 ' 
Gondy frère d'Albert , & qui fut fait dès Tan ; 
If 68 Evéque de Paris, eft qualifié VilU pe- 
trofa Dominm dans fon épitaphe à Notre- 
Dame de Paris. Il avoit fuccedé fans doute à 
fon frère aîné décédé en 1601. Il étoit Car- 
dinal des le règne d'Henri III , & conferva ( 
l'Evéché de Paris jufqu'en 1 f p8. Il (acra dans j{eg. Ip. 
la Chapelle du Château de Villepreux l'Eve- 
que de Rieux le 6 Avril 1 603 , & il y bénit le 
*o Juillet fuivant Magdelene de Mafquerel 
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Paroisse di ViLLEPRÊtrx, ! 
ibbefle de faint Avit au Diocèfe de Chartres} 
far fon Teftament du 2 8. Mars Ï6\ 1 , il éta- 
blit dans PEijlife de Villepreux un Prêtre 
deftiné à y célébrer tous les jours une Meflfe 
baffe pour le repos de fon ame & de celle 
de fes pere Se mère , & d'y expliquer les Fête* 
& Dimanches le Pater, & faire le Catéchifme 
aux enfans. Il afligna un logement à ce Pré- 1 
tre 8c deux cent liVrès pour fa fubfiftance , à 
prendre fur la ferme de Val-Joyeux dépen- 
dante de la Seigneurie ; & en cas d'xnfuiR- 
fance , fur les plus clairs revenus de la Terre 
de Villepreux. Il ordonna que ce Prêtre fe- 
roit nommé par le Supérieur des Pères de 
l'Oratoire de Paris , rue faint Honoré , dtt 
confentement du Curé de Villepreux & de 
Seigneur, Il voulut auili qu'au cas que le Sei-' 
gneur de Villepreux voulûtentendre la Meffe 
dans le Château , ce Prêtre feroit tenu de 
Palier dire dans la Chapelle de ce Château, Il 
mourut en 1 61 6, 

Philippe-Emmanuel de Gondy , troifiéme 
fils du Maréchal Albert, & neveu de Pierre 
de Gondy Cardinal > fuccéda ^tts la Sei- 
gneurie de Villepreux & aufrifè Dégoûté 
du monde , où il avoit été dans le mariage, 
' après Pan 1 6z% il céda fes charges à fon fils , 
il fe retira parmi les Prêtres de l'Oratoire, 8c 
• - ; £e fit Prêtre : il mourut à Joigny en réputa- 
tion d'une grande piété le 19 Juin 16 6z , âgé 
de 8t ans. Son fils Pierre de Gondy Général 
des Galères , n'ayant eu que des filles, la Ba- 
Fa&um ou ronie de Villepreux fut vendue. Dame Clenu 
Mémoire de J e Francini acheta cette Terre & en jouit 

pour Claude i ufi l u ' en 1660 » 9 ue payant abandonnée à fes 
de Courcelle créanciers,) elle fut adjugée aux pere & mere 
Tuteur oné- du Comte de Maulevner ( Edouard François 

îe'de^vT - Colbert -1 le 28 Août 1685 , larevendi- 
p C rei«. 1 e " renc au de Cheyreufe , fe réfervant une 
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. BU DoYîMwé DE CHATEAU Fo*T. ÎO, . 

Maifon. Peu de tems après le Due de Che- ' 
vreufe la céda au Roi, & Sa Majefté la donna 
par échange au Sieur de Francini , neveu de 
celle qui l'avoit acheté des Gondy. Le Roi 
acquit aufli en j686 quelques bois du terri- 
toire de Villepreux du Duc de la Feuillade, 
qui les tenoit de M. de Francini & de Made- 
leine de Fontenu. Le Sieur de Francini étoit 
déjà Seigneur de deux fiefs Rtuês à Villepreux. 
ou il avoit une Maifon féodale. Il jouit pen- 
dant toute fa vie de* honneurs de la fondation 
du Cardinal Pierre de Gondy, c'efi-à-dire, 
que cette Maifon étant^devenue fon Château 
& le chef-lieu de la Seigneurie , il y fit célé- 
brer la Méfie , fans que le pere du Comte de 
Maulevner qui demeuroit à Villepreux dans 
fa Maifon réfervée lui en conteftat le droit. "" 
Je ne fuivrai pas plus loin le Mémoire impri- 
me qui contient la fuite de la conteftation fur 
celle des Maifons Seigneuriales ou la Méfie 
dévoit être acquittée par le Chapelain , dont 
la rente étoit montée jufqu'à 3 j o livres , que 
le Seigneur devoit payer en exécution d'un ' 
contrat de l'an 1703. « 

En 16$% la mouvance de Villepreux fut 
changée , en vertu de Lettres-Patentes accor- 
dées à M. Phelippeaux Comte de Pontchar- 
train , Minifire & Secrétaire d'Etat , regif- » e , lft 
trées le 1 1 Décembre. On y lit que la Terre Pari, 
de Villepreux & l'Hebergerie tenue ci-devant 
du Roi en arrière fief , à caufe du Duché 
d'Etampes ; ,|par le moyen de la Terre de Mai- 
rinville , fera de la mouvance du Roi , à caufè 
de fà couronne, en arriere-fief par le Comté 
de Pontchartrain qui en eft mouvant immé- 
diatement. 

En 1707 les fiefs de la Grande-Maifon 8c ' * 

de Villiers furent unis à la Terre & Châtel- 
knie de Villepreux laquelle fut érigée en 
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joî. Paroisse de Vil^epreux, 
Regift. du Comté en faveur de Francine Prévôt Général 
Pari, i Arril. a e rifle de France. 

Edit. de Dé- Un Edit de 1732 nous apprend d'autres par- 
ccmb, 17p. ticularités ; fçavoir, que Louis XV céda la 
fejrme de la Gaudonnerie dans la Paroiffe de 
Villepreux , avec douze arpens de tetre qui 
én dépendent à M. Henri de Francini Comte 
de Villepreux , Intendant des Fontaines de 
France > par échange pour des terres qfre ce 
Seigneur avoit dans le Parc de Verfailles. 
L'une de ces pièces de terre eft dite fife au 
vieux çlos de faint Prix, » 
Le Château de M. Francine Seigneur , eft 
fimé proche l'Eglifeau fud^pueft. Il en eft 
fait mention dans un Mémoire in-4 Q - impri* 
mé Tan 1751 chez d'Houry y à l'occafioh des 
lanternes dont M. de Francini vouloit établir 
Fufage dans les rues de ce Village , page z. 
J'en ai déjà parlé ci-deiïiiS. 
L'ancien Château fe trouve repréfenté dans 
• Topoçr. de la Topographie de Claude Châtillon , qui 
CU Chatii- p arut vers l'an 1 6 1 o in-folio : c'eft-là que Paul 
Ion , fol. 11. du Rai sdgneur du châtelet , l'un des Corn- 

miffaires pour faire le procès au Maréchal de 
Marillac, fut Tenfermé à caufe qu'il refufoit 
de l'être, * 

Les écarts pu hameaux de cette Paroiflê 
font l'Hebergerie , la Gqndonnerie , le Trou- 
* "' y t ê jlforeau & Val- Joyeux. 

Le Traité des échanges de Louis XV e» 
I7ji , fait auffi mention d'un canton dit le 
Champ de Landry. Le Chêne de Villepreux 
• fut l'une des Terres que le tuteur des enfens 
du Sieur Spifame céda au Roi en 155$ pour 
Regift. du avoir main- levée de la conteftation du refte 
Parlcm. 14 de leur bien. , 
Aom» Il y a y 0 i t au xii fiécle fur le territoire de 

Villepreux un hameau dit Bois-Robert , fur 
lequel Oûaon de Pafiy > frère de Simon % 



Digitized by Google 



du Doyenné de Chàteàu-Fort. joj: 
a/figna foixante fols de rente pour fonder un 
fécond Prêtre dans la Chapelle de S. Denis- 
du-Pas à Paris. L'ade eft de Tan 1164. I» Hifi.EnU 
villa fua dicitur Nemtis Robert* fit a in t.rri- P*rif. T. a". 
toriû VilU pirofa. / t*i* 

Le Trou-Moreau appartenoit en 1 y 70 à 
Etiennette Denyfon veuve de Jean Compains 
Marchand de Paris % laquelle y fit bâtir une 
petite Chapelle , où l'Evêque lui permit en Rcgift. Epé 
if7i défaire célébrer, àcaufe de ladiftance P'r. + J»/. 
de la ParoifTe & des mauvais chemins. 

Val- Joyeux : c'eft où faifoit (a demeure en 

1697 JVU Francine de Grand-Maifon Prêtre *id.i6*8. 
Parifïen. 

Quant aux perfonnes du nom de Villepreux 
qui ont eu des places diftinguées , ou qui pat 
fent pour illuftres dans quelque corps , j'en 
ai trouvé quatre ou cinq. 

Le premier , eft Hervé dè Villepreux de 
Villa pyrorttm , qui fut Abbé de Marmoutier 
vers la fin du douzième fîécle. , 

Le fécond , eft Pierre de Villepreux de 
Villa petroft , Doyen de faint Marcel de Paris 
en 1273. Il faut ajouter à ce que j'en ai dit ci- 
deffus , qu'il fut auffi Provifeur de Sorbonne 
en 12*4- Le Cartulairede cette Maifon lui' chartml* 
donne ce titre: Provifor Magiflrerum Scolarum 4i« 
de Serbona. Il avoit été élu en 1 284. Il vivoit £ X mjf. Serb, 
encore en 1301. 

Le troifiéme , eft Philippe de Villepreux s 
appellé quelquefois Philippe le Convers. Il 
étoit en 130* Clerc de Roi Philippe-le-Bel, 
Chanoine de Tournay , & Enquêteur des Fo- 
rêts du Roi, Ce Prince le gratifia d'une Trtfordes 
échoitte qui lui étoit furvenue , par Lettres Chart. Rcg. 
datées de Poocourt au mois de Juillet 1 305. V* ? ch * 

Le quatrième , eft Louis le Convers de Vil- 90 
lépreux. Bailly de Coutances , que le même 
Prince récompenû par Lçtttes données k 4 ,^ # '8V 
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3*h Paroiss* de Bois d'à*sy 9 ~ 
Château-neuf-fur-Loire au mois de Juillet 
1309. 

Le cinquième eft beaucoup plus nouveau. 
Son nom eft Gabriel de Villepreux. Les Tier- 
Hifloirc du ^\ tes feint François le placent parmi leurs 

Ticrs-Ordrc, illuftres . J { moumt à Picpus en 1 63 1 . 



LE BOIS D'ARSI. 

ETant certain que Villepreux a été de 
tems immémorial un lieu confîdérable 
dans la partie occidentale du Diocèfe de Pa- 
ris , il s'enfuit qu'il avoit un territoire fort 
étendu ; & que quand les Evêques de Paris en 
cédèrent l'autel aux Chanoines de Notre- 
Dame , & depuis à V Abbaye de Marmoutier, 
ils lui donnèrent le droit fur une vafte Pa- 
t oiffe. Comme les Seigneurs de Villepreux 
au douzième fîécle pofledoient le territoire, 
dit aujourd'hui le Bois d'Arfî, en donne-^ 
rent quelque partie aux Moines que leurs de- 
vanciers a voient établi à Villepreux. Le nom- 
bre des habitans augmentant dans cette partie, 
à mefure que l'on défrichoit les terres & que 
l'on efTartoit les bois , il fut befoin d'ériger 
une ParoifTe au Bois d' Arfî ; c*eft ce qui fut 
fait fur la 6n du douzième fîécle ou au com- 
mencement du fuivant. C'eft ainfî que je con- 
ieâure que le Bois d'Arfî fut démembré de 
Villepreux avant le milieu du treizième fîé- 
cle , & peut-être même avant le commence- 
ment : Se c'eft à titre de démembrement que 
l'Abbé de Marmoutier devint nominateur de 
la Cure nouvelle ; & qu'il fe trouve en cette 
qualité dans le Pouillé de Paris écrit vers Pan 
1x20. 

Mais pourquoi ce canton de l'ancienne 
ParoifTe de Villepreux s'appelloit - il Bois 

d' Arfi l 



m » 
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DuJDoyfetiNÉ dï^Chatea«-Fort. jo* 
d'Arfi f M, de Valois en donne une raifon que 
jô ne combattrai qu'en partie , parce que je 
n'en connois point de meilleure, Faifant at- 
tention que ce lieu eft écrit dans ce Pouillé K#t/r« Qm11 9 
Nemns Arjitii & non pas Nemus Arcis , il en pag.+is. 
conciud que ce Bois étoit ainfi nommé, parce 
qu'il avoit appartenu à un homme qui étoit 
mort de la maladie des Araens ou du charbon , 
afliirant que ces fortes de malades étoient ap- x 
pelles Arji ou Arfitii. Pour moi, en adoptant 
l'étymologie qui vient du verbe Ardere , je 
me reftreindrois à dire que ce furent les bois 
mêmes qui étant brûlés ( ainfi que cela arrive 
fouvent ) , donnèrent le nom au lieu. Le titre 
d'Ernaud Seigneur de Villepreux de l'an 1 1 69 y 
met Sylvam de Arfîtio , plus bas : in Sylva Ar- 
fîtio. Celui de Confiance de Courtenay de 
Tan 1x31, met in Nemore de Arfîtio. Par où il 
femble que tous entendoient que c' étoit le 
lieu même qui s'appelloit Arjiùum , comme 
qui diroit la Brûlerie », le lieu Brûlé. Les Edi- 
teurs de la féconde édition du Gloflaire de 
Du Cange , ont conjeduré qu'Arfîtium fîgni- 
fioit aufu un fourneau à fondre monnoie. H 
ri y a pas d'apparence qu'on en ait fabriqué à 
Villepreux : ce feroit peut-être plutôt des for- 
ges de fer à bras , ou des fourneaux de terre 
cuite qu'il y auroit eu en ce lieu. 

Il eft fitue fur une montagne par rapport à 
Villepreux & autres lieux circonvoifins , mais 
dans une grande plaine dont les terres font de * 
labourages de produits inégaux avec quelques 
bois , (ans aucunes vignes. Sa diftance de Vil— 
'epreux n'eft que d'une petite lieue vers le 
nidi y & celle de Ver&illes d'une lieue 8c 
îemie- * fur la route pavée qui conduit à 
sfeaufle , à Houdan & à Dreux. Le Dénom- 
brement de l'Eledion de Paris y marque 80 
eu* : . celui du Sieur Doify publié en 1745 -, 
TomiVlL ' Ce 
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%ù6 Paroisse de Bois D'Aasi; 
les reftreint à 34. Le Didionnaire UniveTfel 
Univerfel de la France y comptoit 154 habi- 
tanseni7a6. 

L'Eglife reconnoît (aint Gilles pour fon 
Patron. Ce Saint avoit au milieu du treizième 
^fiécleun Office entièrement propre dans les 
C Antiphoniers de Paris, Il refte encore dam 
l'édifice qui fubfifte des marques de bâtifîe de 
ce tems là > foit dans les piliers du choeur, 
(bit à la porte du devant de l'Eglife renfermée 
aujourd'hui dans le preft>ytere. Le refte ne 
paroît que de l'âge de deux cent ans. Le choeur 
eft bas r mais large & voûté auflï-bien que les 
deux collatéraux. La Dédicace en fut faite 
K*z% avec la permiflion de l'Evéque de Paris , le 1 
Par. h ^^^eptembre 1541 fous le titre de (aint Gilles 
nu* ^ faint Loup comme étoit l'ancienne , par 
Charles Evéque de Megare , qui ftatua que 
l'Anniverfaire Teroit célébré le même jour. 
Du refte cette Eglife eft fort propre en dedans 
f & bien reblanchie. Il y a à l'autel quatre co 
lomnes de pierre blanche 5 deux belles ftatues 
de même matière : celle qui eft vers le nord 
reprefente faint Gilles , & celle du côté du 
midi repréfente faiut Loup Evéque de Sens, 
. dont la Féte eft le premier Septembre comme 
celle de faint Gilles. * 
t>èrUrati»n Le Vicaire de cette Paroifle déclara en 
du Prieuré. \ ytf6 au Doyen de Château-Fort qu'il y avoit 
Archiv, Ep. f UT f on territoire une Maladerie , appellce la 
Jî Maladerie de la Trappe valant 100 livres. 

Je ne répéterai point ce que j'ai dit tou- 
chant la Cure y qui eft à la nomination Je 
l'Abbé de Marmoutier ou du Prieur de ViUe- 
preux , membre de cette Abbaye, Tous h 
Pouillés anciens & nouveaux font pour l'Ab- 
bé. Néanmoins on lit dans PHiftoire maircf 
crite des Prieurés dépendans de Marmoutier 1 
que l'an 1 203 Odon Evéque reconnut le droi 
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du Prieur de Villepreux de nommer le Curé 
du lieu & in Ecclejta fatiûi BgiiU ultra nemus. 

Depuis que le Roi Louis XIV a aggrandi 
le Parc de Verfailles f le Bois d'Arfi s'eft 
trouvé renfermé dedans avec fes écarts , qui 
font le petit Arfi , les Greffiers ou Graviers; 
& fi la carte eft exade , la Franchinerie Scji 
Tremblée. Le Roi eft auffi Seigneur de cette 
Paroiffe. 

J'ai rapporté à l'article de Villepreux les 
donations faites aux Religieux de ce lieu fur 
les bois de Arfitio. 



VERSAILLES. 

IL ne faut point s'attendre que je fafTe ici 
une defcription des beautés de cet admira* 
ble lieu : elle a été entreprife & fçavamment 
exécutée par tant de perfonnes , que je croî- 
rois reffembler à celui qui apporteroit de l'eau 
à là fontaine, fi j'ofois efTayer d'y rien ajou- 
ter. Les nouveautés de Verfailles étant donc 
connues de tout le monde , je m'attacherai ici 
principalement à fon antiquité, de même que 
j'ai fait à l'égard des autres lieux du Diocèfe 
de Paris , parce que cela a été négligé par 
ceux qui ont écrit avant moi , fans cependant 
oublier ce qu'il eft eflentiel de dire touchant 
fes nouvelles Eglifes , & touchant l'accroiffe- 
ment du territoire , les diftérens réglemens, 
faits dans la vue d'y former une Ville. 

Nous n'avons rien de plus ancien où il foît 
fait mention de Verfailles , qu'une Charte 
donnée par Odon Comte de Chartres au Mo- 
naftere de faint Pierre de la même Ville , à ls ^ er Agétm 
la fin de laquelle Huço Je Verfaliis eft l'un des non in Tahul* 
témoins. Si elle eft d'Odon I du nom , elle f**8* 
aura précédé l'an io^y. Si elle eû feulement 

Çcij 
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308 Paroisse de Versatllfs,* 

du fécond du nom, elle aura été faite avant l'an 
1037, Après quoi fe préfente un afte de Tan 
1061 ou 1 066 , par lequel Geoffroy de Gomet 
entre autres dons qu'il fait à l'Abbaye de Mar- 
moutier proche Tours , marque celui de trois 
Prébendes à Verfailles, dont l'une fera, dit il, 
au Domaine , 8c les deux autres feront rem- 
plies par deux Chanoines , après la mort de£ 
quels le Couvent nommera deux autres per- 
sonnes qui les poflederont (a). 
, Il paroît par-là qu'il y avoit à Verfailles 

une efpece de Collégiale , dont deux Cano- 
iiicats furent à la difpofition des Moines de 
Marmoutier. Peut-être avoit-elle été fondée 
par quelqu'un des anciens Seigneurs , au droit 
defquels Geoffroy de Gomet auroit fuccedé 
en partie. On ne trouve point que le premier 
de ces Chanoines ait eu d'autre qualité que 
celle de Prieur ; titre qui eft encore d'ufage 
dans quelques Collégiales du Berry. 

La même Eglife étoit Paroifliale. Geoffroy 
Evêque de Paris accordant en l'an 1084 quel- 
r A»n*U Bf-ques autels aux mêmes Religieux de Marmou- 
*ed. Tom. 4. tier , comprit dans ce nombre celui de Ver- 
*'Uâ Ecd fai,les: Alt,ne fanSi Juliani d$ Verfxliis. Ce 
pJr. Tom^iJ* 1 vers ces tems "là ou vers l'an 1 100 , que 
f. 696. ' Philippe de Verfailles (e rendant Moine à 
T*buL de Marmoutier , du contentement d'Helvift fa 
yaile b. Ma*f etnme ^ abandonna à ce Monaftere le refte de 
*'*' I7I 'l'Eglife-, & donna à ce Prieuré un labourage 
proche Fontenay. 

L'Abbaye de Marmoutier jouit du droit des 
Prébendes auffi-bien que du Prieuré, & de la 
nomination a la Cure dans TEglife de faint 

(a) Àd4unt*r c*m his très Vrtb nd* apud ï r erfali*s 
mtta quarninfit in dominio étliéU verb dnas tenÇAr.t dut 
Cttnonicî > eà feilicet rnUone , ut cum eorum qui s meris 
fnierit , arbitratu & difpofttione diclorum fr*trut% 
Hf Ua}9riS'Mo^aperii ) aller in laco itfws jHbrogetur* 
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bu Doyenné de Chàtiau-Fort. $of 
Julien de Verfailles jufqu'environ le com- 
mencement du règne de Philippe- Augufte » 
c'e/M-dire , jufques vers Tan 1 1 80. Alors gaII. cfo;fl. 
Helie Abbé de faint Magloire de Paris, qui nov* Toi», t 
avoit au Diocèfe de faint Malo un Prieuré Cê ^ 
appellé Lehon , dont les Religieux vouloienc 
fe fouftraire de fa dépendance , le céda aux 
Moines de Marmoutier, qui n'en étoient pas 
lï éloignés que lui ; & ces derniers Religieux 
leur donnèrent par échange celui de S. julien 
de Verfailles avec tous fes revenus , nommé- 
ment la Couture ou ferme de Fontenay , le 
Prieuré de Chaumont & celui de S. Jacques / 
de Chalifern au Diocèfe de Meaux. Philippe- 
Augufte confirma cette échange par un Di- 
plôme daté de. faint Germain-en-Laye Pan 
iï8z , dans lequel il dit qu'ayant eu fous fa 
protedion la Maifon de Verfailles , pendant Domum de 
qu'elle appartenoit à PAbbaye de Marmou- rerfaliis. 
lier, il en feroit de la même manière à Pé- r *jf f ° ir ^ de 
gard de PEglife de (àint Magloire , qui , à pre- Mc |ux* T. ». 
premenî parler , dit-il, efi notre Chapelle. La Charte' 14* 
ferme de Fontenay ne refta pas long-tems au Y*b, 
Prieuré de Verfailles ; PAbbé de S. Magloire 
ci-de/Tus nommé , la vendit à PAbbaye du t*!>mL S.M. 
Val Notre-Dame , Ordre de Cîteaux avant de v * llu 
Pan ii8j. 

Quelques années après PAbbé de faint Ma- 
gloire tran figea avec les Seigneurs de Ver- 
failles , Jean & Gilon fon fils d'une part , & 
Gervais d'autre part. Il fut arrêté que le Prieur 
auroit la Voierie , de même que lui feul avoit 
le droit de Four : dont Maurice de Sully Evê- 
que de Paris donna aâe Pan 1 18p. Dès fan 
12,50 Simon de feint Marz Chevalier, avoit 
donné à ce Prieur ce qu'il avoit dans les dix- 
mes de Verfailles, avec une grange dite Cigre- 
frein , du contentement de Gacbn du Bois 
premier Seigneur. Ce Prieuré avoit auffides 
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510 Paroisse de Versailles, 
dixmes à Ourfînes & à Velizy. C'étoit fous le 
titre de faim Julien Martyr de Brioude , dont 
la Fête eft le 28 Août, que le Prieuré étoit 
Pouillé du dédié. Dans le Catalogue des Prieurés écrit . 

XIII fiéclc. vers i> an j j 0O ji ^ to j t com p r i s fous le Doyen- 
né de Macy. Le Prieur étoit du nombre de 
ceux qui dévoient à TEglife de Notre-Dame 
de Paris du pigment à la Fête de V AfTbmption 
chacun à leur tour. Le Regiftre de leurs paie- 
mens écrit fous Philippe-le-Bel , marque :\ 

XecrohEccl. p r *or de Verfaliis fol vit antio M CC LXXXIX. 

dm. a ** J ean ^ e Moncy Prieur de Verfailles , préfent 
Martyrol. en ijip à une tranflation du corps de ftint 
Univericl de Magloire. Je tais le nom des autres Prieurs 
!r o.f ain> de ce lieu venus à ma connoiflance. Celui 
qui rétoit en 1647 céda aux Chartreux de 
Paris le fief de Molineaux de la Paroiffe de 
Meudon , qui dépendoit de fon bénéfice ; la- 
quelle ceflion fut confirmée par Lettres-Pa- 
tentes regiftréesen Parlement le 13 Juillet* 
Enfin ce Prieuré fut uni à l'Archevêché de 
Paris fous PEpifcopat de M. de Perefixe entre 
16648c 1671. 

L'Eglife Paroifïiale étoit defTervie dans celle 
du Prieuré , & étoit fous le même titre de 
1 faint Julien Martyr. Le Pouillé du treizième 
fîécle déclare que c'étoit l'Abbé de faint Ma- 
gloire qui y nommoit ; ce qui a duré jufqu'à 
ce que cette Abbaye fût réunie à TEvêché de 
Paris au feiziéme fiécle. Les Prieurs dp Ver- 
failles' ne laifToient pas de fe dire Curés primi- 
tifs & apportoient entre autres preuves de 
cela , que c'étoient eux qui étoient tenus de 
fournir en hyverde la paille dans PEglifè pour 
les femmes. Il eft certain que les Curés de 
Verfailles prêtoicnt ferment à faint Magloire 
dans le Chapitre. Ce ne fut qu'en 1 5 1 6 que 
le nombre des habitans étant augmenté > l'Ai* 
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bu Doyenné de Cha «au-Fort. % t t 
fcâye céda aux Paroiffiens Tufage de l'Eglife 
du Prieuré en entier. On voit à Poccafïon 
d'un Curé de Verfailles ce que les Evêques 
pratiquoient autrefois lorfqu'un Curé deve- 
noit infirme, Thibaud Curé de ce lieu ne pou- 
vant plus faire Ces fondions, l'Evéque de Paris 
lui réferva une penfion viagère payable par 
fon fucceiïeur, & cela du confentement de 
Gautier Abbé de S. Magloire donné en 1 301. 
. Entre les anciens Seigneurs de Verfailles , 
le premier que j'aie trouvé eft HUGUES 
qui vivoit fur la fin du dixième fiécle ou au 
commencement du onzième , paroiflant com- 
me témoin dans un aâe d'Eudes Comte de 
Chartres, Peut-être faut-il le regarder com- 
me le fondateur du Prieuré , vu que c'eft à 
peu près là le tems auquel on en fonda un 
grand nombre en France pour être deffervis 
par des Moines de Marmouper. 

P H I L I P PIE Seigneur de Verfailles , fut 
û édifié de la fainte vie des Religieux du 
Prieuré, qu'après avoir eu le contentement 
d'Helvife fon époufe y il alla prendre leur ha- , 
bit à Marmoutier. ,11 donna en ce tems-là , . 
c'eft-à-dire , vers l'an 1100 au Prieuré de 
Verfailles un gros labourage à Fontenay ( Vil? 
iage voifîn ) , ainfi que j'ai déjà dit. 

J E A N & Gilon fon fils étoient Seigneurs 
•de Verfailles avec un nommé G E R V A I S 
Tan 1 1 8p , fuivant le traité qu'ils firent alors Chartul. s, 
avec le Prieur. %Ugi.f. $*m 

G I L O N ou Gilles de Verfailles fut cau^ 
tion en 1 15? 4 pour Garnier de Roquancourt , 
traitant avec l'Abbaye de fainte Geneviève Chartnl. S. 
fur la dix me de Mauny. Il avoit (jxccedéà fon G e »° v - 
pere au moins dès l'an 120p. Il certifia par Hiftoircde 
écrit cette année-là que le même Garnier Mont - i>rcu? * 
«Chevalier de Roquencourt , avoit donné à p * * y4 ' 
l'Abbaye du Val une mafure fîtuée audirRo^ 
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7vW. <^ quencourt. On lit autour du fceau SIGTL- 
V*lk. LU M EGIDIl DE VERS ALLES. En 1213 il 
étoit qualifié Domini Régis Miles ac Baiilivus. 
La Voirie de Soi (y Terre voiiïne relevoit de 
lui ; c'eft ce qu'il atteûe en témoignant Tan 
1216 que Guillaume le Roux & Robert Pelu 
Chevaliers , en avoient engagé une partie à 
Chartul.s. l'Abbaye de fainte Geneviève de Paris pour 
^ensv. fag. ^ f Qmme <j e trente livres pari/ïs , ne s'en re- 
tenant que le droit de tenfement & de forage. 
Il prend dans cet afte la qualité de Bailly du 
f«r*Beauv?s ^a mcme année 12 16 Philippe- Augufte 
par LoikCf. * e chargea de faire rendre par les habitans de 
t&7. 9 ' la ville de Beau vais le ferment de fidélité à 
leur Evéque. 

GUI DE VERSALL1S étoit Seigneur de 
Verfailles vers le commencement du règne 
de faim Louis , comme il paroît par le petit 
C ^r r *»5/' Cartulaire de PEvéquc de Paris^-eiHbnt mar- 
Hj&.circ* # W 1 ** * es b * ens ** tu " au Tremblai & à Ocines- 
initinm* qu'il tenoit de ce Prélat, Ocines eft ce qu'on 
appella depuis Urlines , Paroiflê fondue en 
celle de Velizy. . 
T*bnU s* JEAN Seigneur de Verfailles eft connu en 
1246 pour avoir été abfous alors de Pexcom- 
munication qu'il avoit encourue, en s'oppo- 
fant à l'ufage que le Prieur a voit dans la 
foret. 

. JEAN DE VERSAILLES qualifié fimplo 
îdcm.Char- ment Armiger , mourut jeune. Mathilde fa 
ÎSî^rJl 1 !/ veuve fit hommage en 1253 à Regnaud de 
f«424. Corbeil fcveque de raris, pour les bois de 
Verfailles & pour un hameau du même Vil- 
lage qui n'eft point fpécifié. C'eft (ans doute 
T*M. fy* le même fief dont l'Evéque de Paris fit fom- 
Pat. in feç mCT j e p 0 fr e freur en 1533 pour lui rendre 
' hommage. 
. Un autre JEAN dit Je VefÇaliis Chevalier, 
vivoittn 1166. On trouve Emeline de Ve- 
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mm fa femme nommée avec Pierre & Gilon chtrtuh $ 9 
leurs fils , dans un ade de cette année. Di**..BiU m 
. Ce dernier eft défîgné fous le nom de Gile- 
tus de Verfailles Armiger , dans un ade de Pan. Titre de 

127* , & fa femme fous celui de Petronille 

de Montourgueil. ' * ; * 

Je ne doute prefque point que ce ne foit de 
quelqu'un de ces anciens Seigneurs qu'ait tiré 
fôn nom de rue de Verfailles , une rue de Paris 
qui rçnd par le bas dans la rue de S. Viâor, 
Elle étoit connue fous le nom de Viens de V$r~ Kurtl. e. 
f ai lis propè S. Viftorem[dhs la fin du treizième Maria Parifi 

iîécle. ' ' ^àdit.circa 

En 1327 Jean Ecuyer étoit Seigneur de \?£ s " t X 
Verfailles. ^ Tub.puM 

Après une lacune de près dé deux cent ans M*gl, 
paroît un Seigneur de Verfailles, nommé Jean 
Colas, Contrôleur des Gardes du Roi, vers 
l'an 1 y 00 , & décédé en 1 f 10 ; il avoit époufé 
Marguerite de FoifTy qui mourut eniçzi. Ils 
repofent l'un & Pautre fous les charniers de Recueil d'£« 
faint Paul , à Paris. pitaphes de 

MARTIAL DE LOMENIE étoit «tt. 
Seigneur de Verfailles en if6i , Confeiller 
& Secrétaire des Finances. Ce fut à (a requête 
que le Roi Charles IX , par Lettres données à Sixième vo* 
Paris au mots de Juillet , permit d'y établir !u .medesBaiw 
pure Foires ; fçavoir, le 28 Août pur de 35 lt2fc 
"aint Julien Patron du lieu , le 2 ? Janvier , le 1 * 
feudi de la mi-Carême , & le Mercredi d'à- 
>rès la Pentecôte ; & un Marché tous les Jeu- 
lis. Ce Seigneur fut tué à Paris le jour de la Hift. det 
iint Barthelemi if7*- Henri de Bourbon , Gr. Offic. 
ni a été depuis le Roi Henri IV , avoit tou- 
>urs efiimé le zele & la fidélité de Martial Mémoire 
2 Lomenie , & , voulut avoir auprès de lui de Villegom- 
>n fris Antoine., qui alloit avec lui courir le JJ/Î, 
?rf à Verfailles, Ce Seigneu* ne conferva * 
is apparemment la Terre de Verfailles ju£ 
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qu'à fa mort arrivée en 1638, puifquc de* 
Pan 1610 on trouve un autre Seigneur : & 
% Edit. de même dans le Procès-verbal de la Coutume 
Cout. 1678. de Paris drefTé en 1580 , iln'yparoît aucun 
*G*$*Ckrt& Seigneur de Verfailles , mais feulement Je 
r.7.r#/. J60! Lieutenant du lieu pour les Jiabitans, & Pierre 
Gilbert Seigneur du fief Michel Lebœuf affis 
à Verfailles, provenant de ce Michel Lebceuf, 
qui de Secrétaire du Duc de Berry , fut faij 
en f 41 3 Eve que de Lodeve. 

JEAN DE SOISY prend , dans fon contrat 
de mariage avec Antoinette Poftel du iz Jan- 
vier 1610 , la qualité de Seigneur de Soify- 
fous-flïontmorency & de Verfailles au VaJ de 
Galie. Ce fut lui qui vendit cette Terre au 
Roi Loui* XIII vers l'an 1 617. 

Ce Prifice après Pacquifîtion de Verfiilles 
y bâtit vu Château ; c étoit un édifice médio- 
cre placé un peu au-deiïus de l'Eglife de faint 
Julien vers le couchant , & deftiné aux ren- 
dez-vous des parties de chafle. Il en eft parlé 
Mém. de j ans ] es Mémoires de Bafïbmpierre , en des 

Ja p°^o P 8 # T# termc$ 9 U * n ' en donnent pas une grande idée: 

** p ' * 9 cependant il étoit compofé d'un corps de logis 
& de deux ailes terminées par quatre pavil- 
lons , accompagnés d'un Parc & d'une Ména- 
gerie. Il eft fait mention de Verfailles dans 
F'Hiftoire du Cardinal de Richelieu , à Pocca- 
; fion de U journée des duppes de Pan i*jo» 
On voit pat de$ Déclarations & Lettres- Paten- 
tes datées 4e ce lieu en i$$4 au mois d'Oâo- 
bre 9 que Louis XIII y féjournoit plus fbuvent 

• 1 en cette faifon. Néanmoins il y en a auffi du 

mois de Mai \6%6 &du mois de Février \Gy7. 
Ce même Prince donna au mois d'Avril une 
Heglft. du Déclaration par laquelle il défendoit d'ac^ 
: *arl. ê à Mai menter aucuns Officiers dans les Terre* de 

* 6 1 8 « Dammartin \ Chantilly & Verfailles , qu'il 
afFeâoit particulièrement à fes plaiiïrs. M» fe 



Digitized by Google 



DU DOYïNlrê de Chateau-Fort. 3 1 f 
Cinqmars , Grand-Ecuyer de France , avoit 
auflî alors à Verfailles un Château , où il fut Me'moîre du 
vifité par Gafton de France. Card. Riche- 

Louis XIV depuis (a majorité réfidoit affez M<ta« 
ordinairement à faint Germain-en-Laye. Il 
fepropofaen i66z de faire quelque fejour à 
Verfailles avec toute fk Cour : c'eft pourquoi 
il commença de faire augmenter le logement » 
& fit enfermer le vieux Château dans un 
plus fiiperbe. A quelque diftance de-là on 
éleva des Hôtels pour les perfonnes de qua- 
lité , & fur l'avenue de Paris d'autres maifons 
d'une conftruâion égale. On fut onze ans ou 
environ à bâtir tous ces édifices : en forte que 
Ton ne voit point que le Roi y foit venu loger 
avant Tan 1 67 z. Le hiois de Février de cette 
année-là m'a paru être Pépoque des premiè- 
res Déclarations de fon règne , qui font datées 
de Verfèilles. 

Perfonne n'a voit recherché jufqu'alots Pé- 
tymologie de ce lieu ; & ç'auroit été perdre le 
tems qtie dè s'y appliquer ; mais à force de 
combiner les lettres du nom VerfaUle , qui 
peut avoir. une origine Germanique, & qui 
n'eû porté par aucun autre lieu du Royau- 
me (a) y le hafard y fit trouver heureufement 
cet anagramme Ville fera ; & la prophétie 
enveloppée dans le nom fut accomplie en peu 
de tems. La même année que Louis XIV 
commença à demeurer à Verfailles; fçavoir, 
en 1672, il donna le 24 Novembre une Dé* 
claration qui confirmoit les Brevets de don 
des places ou y étoient déjà bâties quelques 
. maifons,& où l'on devoit en bâtir d'autres, & 
: il ordonna que les maifons bâties ou à bâtir ne 

(a) Il n'y a que Verïalieu du Diocèfe de Lyon qui 
ait un nom aflez femblable en latin, fçavoir yirfalU. 
Il eft ainfi nommé dans la vie de faint Sigifmond , 
qu i s*J cacha (Un* le tenu de l'irruption des F ta ne s. 
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feroient fujettes à aucunes hypothèques , & 
ne pourroient être failïes réellement ou adju- 
gées par décret , finon pour les dettes privi- 
tttclaration lçgiées. En 1 69 1 les mêmes avantages furent 
àijoWc. étendus aux héritiers des propriétaires qui au- - 
roient faii bâtir ou qui feroient bâtir par la 
fuite i & en 1 696 il ordonna que les loyers de 
ces maifons ne pourroient être laifîs que 
pour le paiement des dettes privilégiées. A 
la vûe de tant d'avantages , il ne pouvoït pas 
fe faire qu'il ne fe formât bien- tôt une Ville 
à la place des chaumières & des clos des pay- 
fans la chofe fut ainfî , & les rues ont toutes 
été tirées au cordeau , & les maifons bâties 
aflez uniformément. Le Roi de fon côté vou- 
lant que les principaux Officiers de la Cou- 
ronne fuffent logés auprès de lui , fit com- 
mencer en 1 67% & bâtir fur l'avenue qui re- 
garde Paris deux pavillons d'une fiiperbe ar- 
chiteâure , avec la grande Se la petite écurie 
qui font pareillement fur l'avenue de Paris. 
Le derrière du vieux bâtitpent du Château, 
quoique très-enrichi de peintures &^ de doru- 
res , fut auffi abbattu alors , parce que le Roi 
jugea que fa difpofition n'étoit pas propor- 
tionnée à la magnificence du nouveau. En 
1681 on joignit à la droite du Château un 
grand bâtiment de même fymmétrie que la 
face qui regarde le jardin.: on en fit autant 
depuis à la gauche : c'eft ce que l'on appelle 
les Galeries des Princes. 

Pendant que Louis XIV donna fes foins â 
1* conftru&ion de toutes ces parties du Châ- 
teau , il n'oublia pas d'y faire édifier une Cha- 
pelle* Elle a même été bâtie à deux fois ; 
ainfî que je dirai ci-après. Il fallut aufli lon- 
ger à une Eglife Paroiffiale d'une plus grande 
capacité que celle de faint Julien , qui étoit 
l'ancienne. Le Roi la fit démolir en 1679$ 
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promettant aux habitans de ce quartier-là de 
leur faire une autre Eglife , & deftinant pour 
Cet effet un grand terrein dans le Parc aux 
cerfs, A l'endroit où ëtoit l'Eglife de faint 
Julien fut conftruitle bâtiment qu'on appelle 
à la Cour 9 le Grand commun. 

En attendant le tems de bâtir l'Eglife du 
Parc aux cerfs , on en avoit élevé une autre 
vers l'endroit où eft l'Eglife de Notre-Dame ; 
on l'appelle aujourd'hui la vieille Eglife , 
Relativement aux autres qui font plus nou- 
velles: elle fervit aux Millionnaires de faint 
Lazare , jufqu'à ce que la grande Eglife Pa- 
roiffiale fut achevée. On y enterre encore les 
perfonnes de diftinâion , & les Bourgeois qui / 
n'ont pas demandé à être inhumés dans le 
Cimetière public. Paul Fontanier Peliflbn 
Maître des Requêtes , & l'un des plus beaux 
efprits de fon fiécle ,7 fut enterré le 8 Février f 
16$$. Comme cette Eglife ne fuffifoit pas 
pour contenir tous les habitans de Ver failles , 
dont le nombre étoit déjà fort grand vers l'an 
J680 , Louis XIV fit bâtir dans ce même 
quartier v qu'on appelloit la Ville neuve, & 
qui compose la partie feptentrionale de Ver- 
sailles , une Eglife plus fpatieufe , & une 

f rande mai fon pour les Millionnaires qui la 
efTervent. Le grand-autel de cette Eglife fut 
confacré le 30 d'Oftobre 1686 , avec la per- 
niifïion de l'Archevêque de Paris , fous le titre K*g*P* A*- 
de Notre-Dame , par François Batailler Eve- ****** p * ri f* 
que de Bethléhem, qui y mit des reliques des 
SS. Julien & Jucond Martyrs , & qui pro- 
nonça à cette cérémonie un Difcours qui a chez Simon 
été imprimé. L'édifice eft dans le goût mo-Langrone, k 
derne ; le portail regarde le midi. On y voit Pari§ * 
d'excellens tableaux à tous les autels. Le pavé 
y eft fort régulier parce qu'on n'y enterre 
perfonne# Il y a feulement au milieu du chœur 

D d iij 
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les tombes de deux enfans de M. le Duc dé 
Touloufe , Louis Conftantin de Bourbon 
Prince de Dombes mort à l'âge de trois ans 
en 1692 , & d'une Prince/Te qui ne vécut que 
quinze jours. On avoit continué à Verfîulles 
de folemnifer la Fête de faint Julien le 28 
Août dans la vieille Eglift voifine de celle-ci, 
& elle étoit chommée par le peuple. Ce ne 
fut qu'en 1 687,1'année d'après la confécration 
de la nouvelle Eglife de la fainte Vierge , que 
l'on ceffa de la feter , ainfî qu'en fut témoin 
oculaire l'Abbé Chaftelain Chanoine de Pa- 
ris , qui le marque dans le recueil de les voya- 
ges , ajoutant que ce faint Martyr de Brioude 
étoit Patron de Verfailies depuit huit ou neuf 
cent ans ; de manière qu'il n'y refte plus de 
mémoire de ce Saint , que dans le nom qu'il 
a donné à une rue du vieux Verfailies. 

Comme l'Eglife de Notre-Dame étoit de- 
Tenue encore trop petite pour Verfailies, oà 
l'on comptoit vers l'an 1725 jufqu'à quarante 
mille communians , le Roi Louis XV fit exé- 
cuter le projet de l'Eglife du Parc aux cerfs, 
qui avoit été fufpendu jufqu'alors. Elle fut 
conflruite en 1726 & 1727 , avec un prcfby- 
tere , & le portail placé du côté du nord par 
où le peuple y arrive. Les Curé & JVîarguil- 
liers de la Paroifle Notre-Dame ayant pré- 
fènté requête au Cardinal de Noailles , pour 
que cette Eglife fût dès-lors érigée en Suc- 
curfale & unie à la Maifon de la Miffion , il 
fut flatué le 14 Février qu'on n'y conftruiroit 
point encore de Fonts baptifmaux, Se qu'on 
ne publieroit les bancs de mariage qu'à la 
Paroifle ; on lui affigna cependant un certain 
terrein , & on comprit la rue de S. Julien. 
Depuis le même Archevêque permit d'y 
avoir de* Fonts 8c un Regiftre de Batèmes ; 
ce fécond règlement eft du 3 Mars 1728. Mais 
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les habitans de ce quartier*là ( appellé le 
vieux Verfailles > parce que ç'étoit-là p/éci- 
fément qu'avoit été le gros du Village ) ayant 
requis le 11 Mars 1730 M. de Vintimille Ar- 
chevêque de Paris , que cette Egiife> qui pou- 
voit contenir deux mille perfonnes , fût éri- 
gée en Eglife Paroifïiale diftinâe & indépen- 
dante de la Paroifle de Notre-Dame , cela 
leur fut accordé par décret du 1 Juin de la 
même année , & Ton aflïgna à chacune de ces 
Paroiffes leur diftriâ. Celle de Notre-Dame 
a dans fon étendue le Château , le Grand- 
Commun , les Ecuries , le Chenil & toute la 
Villeneuve. La nouvelle Paroifle fous le titre 
de (aint Louis » comprend l'Hôtel du Grand- 
Maître, le Parc aux cerfs & le vieux Verfailles 
qui forme la partie méridionale de la Ville. 
Plus loin les écarts fuivans : Saton , la Maifon 
de la Porte du cerf volant & une grange en 
dehors. Plus , la Porte de Bue ; le nouveau 
Chenil ; la Ménagerie ; la Porte de S. Cyr ; 
la Porte du Bois-Robert ; & celle de la Meu- 
nière ou de la Minière. 

Mais la plus belle des Eglifes de Verfailles 
eft inconteftablement la Chapelle du Châ- 
teau , qui eft longue de plus de vingt-deux 
toifes & large de plus d'onze. Il piroît que 
c'eft le troifieme édifice qui y ait été bâti fous 
le titre de Chapelle. Il eft fait mention de la 
première dans un aâe du 30 Août 166% > qui ^g. Ar* 
eft la permiffion que l'Archevêque de Paris chicp, P*rif. 
accorda d'y célébrer même après midi , com- 
me aufli à la Ménagerie & à la Paroifle. Il eft 
prouvé par un autre afte femblable » qu'on 
fongea en 1 67 2 à abbattre cette ancienne Cha- 
pelle pour en bâtir une plus petite ; cela Ce 
tire de la permiffion accordée le îz Mai de \hiJU 
célébrer ailleurs par intérim. Cette féconde 
Chapelle fut bénite fous le titre de faint Louis • 

Ddiv 
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le 30 Avril itf8i , 8c' dans le même tems les 
Prêtres de la Miffion y furent introduits. Les 
Lettres-Patentes portent la fondation & éta- 
blillement d'une Communauté féculiere de 
quatorze perfonnes de cette Congrégation , 
pour la deflervir & y adminiftter les Sacre- 
mens aux pérfonnes de la Cour , laquelle fera 
compofée de fîx Prêtres , fïx Clercs & deux 
Frères ,' fe réfervant Sa Majefté de fubftituer 
tcgîft. du à ces -Prêtres de la Miffion , des Prêtres & 
i6S»/ 5 Clercs d'autres Ordres , quand Elle & fes fuc- 
cefleurs le jugeront à propos. Enfin Louis 
XIV qui ne fe lafloit point dans fes magnifi- 
cences, fit commencer en 1699 la Chapelle 
que Ton admire auiourd'hui : eUe fut finie en 
Kjgift.Ar- 17 10 , de la bénédiction en fut faite fous le 
ffcVf, Pdrif* titre dé faint Louis , par M. le Cardinal de 
Noailles Archevêque de Paris le Jeudi $ 
Juin de la même année. Cette Chapelle eft 
derrière l'aîle du Château qui eft à main 
droite en entrant- La face eft au couchant, & 
le. chevet au levant, ce qui la rend la plus 
régulière d'entre les autres Eglifes de Ver- 
failles avec celle des Récollets. Elle eft aufli 
la plus richement ornée tant en dehors qu'en 
dedans, foit par les dorures, foit par les pein- 
tures & fculptures. La lanterne qui la cou- 
ronne eft apper^ue de fort loin avec tout fon 
brillant. La tribune qui règne au pourtour eft 
d'une beauté unique. On peut dire que cette 
Chapelle eft un chef-d'œuvre de notre fîécle, 
de même que la Sainte-Chapelle du Palais à 
Paris en a été un dans celui de faint Louis. 

On conferve à Verfailles un corps tiré du 
cimetière de Calixte de Rome > avec un mar- 
bre longtJ'uti pied large de demi & une phioie 
de fang. Une infeription grecque appelle ce 
Saint du nom d'Onezime: ce corps fut en- 
voyé à la Reine époufe de Louis XV. 
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LES RÉCOLLETS ont à Verfailles 
un Couvent fitué dans la vieille Ville. Je n'en 
ai rien trouvé avant Tan 1685 auquel Louis 
XIV par Lettres-Patentes accorda à ceux de 
cet Ordre de la Province de France, l'Eglife 
qu'il avoit fait bâtir à Verfailles fous l'invc- Re^ifLAi 
cation de faint Louis , pour y demeurer à pcr- f*I * 19 * 
uétuité. Ceft laMaifon la plus aiféequeces 
Religieux ayent'en Province , à cmfe des 
dons du Roi & du cafuel : auffi ne quêtent-ils 
point. Il n'y a rien à remarquer dans leur 
Eglife , que quelques tableaux de Jouvenet. , 
Son allignement eft d'orient à l'occident ; ce 
qui n'eit point dans celui des deux Eglife* 
Paroiiïiales. 

HOPITAL. Une Ville de la grandeur, 
dont eft Verfailles & de gens de tous états 
comme elle eft , ne pouvoit guçres fe pafier 
d'un Hôpital. Son établiffement a été fait par 
Lettres-Patentes de Louis XV données à Pa- 
ris au mois ne Juin i7io # 

Il y avoit eu autrefois une Léprofèrie * 
comme dans les lieux les plus confidérables de 
la campagne. Elle étoit fur pied en 1350; les Liber Ptfit. 
Villages qui avoient droit d'y mettre leurs l*f rê f< , 
malades, outre Verfailles , étoient ; Chaviile » ******** « 
Villoflain , Montreuil, Chefnay & Rocan- 
court» Ses biens confiftoient en quelques ter- 
res fîtuées à la Bretonniere , à la Boiffiere , à 
Glatigny ; avec des vignes à Sévre 8c à Bou- 
gival. C'étoit fans doute une fondation des 
anciens Seigneurs. L'Evêque de Paris y nom- K*g'fl* E f* 
moit. On en a des exemples en 1503 , 15 18 

Il a paru un lî grand nombre de Defcrip- 
tions du vafte & fuperbe Château de Verfail- 
les , que je me contenterai , pour en donner 
une idée en général , d'employer les expref 
fions de celle qui eft la plus courte, L'î 
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tefture de ce Palais eft des plus régulières ; le* 
magnifiques peintures des plus grands Maî- 
tres , les fculptures , les mofaïques y attirent 
la curiofîté & l'admiration des Etrangers ; la 
quantité des appartemens qui le compofene 
eft inconcevable ; on y voit des pièces qui 
, font des merveilles de l'art. Le cabinet des 
antiques & des bijoux renferme des raretés 
que Ton ne trouve nulle part. Le Parc eft 
orné des plus beaux bofquets , enrichi d'une 
infinité de jets d'eau , cafcades 8c fontaines , 
grottes , baffins , parterres , tous diverfifiés 8c 
ornés de ftatues de marbre. Les eaux y font 
entretenues en abondance , tant par la Ma- 
chine de Marly qui fournit celles de la Seine , 
que pair d'autres aqueducs qui tranfmettent 
celle des étangs des environs du côté du midû 
Tout ceci doit s'entendre du Parc immédia- 
tement contigu au Château. ( Je parlerai ci- 
après du gt*and Parc )• 

Dès le tems que toutes ces beautés com- 
mencèrent à paroître , il y en eut des Des- 
criptions imprimées. On publia une Defcrip- 
tion de la Grotte de Verfailles en profe fran- 
Ouv ige de ç 0 if e i« an l67Z j n _ 4 <> # p aris Marbre Cra- 

^ apagc,# moifi. M. le Duc de feint Agnan ayant vu 1er 
augmentations que Louis XIV y venoit de 
llcrc. Cal. faire en 1^77 , compola à ce firet une Pièce 
1*77. T. s. j e vers f r ançois rapportée dans le Mercure. 

Mcrc. Gai. H parut dms un autre Mercure en 1682, une 
Dec. i<58x. Defcription du Sallon & du grand apparte- 
ment. M. de Lomenie Comte de Brienne , 
arrière petit-fils de Martial de Lomenie an- 
Suppl. de cien Seigneur de Verfailles , compofa entre 

mllTomcll té74& l6 ? oun Poéme t françois , intitulé: 
om # • Verfailles y f ur l es beautés de ce lieu. En î688 

le t z Août J. Dupré Licentié-ès-Loix , offric 

au Roi un Recueil d'Infcriptions latines en vers 

pour Verfailles.Eiles ont été imprimées in-4*. 
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f Mais ce qui parut fur cette matière depuis 
Tan 1700 , efface tout ce qu'on avoit dit dans 
le fîécle précédent. Il fiiffit pour cela de ren- 
voyer à la Defcription de Verfailles du Sieur 
Piganiol de la Force, dont il y a eu fept édi- 
tions depuis Tan 1701. Il yen a eu aufli une 
autre de M. Felibien en 1 703. Plus , une Let- Merc. 
tre fur les plus belles fculptures du Château , * %ou 
par un Sculpteur ordinaire du Roi en 1718; Mercure 
& enfin un Ouvrage en neuf volumes in-4 Q . JuiUct 17%Q * 
parut l'an 17x0 fous ce titre: Verf ailles im- 
mortalisé. C'eft un recueil de vers françois fur 
toutes les beautés de Verfeilles de la compo- 
fition de M. de Montcart de Metz , mis en 
vers latins par M. .... ♦ de Rouen. Mais 
pour donner en deux mots une idée la plus, 
précife 8c en mëme-tems la plus jufte qu'on 
puifTe avoir du Palais de Verfailles 8c du grand 
Monarque auquel il appartient , il fuffit de fe 
rappeller ces deux vers qu'on dit être de M» 
Fléchier Evéque de Nimes : 

Rex, regnum , domus bœc, triafutttfpt&acul* 
mandé : 

TLcx animo , ngnum viribus , arte domus, 

Verfailles n'eft point fermé de murs , 8r 
peut toujours s'agçrandir du côté de Paris : 
peu s'en faut meme actuellement que les 
maifons de la Paroifle de Notre-Dame n'at- 
teignent celles du village de Montreuil. Louis 
XIV l'a qualifié de Ville dans plufïeuirs de fes 
Déclarations. La plus folemnelle eft celle du 
6 Mars 1 7 1 3 , par laquelle ce Prince révoqua 
les privilèges qu'il avoit accordé *uix maifons 
qui y étoient bâties , parce que lis motifs tn 
éioient cejfés, 8c que /es vues a cet égard avoient 
été remplies au- delà même de fes efpérantes , & 
que les Propriétaires des maifons avoient 

- 

< 
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commencé à abufer de ces privilèges. En 
même-teras que cette Ville fe formoit , ce 
Prince avoit acquis plufieurs Terres voifînes 
pour les joindre au Domaine & à la Juftice de 
Verfailles. Ce fat en 169$ qu'il c on fo m ma 
cette union par un Edit du 23 Décembre , 8c 
qu'il y établit un Bailliage Royal. 

Louis XV riorieufement régnant a achevé 
de donner à Verfailles tout l'air d'une Ville 
- en forme, y faifant publier le 6 Mai 1721 
un Règlement Général de Police en trente- 
fix articles , qui font très-curieux à lire. Trois 
ans après > il y établit un Grenier à Sel , au- 
quel il attribua quarante Paroifles,dont trente- 
trois font du Diocèfe de Paris. L'Edit eft Haté 
de Chantilly au mois de Juillet 1724. 

Le Gouverneur de la Ville & du Château 
a le rang de Gouverneur de Place , & eft in- 
dépendant du Gouvernement de l'Ifle de 
France* 

jjïStaS" * ° n a mar ^ ué ^ ns 9 uel q«es Diôionnaires 
Tom. j col! que le fon(, ^ e Ia terre e # marécageux aux 
* environs de Villes , à caufe de la quantité 
d'eaux que Louis XIV y a fait conduire > & 
que même ces eaux ne font pas bonnes à 
boire. C'eft apparémment ce qui a fait douter 
que l'air y fût falutaire , en forte que cela a 
formé le fu;et d'une Thèfe qui a été foutenue 
à Paris dans les Ecoles de Médecine le f Mars 
1743 par MefTire Poullin d'Orléans Dodeur 
de Montpellier & Bachelier de Paris. On y 
Mercure de fait voir la (âge prévoyance de Louis - le- 
France, Juin Grand lorfqu'il a choifi Verfailles pour y éta- 

pag! : bl , ir fa Aem ewe & celle de fes fucceffeurs. 

iuiv» L' Auteur , après y avoir loué la fituation des 

Villes qui étant expofées aux rayons du foleii 
levant , penchent plutôt légèrement vers le 
nord que vers le midi , dit que c'eft précifé- 
ment l'expofition du Château & de la Ville 
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Royale <le Verfailles ; que l'afïiete du Château 
n'eft point cachée par l'élévation des monti- 
cules voifins , & quoiqu'il puiflTe être égale- 
ment expofé à tous les vents , il Peft plus par» 
ticulierement à ceux du nord & à ceux du 
levant , qui font les plus falutaires. A l'égard 
de la Ville aflife au bas de la colline , elle ne 
fouffire aucune incommodité des vents du midi 
ou du couchant : il n'y avoit que la petite 
montagne de Montreuil dont le voifînagepou- 
voit lut dérober les rayons du foleil levant , 
& altérer la pureté de l'air ; mais que Louis- 
le-Grand l'a fait abbattre. Pour ce qui eft des 
eaux j M. Poullin aflîire qu'il y a dans Ver- 
failles des eaux louables , non-feulement four- 
nies par des fources qui naiffcnt dans le lieu 
même , mais encore" qui font amenées dan6 
des fontaines publiques. Il eft vrai que vers le 
feptentrion il y a un lac d'une étendue confî- 
dérable : mais Peau qui fort de fon fein par 
plufieurs fources ti'eft point chargée de li- 
mon , & ne fçauroit être regardée comme 
dormante , puifqu'elle eft toujours agitée , & 
qu'elle n'eft point du toutnuifible aux bêtes 
de charge qui en boivent. Il eft encore véri- 
table que du cété du midi , il s'amafTe dans la 
plaine une affez. grande quantité d'eaux qui 
coulent des montagnes voifînes , dont la tran- 
quillité pouvoit rendre autrefois la demeure 
de l'ancien Bourg mal-laine ; mais ces eaux 
font à préfent rafTemblées par des conduits 
fouterrains en de vaftes batfins ; en forte qu'il 
n'y a plus rien à craindre du féjour Je Peau 
dormante pour l'altération de Pair, Il finit en 
ôbfervant qu'il n'y a jamais à Ver(àilles de 
maladies épidémiques ou endémiques , & 
tju'on y vit jufqu'à la vieillefle la plus reculée. 
' Les anciens Seigneurs de Verfailles ont 
fourni de leurs familles quelques perfonuet 
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qui ont occupé des places diftinguées danj' 
FEglife, entre autres un Evêque & deux Ab- 
benes. Je commence par les Abbeffes , parce 
qu'elles font plus anciennes. 
*T«r*/. Ifebeau de Verfailies , autrement Elifabeth, 
der. in BibL fut faite AbbefTe d'Hieres au Diocèfe de Pa- 
*jg. V G*tl. ris en 1 3 3 z , & mourut en 1 338 le 1 8 Juillet, 
ebrift. T. 7. Jeanne de Verfailies fut AbbefTe de faint 

r«. 609. r% , y 

G*li. ebrift. Cyr vers Tan 1 400. 

Tm. t. coi. Pierre de Ver&illes eft recommandawe 
non-feulement par les commiffions dont il 
fut chargé , & par la dignité Epifcopale dont 
il fut revêtu , mais encore par fes Ecrits. Il 
étoit Religieux de F Abbaye de faint Denis, 
Doâeur en Théologie & en Droit , & avoit 
été Profeiïeur en Théologie. Etant lié avec 
Jean Jouvenel Confeiller du Roi Charles VI 
& du Dauphin , il lui adrefTa du Monaftere de 
faint Mêmin proehe Orléans , où il fè trou- 
yoit alors , une longue Lettre fur les défor- 
idres de fon tems & (ur les moyens de les cor- 
. thef. dnecd* riger , que Fon trouve imprimée dans les Re- 
r#w. 1. cet. cueils de Dom Martenne. Il fut aufïî ami du 
, 7 2 3* célèbre Jean Gerfon : il prit avec lui le parti 
Suppl. de d'écrire contre les Apologiftes de Jean Petit, 
Morcn , au qui foutenoient le meurtre du Duc d'Or- 
mot l'année. i eaps ^ & j| ç u { v i t tou j 0 urs le parti d'Orléans 

contre la Maifon de Bourgogne. Il s'acquit 
de la réputation au Concile de Confiance de 
Fan 1 414 , où il fut envoyé avec Benoît Gen- 
tien fon confrère en qualité d' Ambafladeurde 
Charles VI. Il fut fait Abbé de faint Marnai 
de Limoges vers Fan 1430 ; Evêque de Di- 

fnes en î 431. Il avpit été envoyé au Concile 
e Baie au nom de tout le Clergé de Pro* 
vence & en qualitp d'Orateur de Louis Roi 
de Sicile. Il refte des pifepurs qu'il y pro- 
nonçai. Il fut aufli envoyé a Conftantinople 
pour l'affaire de la réunion des Grecs, Il aflifta 



v 
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au Concile de Florence & y foufcrivit en 
14 jp. La même année il fut transféré au fîége 
deMeaux où il décéda en 144$. Comme le 
village de Ver failles n' étoit pas trop connu 
en ces temslà , quelques-uns crurent qu'il 
étoit furnommé de Verceil , & récrivirent 
ainfî : mais c'étoit mal. 

Guy de Verfailles célèbre Chanoine d'An- 
gers , fut aufli l'un des Députés Tan 1431 au Hîftoire <!u 
Concile de Baie , où il fe diftingua. Concile éc 

DÉPENDANCES DU CHATEAU 
ït des Paroisses de Versailles 
comprifes dans le Diocèfe de Paris. 

Le grand Canal renfermé dans le Parc de 
Verfailles, eft compofé de plu/ieurs pièces 
d'eau qui fe joignent & qui font en longueur 
huit cens toifes. Les deux bras conduifent > 
l'un à la Ménagerie ; ceft celui qui s'étend 
vers le midi ; l'autre à Trianon , qui eft au 
côté feptentrional. 

LA MÉNAGERIE a été bâtie pour 
y nourrir des animaux des pays les plus éloi- 
gnés , & des elpeces les plus rares. Mais on y 
a joint des appartemens capables de loger les 
Princefles qui s'y font retirées quelquefois avec 
une petite Cour d'élite. Cette Maifon Royale 
eft tout auprès du lieu qu'occupoit autrefois 
un Village appellé Choify aux bœufs ou Soify 
aux bœufs , qui étoit une Cure du Diocèfe de 
Chartres à la nomination de l'Abbé de fainte 
Geneviève. s 

TRIANONeftun petit Palais égaie- 
ment galant & magnifique , qui porte le nom 
d'une ancienne Paroiffe du Diocèfe de Char* 
'très qui étoit en ce lieu. Au-deflus de l'édifice 
>egne une baluftrade , le long de laquelle font 
des ftatues » des corbeilles > des urnes, &c. Il 
y en a une Defcription particulière dans une 
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Ode latine de l'Abbé Boutaud , dont Eli(a- 
beth-Sophie Cheron a fait la traduôion im- 
primée à Paris en 1669* Cette Durne eft décé- 
dée en 17 11. M* de Valois parlant de ce 
Trlanon , dit qu'il eft voifîn de Trappes & de 
Villepreux. Il auroit dû dire > voifîn de Ver- 
failles & de faint Cyr. Il y a dans le Parc de 
faint Cloud une Maifon dite le petit Trianon f 
& auprès de Lufarcbes un ancien hameau 
pareillement appellé Trianon. 

Au douzième fiécle ce lieu étoit appellé en 
latin Triarnum. L' Abbaye de fainte Gene- 
viève le pofTédoit avec le bois & la terre adja- 
cente. La Bulle d'Alexandre III de Tan 1 1 £3 1 
ajoute Capeliam Galia cum porprifio fu9 9 flagao 
15 tnolendtHo. En 1142 cette Abbaye taxoit 
les habkans de ce lieu à onze livres de taille 
Preuves de en tout. Les Seigneurs de Verfàilles avoient 
THiftoire de U n fief à Trianon Tan 1177 : ils le vendirent 
Mouuïior. p. p Qur j or5 avec ceux £ e s 0 i(y & de Muceloue 

à l'Abbaye de fainte Geneviève. Auflï l'Abbé 
eft-il* qualifié Seigneur en 1580 dans le Pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris , à laquelle 
les habitans de Trianon comparurent. L'Ab- 
baye du Val de-Grace lîtuée autrefois à Bié- 
vre , avoit eu des revenus en grain dans le 
Ke&'fi* *9 • Village de Trianon : elle en fit échange en 
Fdr. 24 W 1 55>8 avec les Sieurs du Breuil frères , dont 
%S9** l'un étoit Lieutenant du Bailly oppidi de Ver- 
f ai Us. Louis XIV commença en 1663 & 166% 
E«iit du Roi à faire Pacquifîtion des fiefs & fermes de Tria- 
i*y|» non , MufTelou , & de la Boifliere des Reli- 
gieux de fainte Geneviève Se des Sieurs Se 
jjamoifelle le Maire : & comme le Val de 
Galie autre Seigneurie & ferme un peu plus 
éloignée du coté de l'occident lui convenoit 
pour Ces deffeiris , rç Prince l'acquit auflî 
d'eux avec Chôiïy aux bœufs , par contrat do 
t j Novembre 1 6 84 , leur donnant en échange 

un 
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lin fief de Pompone & la Terre de Ver au- 
deiïbus de Dammartin enGoële, qu'il leur 
permit , par Lettres-Patentes de \66i , d'ap- 
peller Val de Galie. Il eft parlé ci-deflus > dans 
la Bulle de Tan 1x63 , d'une Chapelle que 
l'Abbaye de fainte Geneviève poffédoit , fous 
le nom de Chapelle de- Galie : mais on ne 
voit point qu'il y èût eu une Paroiffe du nom 
de Galie ; Trianon étoit apparemment la 
Paroiffe dont le Val de Galie dépendoit. 
L'exiftence de cette Cure eft très-certaine. 
Elle étoit deffervie par un Chanoine Régu- 
lier de fainte Geneviève au quinzième fiécle ; 
ce qui fait qu'on lit dans le Nécrologe de 
l'Abbaye écrit alors , ces paroles au 22 No- 
vembre : Obiit Frater Johanncs de Pat II art 
qnondam Curatm de Trianone Canctricns nojler 
I Sacerdostf Profejjus: mais quelquefois la di- 
: fette a voit obligé de faire derfervir par un 
; même Religieux les deux Cures contigues > 
| ainfi qu'il paroît par cet autre article du même 
Nécrologe au 20 Janvier , addition de l"an 
; 1618: Obiit Frater Petrtts de la Porte Canc- 
I nicus uofter , Prior Cnratus S. Pétri ad boves 
I de Cboi/iaco , necnott Diva Maria de Irienno. 
; Galie étoit un lieu qui avoit donné le nom 
à toute la vallée voifine (/*), principalement 
aux Villages peu éloignés des bords du ruif- 
feau qui prend fa fource au lac lîtué au fep- 
tentrion de Verfailles ; & peut-être que le 
lieu de Galie avoit tiré fon nom du ruiffeau : 
quoi qu'il en (bit , ce ruiffeau y formoit un 
étang en 11 63 ; & cet étang n'étoit plus qua- 
lifié que de vivier en 1239- En cette dernière 
année Pierre Seigneur de Marly fe regardoit 
comme Seigneur fuferain de ce canton , au 

(a) Dans des provifîow du 10 Mai 1498 de la Cure 
de Jouy , Village fitué fur la rivière de Bievre , il y a 
de Joyac§ in y aile Gallic* 

Tome VU. E c 
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moins en partie ; car les Religieux de faïnte 
chdrtd. s. Geneviève eurent befoin de fa permifïion 
Gtnov. p*g* pour faire des changemens au Vivier de leur 
Grange ( c'eft-à-dire de leur Ferme ) de Ga- 
lie. li ne paroît pas au refte <pie ce bien fit 
fujet à aucune redevance > finon au Chapitre 
lib. Ccnf. j e f a j nt Cloud la fomme de quatre fols pour 
S. Genov. /. j es taiU j s r éauits en prés. Il n'eft pas extraor- 
' ' dinaire que ces Religieux euflTent augmenté 

la quantité de leur labourage en ce lieu par 
Ttecrêl. T. quelques acquifïtions : leur Nécrologe fait 

b"™ 'y 1 f° l ? u - ^ y a tro * s * <l uatre ctnt ans l * s x era ~ 

ecem 9 ployèrent un legs de quarante livres à eux 
fait par Maître Louis Phyfîcien , c'eft- à-dire 
Médecin y à l'achat de quatre arpens de terre à 
GalJe : mais je ne crois pas que Ton doive 
ajouter créance à une hiftoriette qui fut im- 
Merc. GaJ. primée dans le Mercure Galant > lorfqu il 
1673. T. V commen ça à paroître en 1675. Quelqu'un 
F * l7t- qui avoit en vue de repréfenter le caraôere 
d'un jeune homme qui étant né d'un Labou- 
reur» afpire à la plus grande fortune par la 
voie du mariage, &dont l'ambition fe trou- 
ve quelquefois réprimée lorfqu'il y penfe le 
moins, fe fervit de Poccafîon du projet qu'eut 
alors Louis XIV d'enfermer le Val de Galie 
dans le Parc de Verfailles , & de l'acheter de 
l'Abbaye de fainte Geneviève , pour feindre 
une hiftoire fur ia manière dont cette Ab- 
baye Favoit eu environ quatre -vingt an3 
auparavant , en vertu d'une donation faite 
par le pere & la mere de ce jeune ambitieux , 
pour le punir de ce qu'étant venu avec les 
parens de fa fuiure époufe , il leur avoit fait 
accroire que le bon homme & la bonne fem- 
me étoient feulement fes pere & mere nour- 
riciers & fes fermiers : a Poccafion de laquelle 
donation on fuppofe que depuis ce tems-là le 
f roverbe fuivant courut dans le pays 1 



Digiïïzed by Google 



du Doyenné de Chàteàu-Fort. 331 

V Enfant ingrat , par fa folie 
A perdu le Val de Galie. 

• * 

Il fuffitde fe fou venir de ce qui a été dît 
plus haut , que cette ferme appartenoit à 
feinte Geneviève dès le douzième ou le trei- 
zième fîécle , pour être convaincu de la fauf- 
feté de cette hiftoire avanturéc & romanes- 
que. 

L'Abbaye de fainte Geneviève ne fut pas 
la feule qui fe prêta aux de/Teins de Louis 
XIV fur le Val de Galie. On trouve que le Edit de 
Duc de Chevreufe céda aufli à ce Prince en l6 ?*' 
1691 tout ce qu'il y avoit de droits de péage 
& de travers, comme auflî dans un hameau 
appelle la petite Normandie fitué proche faint 7 
Cyr. 

Comme il eft confiant que les deux Paroi£- 
fes de Choify aux bœufs & de Trianon étoient 
du Diocèfe de Chartres lorfqu'elles fubfi- 
ftoient , Ferdinand de Neuville Evéque de 
Chartres voyant qu'une partie de leur terri- 
toire étoit déjà enfermée dans le Parc de Ver- 
failles * revendiqua ce terrein y pour qu'il ne 
fût pas attribué à la Paroiffe dont étoit le 
Château : mais un Arrêt du Confeil d'Etat de 
J'an 1670 obtenu par M. dePerefixe, déclara 
que tout le territoire du Château feroit du 
Diocèfe de Paris & l'adjugea à l'Archevêque : 
en forte que Trianon & la Ferme du Val de 
Galie font delaParoiffe de Notre-Dame de 
Verfailles ; & la Ménagerie en a auflî été , 
jufqu'à ce qu'elle a été attribuée à la nouvelle 
Paroifle de faint Louis. 

C L A G N Y eft un hameau ^ ou , fi l'on 
-veut , un fauxbôurg de Verfailles , dépendant 
de la Paroifle de Notre-Dame , & fitué fur le 
chemin qui conduit à faint Cloud. On n'en 

E e ij 
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connoît qu'un ancien Seigneur, qui eft Pierre 
Lefcot Abbé de Clermont. Il eft mentionne 
fous ces deux qualités dans les Regiftres de 
Notre-Dame de Paris de Tan 1568 , avec 
Antïq. de cet te particularité ; fçavoir , qu'il lui fut pér- 

Pans. Sauvai * \ r r * - /* i i i_ 

X. 3. p # go. m,s ^ e * e * aire recevoir avec fa longue barbe , 
ce qui étoit contre Pufage d'alors. Cette Terre 
appartenoit dans le fîécle dernier à l'Hôpital 
des Incurables, fondé à Paris par le Cardinal 
de la Rochefoucaud Tan 1634. Le Roi Louis 
EdîtdeDé- XIV l'acheta des Adminiftrateurs le jo No- 
ce ^.^ I<595 ' vembre 1665 ; ce Prince en difpofa enfuite 
pour Madame de Montefpan , & après la mort 
de cette Dame , pour M. le Duc du Maine. 
Ce dernier la poffédoit en 1677. Le Préfident 
Nicole fit imprimer alors une pièce de vers 
Merc. Gai- françois de (a compofition , intitulée Clagny , 
1677. p. no. dans laquelle cette Maifon de plai(ance apof- 
trophe M. le Duc du Maine au fujet de fon 
voyage de Karrege , & fe plaint de ce qu'elle 
fera privée de fk préfence dans le tems que 
Flore y vient établir fon agréable empire* 

GLATIGNY eft un peu plus loin de 
Verfàilles que Clagny , mais toujours en ti- 
rant du côté de faim Cloud ou de Vaucrefîbn 
& fur la Paroiffe de Notre-Dame. Cette Terre 
avoit un Seigneur particulier dès le treizième 
fîécle. Une Petronille de Glatigny donna en 
. de S. 1 209 à faint Germain des Près du bien qu'elle 



Cermain , p. avoit au Chcnay. Vers le même -tems un 
Gervais de Glatigny de Glatiniaco fît hom- 
mage à Guillaume Eve que de Paris* Hadrien 
de Valois , qui cite cet aâe , étoit pourvu de 
fort mauvaises cartes géographiques lorfqu'il 
K»ti\GalL a aiïuré que ce lieu eft fïtué proche Sure ne ^ 

#«437 «»•*• puifqu'il en eft éloigné d'une lieue & demie , 
& qu'il n'eft qu'à demie lieue de Verfkiiles» 
C'eft apparemment par rapport à quelque 
Seigneur de Glatigny qu'une rue de Paris voi- 
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fine de (àint Denis de la Chartre porte le nom 
de Glatigny ; car c'eft donner dans^Tillufion f 
que de croire que le nom de cette rue vient 
de la prifon du prétendu Glaucinus des faux 
ades de faint Denis. On a parlé dans le nou- 
veau Gallia Cbrifliana d'une Abbaye dite Gla- 
tigny ; mais il eft à préfurtier que c'eft de 
Lagny dit en latin Latiniacum -, que le titre 
qu'on cite aura voulu parler > à moins qu'on 
ne dife que le Prieuré de Jardy qui en eft voi- 
lîn aura été appellé du nom de Glatigny , au- 
quel cas il y auroit encore une erreur d'avoir 
qualifié d'Abbaye ce qui n'a jamais été qu'un 
Prieuré très-modique, 

; On retrouve fous le règne de Charles VI c *> drU Cdyi 
deux autres Seigneurs du lieu dont il s'agit : 
c'eft 10. Philippe des EfFarts nommé en i 3$>? 
comme pofTefTeur d'un fief à Glatigny dépen- 
dant de Porche-fontaine. Secondement , An- 
toine des EfTarts. C'eft lui qui en reconnoi£- 
fance d'avoir été délivré delà Tour du Lou- 
▼re où ilavoit été mis prifonnier pour avoir 
fuivi la faâion du Duc de Bourgogne , fit 
faire en 1413 l'Image de fâint Chriftophe que 
Ton voit à l'entrée de Notre-Dame de Paris * 
fous laquelle il eft repréfenté â genoux armé 
de toutes pièces & qualifié jadis Seigneur de 
Tbieux , £S> de Glatigny au Val de Galie , Cbam- 
belUn du Roi Charles VI. Philippe fon fils 
Maître- d'Hôtel du Roi en 1464 > puis du Duc 
de Bretagne , polTéda les mêmes Terres ; en^ 
fuite Antoinefon fils , Bailly de Meaux, lequel' 
mourut en t45>4» 

Cette Terre étoit poffédée au commence- 
ment du fîécle fuivant par Guillaume Briçon- 
net Secrétaire du Roi , Trélorier de la Maifon 
de la Reine en 1 506 8c 1 5 1 1 . Il fe mit en règle 
Tan 15 14 avec les Religieux de S. Magloire » 
& décéda en 1 j j4, lA Terre pafla à Jean fou 
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fils , Préfident des Généraux en la Cour des 

Aydes, puis à François fils de Jean, lequel 

fut Confeiller en la même Cour, 1 

Alexandre fils de François poiïedoit 1« 

Terre de Glatigny en 1633. Il eft qualifié 

Général de France ; l'afte de pormiflion qui 
cbhf. par. lui f ut donné Je 8 0ftobre de fa j re célébrer 

en fa Maifon de Glatigny , le qualifie Maître- 
d'Hôtel du Roi. Michel de MariJlac Garde 
des Sceaux étoif logé à Glatigny le 1 2, No- 
vembre 1630, lorfque Louis XIII lui envoya 
Redemander les Sceaux par ML de la Ville aux 
Clercs , & qu'il fut arrêté pour être conduit 
au Château de Caën. 

Charles Briçonnet né en 161 r , fuccédaà 
Alexandre fon pere en la Seigneurie de Gla- 
tigny. Il porte ce titre & celui de Confeiller 
du Roi dans un afle de Tan i6y^. C'eft une 
fondation qui fut faite , en conféquence du 
teftament d'Angélique Crefpin fon époufe des 

5 & 6 Avril de la même année , d'un Chape- 
lain pour célébrer à Verfailles dans FEgiife 
Paroifliale de faint Julien , ou dans le Châ- 
teau de Glatigny , & faire le Catéchifme en 
la Paroiiïe , moyennant trois cent livres de 

Re£îjl. Ar- rente : lequel Chapelain devoit être choifi 
chifp. Parif. p ar j e Seigneur de Glatigny , & après fa mort 
z JhI. 16,9. par k Curé dc VerCniles. La Généalogie des 
Briçonnet marque qu'il fin Préltdent au Par- 
lement de Metz , & qu'il décéda en 1 68©. 
EdîtduRoi Louis XIV avoit acheté cinq ans aupara- 
Déc. 1659. vant i a Terre de Glatigny des Sieurs & Dame 
Briçonnet par contrat du y Juillet 1675. Ce 
Ibid. Prince déclara depuis , qu'il laiflbit cette 
Terre à Madame de Montefpan (à vie durant \ 

6 après elle à M. le Duc du Maine. 

Il y a un autre Glatigny au Diocèfe de Pa- 
ris : c'eft un hameau fitué fur le rivage droit 
de VOiCe entre Joui-le-Moutier & Andrefft 



Digitized by Google 



du Doyenné de Chatïàit-For>. 33? 
C'eft apparemment celui dont Alexandre 
Huault étoit Seigneur en \66o. 

SATORY eft un écart de la ParoifTe de 
Verfailles qui a été attribué à la nouvelle ' 
Eglife Paroiflîale de faint Louis, parce qu'il 
eft fitué du coté du m:dL II y avoit un Hôtel 
dès Tan 138*. Il en eft fait mention dans les 
Lettres d'amortiiïement de cent liv. de rente _ Tr ^ 0r o cïet 
données aux Céleftins de Paris par le Roi "«2?' 
Charles VI en 1 3*3. On y lit que Charles V 
fon prédéceffeur avoit aflls cette fomme fur 
plufîeurs lieux aux environs de Montreuil , 
entre autres celui qui eft appellé en latin de 
Satorreyo. Le Roi n'avoit pas encore fait ac- 
quifïtion de ce lieu en 1 664 ; mais il Ce trou- 
yoit déjà féparé du refte de la Paroiiïe de Ver- 
failles par la clôture du petit Parc, En cette 
année-là un nommé Pierre Barangue repré- 
fenta à l'Archevêque de Paris que le chemin 
de-làà l'Eglife Paroifliale de Verfailles étant 
fort allongé à caufe du détour caufé par cette- 
clôture ordonnée par le Roi, il lui fut permis 
de faire célébrer à Satory les Dimanches , & 
qu'il étoit pret d'y fonder une MefTe: ce qui lui 




par 

lie de ce qu'ils y pofledoient , & qui revînt 
enfuite au Roi. M. deTournefort l'ortogra- 
phie Satauri. Dans la vente des Céleftins il 
eft appellé Satoury.. 

LA GRANGE L'ESSART ou LESSART 
marquée dans plufieurs cartes , même afTez 
modernes entre Satory & la Boulie , n'eft plus 
connu à Verfailles. Le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris dç l'an n J ro , marque Jean 
Poilart comme Seigneur de la Grange i'Eflart 
Se de Verfailles en partie. 

Quelques-uns afTurent que la partie du can- 
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Hé Paroisse de Versailles, 
ton de faint Antoine , défîgnée nouvellement 
fous le nom de LA PORCHERIE, eft 
fur la Paroiiïe de Notre-Dame de Verfàilles. 
Tdhl. S. J'ai appris par un ancien Livré du Prieur 
)kl*gU de Verfàilles, qu'en 1 38* on diftinguoit tant 
à Verfàilles qu'aux environs , différens Hô- 
tels & Manoirs ; fçavoir , l'Hôtel de la Boif^ 
fiere , celui de Clanny , celui de Satoury & le 
Manoir de Sabinois, Il a été parlé ci-deffus 
de Ghgny & Satory : à l'égard de la Boifliere 
& Sabinois, je n'en ai rien trouvé. 

Entre plufieurs noms de lieu fînguliers y il y 
avoit à Verfàilles Sarjollant ou Sar-toleno , 
& une grange appellée Zigrefein dans un afte 
de 1150* 

Di£. de On a obfervé dans quelques Diftîonnaires, 

cêîS l T & que le Cardinal Chi gî 1 à ^ n ^tour de France 
▼ou*. C rC " °^ le ^ a P e Alexandre VII fon oncle l'avoit 
envoyé Légat a tatfre , fit bâtir à Formelle 
près de Rome une petite maifon accompagnée 
d'un fort beau jardin , qui de fon vivant etoit 
très-bien cultivé & plein d'orangers & de fleurs 
de toutes fortes; & qu'il lui donna le nom de 
Versailles. Mais ce Légat n'avoit pu voir 
que le Verfàilles ancien : le nouveau n'étoit 
pas encore fort avancé lorfque Alexandre VII 
mourut , en 1 66*7. 

C'eft à Verfàilles qu'eft mort en ï6$6 Jean 
de la Bruyère Auteur des Caraâeres. Suppl. dt 
Morer. 

Un Curé de Verfàilles élevé à PEpifcopat, 
eft M, François Hébert Evéque d' Agen. 
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